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IV PRÉFACE. 

convaincre par l’arrangement nouveau que j'ai introduit dans 
l'exposition de la grammaire. 

J'ai abandonné l’enseignement de la déclinaison tel qu’on 
l'a présenté jusqu'ici, pour-le remplacer par un autre, 
fondé sur des bases que ‘je crois plus conforme à Ja vérité 
scientifique. J'ai cru devoir remanicr également les règles 
cuphoniques, en les divisant en trois grandes classes, qui 
comprennent les changements subis dans la flexion, dans la 
composition ct dans la phrase, classes pour lesquelles je 
Proposcrais volontiers les noms de combinaison étymologique, 
synthétique ct syntactique. J'aurais même micux aimé, dans 
l'intérêt de la clarté, faire une innovation en renvoyant à a syntaxe les changements cuphoniques que subissent les mots dans la phrase, si je n’avais pas craint de froisser les ‘traditions, toujours plus autorisées que les novateurs n’en voudraient convenir: quoique, en réalité, ces change- ments appartiennent moins à la partie étymologique de la grammaire, qu’à la syntaxe quo jo compte faire suivre. Je demande pardon d’avoir introduit ‘ou accepté des termes qui Pourraient. sembler insolites ct même barbares, tels que vriddhifier, gunifier >. triddhification,, cérébratisation , atone: les idées manquaient d’une expression qu'il fallait créer. . Mais si j'ai exposé, sous quelques points de vue, des idées nouvelles, je ne, pourrai pas Passer sous silence ceux de mes devanciers auxquels -je suis Spécialement redevable pour la grande majorité des données. Je ne Parle pas ici des Srammairiens indigèries qu’il faut Consulter, ne fût-ce que Pour Je contrôle des auteurs Curopéens, mais surtout des travaux de MM. Borp:et BENrEY. Je me-plais à recon- naître l'exposition, d’une lucidité encore sans égale, de la NL Dane See Bore ct la richesse de la grammaire de ns nes 7 nice :ouvrago est un répertoire, dans le 

largement, surtout pour 1e langage de Ve ee Pense Tageux que nécessite l'étude q cite gone 1e pour Sent 
x 10e de cette ocuvre. C’est également c que J'ai. pu apprendre et employer beau- qui contient le beau'travail de M. REGNIER sur 

 



PRÉFACE. y 

Dans l'arrangement de la matière, j'ai suivi les traditions 
de la philologie classique qui a pour elle les avantages d’une 
expérience séculaire. . Je n’ai pas cru devoir adopter, pour : 
une grammaire européenne, le système des grammairiens- 
hindous: ceux d’entre mes devancièrs qui l'ont fait, ont, 
par cela même, considérablement nui à la clarté ct à l'unité 
de leur exposition, Les oeuvres indiennes, quel que soit: 
d'ailleurs leur incontestable mérite, s'adressent :à un public 
pour lequel la langue sanscrite n’est pas une langue com- 
plètement étrangère, puisqu'elles sont rédigées dans l’idiome 
même qu’elles enseignent; : mais appliquer Je même système 
au public européen, c’est pécher contre le sens pratique, 
indispensable à tout enseignement qu'on veut fairo fruc- 
tifier. de . 

Dans l'état actuel de la science qui s'occupe surtout 
des Védas, je n'ai pas cru devoir négliger la question de 
l'accent, intéressante à plus d’un titre. En réservant à la 
syntaxe l’exposition du changement de l'accent dans la phrase, 
je me suis borné à faire connaître les règles principales de 
l’accentuation dans la déclinaison et la conjugaison, et j'ai 
marqué de leur accent les formes transcrites,. sans insister 

toujours sur les anomalies qu’on observe dans tel ou tel cas 
rare. Je me suis refusé de m’étendre sur la nature même 
de l’accent sanscrit dont on connaît les règles par les tra- 
vaux de MM. BætuzinGx ct Bopr. M.BENLŒW a proposé 
comme principe de l’accentuation celui du dernier détermi- 

‘’nant, principe acceptable, si l’on le considère comme point 
de départ, modifié par les applications plus recentes. 

Pour obtempérer à une remarque, réitérée souvent et de 
toute part, à savoir que l'étude du sanscrit en France était 
fréquemment, dès le début, entravée par la difficulté de la ‘ 
lecture, j'ai toujours accompagné les mots sänscrits d’une 
transcription, presqu’en tout point conforme aux meilleurs: 
systèmes adoptés jusqu'ici. Les exceptions, ct les points 
moins essentiels ont été exprimés en lettres latines seule- 
ment, de sorte que le. commençant devra toujours étudier 
de préférence les paragraphes où se trouvent des caractères 
sanscrits, |



VI | PRÉFACE. 

Malgré les soins de l'imprimerie, il a été impossible d'é- 
viter toutes les erreurs typographiques à cause de l'éloigne- 
ment où l’auteur se: trouve de l'endroit de la publication, 
Quelques fautes ont. échappé à la révision minuticuse do 
l’auteur, surtout dans les premières feuilles du livre: le 
lecteur voudra bien: excuser ces inconvénients, peu nombreux du reste, mais que le système de Ja transcription accentuée rend. presqu’inévitables.. 

Comme touté oeuvre humaine, cello que j'offre aujourd’hui, aura ses défauts que je serai toujours heureux do pouvoir faire. disparaître, pourvu: que: x critique soit exercée avec l'urbanité du véritablo savant: qui couronne sa science par son équité, | 

JULES OPPERT. 
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En outre, souvent l’euphonie substitue: un y ou uv à la sémi- 
voyelle simple, p.e. faknuranti pour gaknvanti, formé de çak-nu-anti. 

44. Sont invariables (pragrhya) et non sujettes à la contraction 
les es finales dans les cas suivantss Li 

. Les interjections et les vocatifs en a. 

A Les duel:en ?, d#, é (sauf quelques formes en # devant iva, 
comme: jampati, dampatt, mant, rôdast), les formes védi- 
ques du locatif en ? et #, ct asmé, tré; yushmé, 

45. Sont élidées les voyelles finales dans les cas suivants: = 

“ Quand elles précèdent le mot mystique ATK ôn. 
+ En composition devant #54, anse (p. e. “halishd), et quelque- 

- fois devant ôtu, chat, éshtha, lèvre, et 6kas, demeure. 

3, Dans les prépositions finissant en a'et d qui se joignent à 

des verbes non dérivés, commençant par 'é et 63: p.e. pra 

et 6kh forment prékh, mais upa ct émi (de ê) font updimi. 
4°. La lettre & souvent devant éva, et en védique devant quelques 

autres mots, commençant par & et 4... "ri 
5°. La lettre & dans le. langage épique. devant é et 6... 

D’autres exceptions isolées seront prises en considération à à Ja 

place qui les concerne. , 

. IT. COMBINAISON DES CONSONNES. ‘ 

46. Le principe dominant du sandhi des consonnes en sanscrit. | 
est la réunion des consonnes de la même espèce et du même or: 
gane. Il peut s’énoncer ainsi: | 

Sourde devant sourde, sonore devant sonorc, nasale devant 

nasale, palatale devant palatale, cérébrale devant cérébrale. 

Dans la grande majorité des cas, la seconde lettre détermine 
. Ja modification de la première. : . 

47. Sont considérées comme lettres sourdes: ‘© 7". :. 

\ Les deux premières lettres des cinq classes organiques, les 
 Sifflantes. 2 4 ie, MOUTiT 6 os



14 aides à. Livré premier. .Chap: TI, Ho ot 

-:48. - Sont considérées comine lettres sonorés: ... . i 
su. Les:trois’ dernières lettres des cinq classes organiques, la 

.Jettre æ, les sémivoyelles et. les voyelles. 
Les sémivoyelles et les. voyelles sont sans. influence dans Ja 

combinaison de flexion. oies | 
49. . Nul mot ne finit en aspirée .ou moyenne, à moins que Je 

mot, suivant, commençant par une sonore, n'ait changé en sonore 
* la lettre sourde finale. , dou doit OT, 
= 50. . Nul mot ne finit en palatale organique, qui est changé en 
& # ou Œ ft Ces articulations subissent à à ‘leur tour les change- 
ments  éiqés en $$ 46. 49. Hu. ci | 

Ne peuvent être “considérées comme ; finis sant en palatale 
_ .mots dont Ja dernière lettre, originairement différente, a subi 
une modification cuphonique... V, $8 57; 58. Du ture a 

°52, Nul mot ne finit en deux: consonnes, à moins que l'avant- 
dernier …e soit un r.. La dernière consonte est rejetée. : 

53. Dans le sanscrit: Classique, : ‘aucune aspirée ne se trouve 
devant une. autre muette. ‘Elle est changée dans la non -aspirée 
correspondante, » Sujette aux changements indiqués dans les $$16,49. 

54 Un K n final devient la nasale qui correspond à la lettre suivante, ordinairement écrit par l’anusvâra. Devant les sémi- voyelles et les sifflantes: ‘cette nasale est l’anusvi âra, ou l’anu- | nâsika (dans les Védas). : Les sémivoyelles : 2 Yo: * v, v sont £ doublées après l’anunâsika, Le - 
Les seules exceptions à à cette règle sont le mot TE samraÿ, et les mots formés: par. la terminaison .T@; D. e. Ramra, damra, &e : 55. Une aspirée sôncre, changée en tenuis ou ,moyenne, peut rejeter l'aspiration: perdue. sur Ja première lettre. de la-racine, si | cette dernièreest TT, &, & Ou 4, pc. sx tua devient x? But, ou = dugh devient A dluk, &e. 

DE ‘Exemples aux règles, précédentes: généraléss Li ci 

; CUP 4 
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Le: mot ee devient T4 vâk devant les. ‘lettres: sourdes 3 
>   
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“ « 25 

et à la fin, de Ja phrase,.: Ta vdg. devant. les. lettres sonores, 
TE vañ devant les nasales. TA räÿ devient ‘dans les cas, ana- 
Jogues RUE .rä{, LUS râd, TU. rén. : Ainsi véc,. Téÿ. auront au 

nominatif tdk au lieu de tés, rât au Jieu. de rd{s ($ 52), au lo- 
catif du pluriel vékshu. et _réfsu, mais à linstrumental. végbhis et 
rédonis.…. Ainsi VATY dharmabudh : juris peritus, (acc. NATUR 
dharmabudham), formera avec les {rois, mots Caaeît tapaset, A 
yôgt, gi: munih, fa: yshih: re US 

AY au, VAYE AT; y caf, ref. 
Ainsi p. e. Nic: tam ; illum , avec TA l'élam, tempus, TAN 

ji. candram, luna, TE tañkam, pondus CE dévam, : deum, 

Yu peshpem foret. TR ranan; -silvam,. fer ras 
lconem:: 1 nt !, 

TETE + Aa, EE Re TR den, fer. 
Tous ces sons nasaux ‘peuvent être remplacés : ‘dans l'écriture; 

; 3 \ et le sont le, plus souvent, par l’anusvära. - ponte Lt a 

    

56. Les règles précédentes sont presque sans exceptions dans 
les combinaisons de composition et de: phrase: dans les sandhi de 
flexion au ‘contraire, les’ nasales, . les sémivoyelles et les voyelles 

‘des désinences n’entraînerit ordinairement pas le changement ‘de Ja 
dernière Jettre radicale. . ponts her a 

En dehors de ces règles générales, il ya les normes spéciales 
4 F ei pour les lettres suivantes: : our tros 

57. Les dentales &,' Y, & XL Suivant ën général les: règles 

. 46-48, s'assimilent, mais selon ces règles, : aux palatales, ' céré- 
rales ct à & suivants.‘ Ainsi p. ce. & tad, ilud devient ainsi: 

tac carma; ce bouclier, tac chadma, cette fraude, tag 14) galam, 

cette cau, faÿ jhallakam, cette timbale, {at {alanam ; ; cette 

anxiété, tad déran, ce fil; tad dhélam , ‘ce ‘bouclier, tal 

… lécanam, cet, oeil. Dune oururete no 

. 68. Les mêmes dentales s sont à changées en ç devant le £ palatal, 

.é qui est ou “respecté ou altéré en- ch: ainsi P- @:au lieu. de tad 
«l



16 Livre premier. Chap. IT. _. 
Â 

çästram, cette loi, on: dit ou tac çéstram : ou animée 

TETE fac chéstram. *  -:. ct 

39." Dans les combinaisons de cérébrales ‘et de dentales, ce 

sont les cérébrales” qui l'ernportent ‘dans toutes les flexions; là 

où t, th, di dk suivent une lettre cérébrale, ils deviennent Lt 

qd, dh. Dans la composition et la phrase, la cérébrale précédente 

n’affecte pas la dentale suivante. | ' 

Ainsi sh étant considéré commé cérébral, deish ct la, tha, dhi, 

dhvê deviennent drishta, duish{ha, deiddhi, dviddhré. - Quand le s'des 

racines commençant par sé et stk devra devenir sk, la dentale se 

change en cérébrale; p. e. de ni et sthä se for me nish{hà. 

GO. - Ch, ge et ç (excepté dans les noms dig, dre, mrf, Spre et 

en nag, et dans les mots védiques nag, nuit, et vig, quand ils ne 

prennent pas de syllabe formative) étant assimilés aux cérébrales, 

les dentales suivantes subissent le même changement. 

Quand les lettres £ et {4 suivent une aspirée sonore terminant 

une racine, la combinaison devient sonore, et l'aspiration est rejetée 

toujours sur le dernier élément; p. e. gh avec t ou &k forment gdh, 

dh avec t ou th forment ddh (ou dh avec allongement de la voyelle), 

dh avec t ou th: ddha > bhavec t ou th: bdhka. Alors de budh et 

ta se fait buddha, de Zabh et ta: ladha, de: au (pour dugh): 

dugdha. ’ . 

62. La lettre À est dans ce cas considérée ; tantôt comme dh 
. cérébral, tantôt (surtout dans les racines commençant par à) 
comme gh, tantôt (en nak, nectere) comme dh; -ainsi ta forme 
avec ruk: rädha, ik: Udha, gd: gâdha, sah: sôgha, nah: naddha, &e. 
68. La combinaison d’une dentale” suivie de X produit le 

groupe ddh; ainsi tad' et hita fait taddhita. - 
64. Une dentale devant sh forme tsk, contre. la règle 59. 

Changement des nasales, surtout du n dental. 

65. Les lettres À guttural, 2, 2 ‘après ‘une voyelle brève et 
finissant le mot, sont redoüblées. “P. e. ‘tasmin ‘et: ardu : donne
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tasminn ardu, dans cet ennemi, pratyañ et dsté: pratyañn dsté, 

il est assis vers l’ouest, sugar et asti: sugann asti. 

66. La lettre 7 devant Z s’assimile à ce dernier, dans le san- 

scrit classique, en faisant ressentir le son nasal par l’anunâsika; 

p:e. SFR WTA lasmin lôké, dans ce monde, donne affa. 

67. La lettre n devant les sourdes palatales et cérébrales, traîne 

après elle la sifflante correspoñdante, et est changée en anusvâra; 

p. e. tn avec cérän devient téñçcérén, ces voleurs, avec chédän: 

téñçchédän, ces coupures, avec {añkdn: téñshtañln ; ces poids. 

68. Le n est invariable devant € dans la flexion. Dans la 

combinaison de phrase, un s est inséré entre n et #, et la nasale 

devient anusvâra, p. e. féñstäpasdn, ces ascètes, abhavañstatra, 

- ls furent là. — Le même changement de n. en s s’observe à la 

fin de quelques accusatifs de pluriel, qui autrefois finissaient tous 

en ns: p. € kdñskän pour kän kän, x nfñk (rédique). 

69. ‘La lettre n devant les sonores et nasales des cérébrales 

et palatales, comme devant un £ palatal, se change dans la nasale 

correspondante, ou peut être remplacée par l’anusvära, et même 

quelquefois elle est conservée. Ainsi tén avec alaÿän devient 

téigalagän ces poissons, devant dimbdn: téndimbdn, ces oeufs, 

! avec çunas: téñçunas, ses chiens; ou édnçunas, édñgunas, &c.. 

70. Devant les lettres gutturales, labiales:et À, la lettre n 

reste généralement invariable. | | 

71. La plupart des règles précédentes ne s’appliquent pas à 

la flexion, mais aux combinaisons de composition et de phrase. 

. Dans la déclinaison, un x thématique (v. $$ 130, 132).est élidé de- 

“vant les terminaisons consonantiques, tandis que le n radical y est 

généralement respecté: dans la conjugaison ce dernier est con- 

servé, surtout dans les formes qui réclament un guna. 

P.e. ndman (n thématique) forme némabhis, nâmasu, mais 

praçän ($ 127): praçénbhis, praçänsu (non pragdüsu); de même le 

  0
8
6
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. 2. Dans la composition et la phrase, le n reste invariable 
. après la plupart des lettres, sauf quelques cxceptions du dialecte 
védique (voyez pourtant $ 68). 

= 18. Le n dental se change, dans la formation, en # palatal 
après c ct ÿ5] P.e. A na avec ATX et AA devient AT ydei, 
demande, ANT Jaÿria, sacrifice. | 

74. Est changé en » cérébral l’x dental formatif , Suivi où d'une voyelle ou de m, g; v, n ct précédé de r, F, Tr, sh, si entre ces lettres et-la lettre n ne se place pas une lettre palatale, den- tale, ou cérébrale, ou l,gets. ! 
“2 Les Sutturales, labiales et 2, même accumulées, n’empèchent pas altération du' » originaire. 

| © ‘Ainsi l'on écrira: BUTTA krnômi, je fais, tft Arnronti ils font; four pitfnäm, des pères, œÙ Karna, l'orcille, za Dérra, plein, au kÿshna, noir, ŒTUU lérana, la cause, ATaT- UT lhéshänäm, des langues, fuit Ashipäni, que je jette, TT réphéna, par la lettre r, ATXAU drambhéné ; par le com- mencement, IfEuT Réhint (°° nakshatra), ATOUT mérbid- ném,: des. stupides ; TU éarkapa, pensée, TI mérgéna, par le’ chemin, FTAUTX brékmanyds, de la Brahmane, &e; Mais on conservera le ST en SETTR dush{dnâm, des méchants, Ait arcana, louange, sf arthind, par le demandeur, ft TK ciraléném > TaTOTUM, JT vardhana incrementum, ait Krçéna, par le maigre, ATH rasdnäm , succorum. 
7., Len suivi d’un autre » forme, en cas de’cérébralisation, 2; D. e HA sanna avec ff devient Fay nishanna. 76. Les prépositions antar, nir, paré, pari dur peuvent altérer. un # du second élément, nasale est initiale; p. e: 

dur €t manas donne durs 

> pra, .la particule 
Surtout quand Ja Pari et nîté donne Pariniié, SpOnsa; ainsi hañas (Ovouérns) où durmanas.: ° 17. Ces mêmies. Prépositions altèrent le » à ans Quelques :déri- Vvations, .le n des Cinquième: et neuviè me Conjugaisons, “dela ter- 

# 

Le
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minaison impérative dni, des suffixes nominaux ana, ani, anîya, 

ni, mana, et na précédé d’une voyelle, p. e. prahipeanti, pra- 

bhaväni, nirväna, &c. 

1$. La préposition ni peut devenir ni devant quelques racines, 

quand elle est précédée d’une des prépositions citées $ 76, p. e. 

pranyadadém de pra + ni + adadäm (xpo-ev-e010wy). 

79. L’altération du n dental se rencontre en sanscrit classique 

encore dans quelques mots composés, surtout là où le composé 

a acquis un sens nouveau, p. €. vardhrinasa, rhinocéros, -de 

vardhri, ceinture de cuir, et nasa, nez, &e.; ensuite quelques mots 

subissent le même changement, : tels. que souvent vana, forêt, 

hayana, an, ahna, jour, véhana, porteur, nf, conducteur, et 

encore d’autres, au sujet desquels, du reste, les’ règles sont très- 

peu fixées. Quant au sanscrit classique, la norme générale est la 

conservation de la dentale dans la composition. 

$0... Dans les Védas, la cérébralisation peut être propagée d’un 

mot à l’autre, quoique l’altération forme la minorité des cas: le san- 

scrit classique ignore ce changement dans la combinaison de phrase. 

81. Parmi les rares exceptions, notons les verbes tp et Hhsuëh, 

qui forment contrairement à 8$ 74 et 77 trpnômi, khsublnämi. 

s 

. Changement des sifflantes: 

82, Le s final n est conservé, dans la composition et la 

phrase, que devant f et th, non suivis d’un s. . 

88. Devant les sourdes palatales le s se change en g, devant les 

cérébrales en sk; devant les sourdes labiales et gutturales, comme 

à la fin de la phrase, il devient visarga. 

Si. Devant toutes les sonores, y comprises les voyelles, s 

dans la flexion, la phrase et la composition, devient r, s’il est pré- 

cédé d’une voyelle autre que & bref ou é long. - At: 

S5. La syllabe as, quand elle n’est pas radicale, se change, de- 

vant les consonnes sonores et a, en 6 (l’a suivant étant élidé); devant 

les voyelles, le s tombe. Às final perd le s devant toute sonore. :
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86. ‘$ devant une antre sifflante devient ou visarga ou s'assi. 

mile à la lettre suivante. Ces changements peuvent aussi entrer, 

quand la sifflante initiale est suivie d’une autre sourde; ou bien, 

dans ce cas, s peut être rejeté. 

. Au sujet de la flexion du as thématique v. $. 198. 

Ainsi l’on dira ($$ 82-86): 
Dévas tatah, deus tunc, dévaçcà, deusque, dérash tikaté, deus 

it, dévak Karôti, deus facit, dévéh pranamämi, deas adoro, dérah 

tsarati, deus festinat.. 

en SA: Déc ’gnih, deus Auris, a SAT déva uräca, 

deus dixit, ea aatia dév6ô dadäti, deus dat, &e. 

: fax: Agrir dévak, Agnis deus, ARR A: agnir asamat, 

agnis incomparabilis, &c. . 

87. Les deux pronoms sas ct éshas rejettent le s devant toutes 
les consonnes. - 

ss. Les, première lettre d'une désinence, est changé en #, . 
quand il est immédiatement précédé d'une voy elle ou diphthongue 
(exceptées a et &), de k, Kh, à, Ty l, et suivi ou d'une voyelle 
quelconque ou de #, th, ñn, m, Y> v, k . 

La cérébralisation du s n’est pas empêchée par l'intervention 
d’un anusvära, d’une sifflante ou d’un visarga, entre Ja voyelle 
précédente et le s. 

L’altération de la sifflante emporte toujours la cérébralisation 
d'une dentale suivante, 

- Exemples: vak et su devient vakshu, gir et su devient gérshu. 
De AK manas, esprit, se forment les cas HAUT anasd, A manasé, Katia mandñsi, mais de agx vapus, Corps, se forment : AUAT vapushé, yù vapushé, Ter vapéñshi, ayy vapuhshu; on dit ATETRK tâsäm, earum, mais au téshäm, eo- rum; de 4 br, porter, se forment AXÉR Viarasi mais ferafà bibharshi, tu portes, AUX Üharasva, mais Faya bibhrshva : OS rtsna, tout, mais ur krshna, noir; A. lasya, mais "A4
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amushya, istius; AURA adhastät, au-dessous, mais SUfCETA 

uparishtät, au-dessus; de œ skr (pour kr) se forme l'intentif 

IX céshkrish. 

89. Parmi les exceptions nous signalons: 

Le s radical des désidératifs, quand les caractéristique 

du désidératif s’est déjà changé en sk; p.e. on dira susu- 

pish, vouloir dormir, de svap, susmreh de smr, se souvenir. 

Le s de suflixes sara et sât.” 

L usage des Védas tend à la cérébralisation de la siflante. 

90. Dans la composition et dans la phrase, l'altération ‘est 

moins fréquente dans le sanscrit classique que dans la langue 

antique, où elle semble être assez arbitraire. V. Prâtiçäkhya de 

M. ReontEr (I, v, 1-19). La règle est la conservation de la 

sifflante dentale: Îes exceptions ne manquent pas elles- mêmes de 

rentrer quelquefois dans la règle. co 

© Nous citons en thèse générale la cérébralisation d'un 8 initial 

après les prépositions ati, anu, api, abhi, ni, nis, pari, prali, vi 

et ordinairement après les particulés su et dus, comme ayant lieu 

dans les verbes sic, arroser, sañÿ aller, svañ ÿ, embrasser, sad, 

être assis, sidh, ordonner, sthé, être débout, stambh fortifier, 

stubh, célébrer, stydi, se joindre, stuc, être transparent, stu, cé- 

lébrer, su, presser le jus, sû (véd.) exciter, S, détruire, sky (oour ‘ 

kr) faire, et d’autres encore. 

91. Dans les compositions autres que celles des prépositions 

et des verbes, l’altération du sn ‘est que exception. Nous 

citons ï 

. Stha devient skfha dans les cas données & ss. 

-2, Les mots pitrshvasr, soeur du père, ‘métrshvasr, soeur de la 

mère, agnish{ôma, louange d’Agni, trish{ubh, une espèce de 

mesure, prash{ha, devancier, dushkha au lieu de ‘dufkha, 

® malheur, dhanuskkara, archer, et quelques autres composi- 

tions dont .le premier élément finit en is et ‘us thématiques, 
«
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92. TLaltération d'un s initial dans la phrase ne se voit que 

dans les Védas, où elle est assez fréquente. 

93 Ler final dans la composition et la phrase est sujet aux 
changements du s, et se change en visarga et en sh dans les mêmes cas. 

= Deux r.ne peuvent pas se suivre en sanscrit. Le premier r 

est.élidé, et la voyelle précédente allongée. 

-Ex.: De antar et stha .on forme antahstha (interstes), de antar 
et gata: antargata, de balir râÿias, le sacrifice du roi, bal râÿras. 

As devant + change en 6, selon la règle générale. | 

94. Dans le langage des Védas ar se trouve souvent À où le 
sanscrit brahmanique mettrait ak. . 

95. Nul mot ne finit-en “& À, quise change. alors dans une gut- 
turale ou cérébrale. : Dans la flexion Je,» se conserve dans les 
terminaisons commençant par une voyelle, une nasale ou sémi- 
voyelle: devant s il se change en x Ksk, devant les autres Con- 
sonnes il devient ou, .gutturale ou cérébrale. Lu. 

Souvent dans <e dernier cas, le 4 tombe, la .consonne suivante 
devient aspirée, et la voyelle précédente est allongée. 

Ex.: De li devient li, de duh: dhuk (v. $ 55); on formera 
alors léhmi, lékshi, léthi de léh et ti, lidhi de lin et Ai,” 
°,96. La lettre & À étant formée d’une originaire :aspirée gh, 

di; h, se change au commencement des mots 
en aspirée sonore Correspondante, ainsi vac et hîna .se formera 
vagghina, sans . Parole, de tad et hita: taddhita. 

97. Le changement de, en 4 qui 
l'impératif, n’est P 

après une muctte 

a lieu. dans la formation de 
as euphonique, mais repose sur la forme ancienne de la terminaison dhi (grec 94): ainsi de vu et hi se fait yuñgdhi. °.98. Lex. sh. cérébral st changé à 1 

Ou .en muette cérébrale, et.est traité comme, ces lettres. - Lx.: Shash et -Karna : deviennent #hatkarna, avec ‘six oreilles, Shashiet. hasta: shaldhasta (exceptionnellement: shash et daça forme #h6daça ET). Mrsh et:su forme mykshu, .&c. 

a fin des mots en. gutturale
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99. Nous devons encore parler de quelques élisions et inter- 

calations euphoniques. Les élisions les plus fréquentes sont: 

1°, celle de la lettre s entre deux consonnes, surtout devant t; 

p. e. au lieu de utsthâya on dit uithäya, au licu de akshdi- 

__ pstam on dit akshdiptan ; ; 

2, celle d’autres consonnes combinées devant des terminaisons 

consonantiques; p. €. suvalk avec dl} yas “et su donne : su- 

valblyas, suvalshu, &e. 

100. Quelques intercalations sont facultatives; nous citons les 

cas suivants, assez rares de leur nature: 

. Entre um wà et u z d'un côté, et une sifflante de l’autre, 

peuvent être insérés un œ k et z {3. p.e. on dira AE 

ATX: aväñ sâgarah, la mer méridionale, ou: ATETTE 

avéñkshägara, EU, AZ sugar shaf, ou: ATEXX sugant- 

shat, comptant six. 

. Un at peut être placé entre un T'f où 4. n et un 4, pe e. 

TZ ax rdt san, _étant roi, COCIS RU alavén san, 

étant fort; ou lon peut dire: TER râtisan, » DT 

balaväntsan. 

. Entre Han et W g on peut placer un wc, en. changeant le n 

en 4 à palatal, p.e. WA AVATA san çrimän, étant heu- 

reux; on peut dire: at sañcçrimän. 

Sur quelques autres insertions, voyez $$. 65 — 69. 

101. La correption d’une racine commençant par une sémi- 

voyelle, et la substitution d’une voyelle à à cette dernière Gampra- 

särana), sera traitée « en temps et lieux opportuns.
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CHAPITRE TROISIÈME. 

DES RACINES. 

02. - Nous appelons racine (dhätu) une abstraction fictive, à 

laquelle peuvent être réduites, comme à leur origine commune, 

toutes les formations dérivant évidemment d’une même source. 

.103. La racine ne paraît pas dans la langue, de même qu’ une 
notion simple n'est pas possible sans catégorie aucune. 

104 Ces catégories sont. indiquées par les différents change- 
ments (exions) que subit la racine, et dont l’ensemble forme 
l'organisme grammatical. 

105. Le caractère distinctif du sanscrit et des langucs indo- 
européennes primitives, consiste en ce que les flexions s’y opèrent 
exclusivement par des terminaisons ajoutées à la racine qui, tou- 
jours identique à à elle-même, m L malgré les changements qu’elle subit, 
forme avec les désinences un ensemble indivisible. 

106. Les modifications ultérieures de ces mots fléchis sont ex- 
primées par des préfixes qui sont ou des augments, des redouble- 
ments, des prépositions jointes au terme, des particules préposées, 
ou quelquefois des terminaisons suffixes, ajoutées à ‘des thèmes 
déjà existants. 

107. Nulle racine “nest féchie dans les langues indo-euro- péennes, sans s'être transformée | en thème radical (añga), qui peut quelquefois ‘être identique à la racine fictive. . Ce dernier cas a souvent lieu dans la conjugaison des y erbes, plus rarement dans la déclinaison des noms. 

108. La transformation de la racine en thème s'opère, dans les langues ariennes, par des suffixes spéciaux. 
109. Le thème ainsi formé subit l adjonction des désinences de la déclin aison et de la conjugaison,
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Exemples: De Hg ad, lat. ED, grec Ed, goth. AT, tudesque 
ASZ, se forme AK admas, lat. edimus, grec ëdoueg, goth. 

-itum, tud, iszumés; puis lé thème œet DANT (ou gt DANTA) 

pour ADANT, lat. DENT, grec OAONT, goth. TUNTIIU, 

tud. ZAND, à l’accusatif UK dantam, lat. dentem, grec 0dovta, 

goth. tunthu, tud. sand. Ces derniers mots seuls se trouvent dans 
la langue parlée. De DANTA se forme le thème DANTIN, 

dentu, d’où le nominatif danti, le dentu, l'éléphant, et de ce 

thème, déjà dérivé, un autre dantitve. nom. danditvam, l’état 

d’éléphant. 

110. En sanscrit, comme généralement dans les langues alliées, 
les racines sont toutes monosyllabiques. Parce qu’on s’est habitué 
à regarder comme racine tout ce qui se conjugue, on a pris 
quelquefois des thèmes verbaux pour des racines verbales. 

111. Les racines les plus anciennes sont les plus simples, et 
se distinguent presque toujours par une voyelle ou initiale, ‘ou 
finale, p. e. as, être, ad, manger, an, respirer, ds, être assis, 1, aller, 

* yu, joindre, Au, sacrifier, dd, donner, tré, parler, dhé, poser, mé, 
mesurer, pé, boire, &hä, être, &e. D'autres racines, évidemment 
très-anciennes, commencent et finissent par de simples consonnes 

entourant une voyelle brève, p. e. vac, parler, vad, parler, budh, 
savoir, mar (mr), mourir, &c. Les racines qui contiennent une 
cérébrale, une voyelle longue ou une diphthongue, entourée de deux 
ou de plusieurs consonnes, telles que sthël, mléc, sont plus mo- 
dernes, si elles ne sont pas de pures fictions des grammairiens, 
imaginées pour expliquer l'existence dans le dictionnaire de cer- 

taines expressions. | 
112. “Beaucoup de racines des langues dravidiques se sont intro- 

duites dans le sanscrit plus moderne; quelques autres, au contraire, 

ne se trouvent que dans les listes de racines (dhdtupäthas), quoi- 

qu’elles appartiennent, en réalité, à la période la plus ancienne 

du sanscrit, ct qu’elles se soient perpétuées dans les langues 
d'Europe. 11 faut, du reste, remarquer, que toutes les racines ne 

« 4
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se rencontrent pas dans les listes, parce que les Hindous, com- 

parables à nos grammairiens, ne semblent admettre aucune racine 

autre .que verbale. Cela est faux en principe, car l’idée du verbe 

n’est fréquemment venue qu'après celle d'un objet .concret qu'on 

a exprimé en premier lieu, et dont s’est développée l’abstraction 

du verbe. Il est contraire au bon sens d'admettre, comme le font 

les grammairiens indiens, des racines verbales qui auraient donné 

naissance aux pronoms et même aux mots les plus anciens de 

l'humanité. L 

   



LIVRE SECOND. 

DÉCLINAISON. 

CHAPITRE PREMIER. : 
DÉCLINAISON DES SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 

. 18. Les grammairiens de Inde désignent les mots _décli- 
nables par le mot de ndma (nom). 

114 La déclinaison des noms se divise en deux grandes classes, 
en-sanscrit comme dans Jes autres Jangues ariennes: 

. Déclinaïison des thèmes finissant en consonne (halanta), 
» Déclinaison. des thèmes finissant en voyelle (aganta). 

115. La langue sanscrite connaît trois nombres: . 

. Le singulier (ékavacanam) 5 

M Le duel (drivacanam), 

3. Le pluriel (bahuvacanam). 

16. I y a trois genres (Gñgéni): 

1°. Le genre masculin Gpuñliñgam), 

2, Le genre féminin Gtriliñgam), 
3°. Le genre neutre (napuñsakaliigam, duihinaliñgam, Alivaliñigam). 

7. ya huit cas. Les grammairiens n’en comptent que 
sept, le vocatif étant considéré Par eux comme une forme spé- 

ciale du nominatif. Les voicis 

Le nominatif (Harté factor, ou prathamd première), 
Le vocatif (sambôdhanam admonition), 
L’accusatif (Karma factum, ou doit} yé seconde), 
“L’instramental (aranam cause, on trti yä troisième), 

Le, datif (éampradénam donation, ou.caturthi, quatrième), 

a
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L’ablatif (apédänam ablation, ou pañcami cinquième), 

  

Le génitif (sambandhas rélation, ou géshas accessoire (littérale. 

. ment reste), ou shashti sixième), . 
A . ! 

Le locatif (adhikaranam situation, ou saptami septième). ! 
: 4 

I. DÉCIINAISON DES THÈMES CONSONANTIQUES. (Halanta.) 

118. Nous commençons, contre l'habitude ordinaire, l'exposé 

par les thèmes finissant en consonnes, parce que leur flexion fera 

mieux saisir la déclinaison des mots vocaliques. Cette dernière 

ne diffère pas, dans le principe, de celle que nous exposons en 

premier lieu, sauf les modifications nécessitées par l’euphonie. 

119. Voici les terminaisons du maseulin ct du féminin d’abord, 

puis celles du neutre, dans les trois nombres: | 
ñ 

SINGULIER. | pDueL. PLURIEL. 

N. s(s grec, s latin) ‘. du(grece,w) as (grec eg, lat. es) 

V. Ze du as (id) 
A. am (grec a(r), latem) du as (grec &g, lat. é) 
L  dlith. «) U [ Bhyém(ou) blis , 
D. élat.? . . bhyâm ” bhyas (lt. bus) 
Abl. as (pour at, lat. ed) bhyäm -" : bhyas . (id.) 
G.  as(grecog, lat.is,germ.is) ds äm (grec &v, lat. um) 
L. à (dat. grec z) 08 +". : su (grec ot) 

. NEUTRE. 7. 
N. — a il 
V. — î. a 
A — : à di. 
L _bhydm  bhis 
D. é ‘ | bhyâm . bhyas 
Abl. as Dors er Dhydm dhyas . 
G as US m 
L. à a Em 

1 . * Fo ‘ Ces Cas insérent.une. nasale devant ] 
les sémivoyelles et nasales), 
Les neutres finissant en con 

ant la consonne finale (excepté devant 
et allongent la voyelle des thèmes en s et n. 
sonne ‘double peuvent insérer la pasale. -
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120. Ces terminaisons s ajoutent au thème, qui peut n'être pas 

le même pour tous les cas: le mot, dans la grande majorité, n’a 

qw un thème, il est monothématique, mais souvent il'a deux, il est 

dithématique ; les trithématiques ($ 135) sont plus rares. : 

121. Quand il y à trois thèmes, le plus long se lie avec les 

cas forts, les nominatifs et vocatifs des trois nombres, et l’accu- 

satif du singulier et du duel; le moyen avec les terminaisons 

commençant par une consonne (cas moyens), et le moïns développé 

avec les autres cas (cas faibles). | ‘ 

P. e. thèmes forts: rurudvdñs, vidréñs, pratyañc; thèmes 

moyens: rurudvat, vidvat, pratyac; thèmes faibles: rurudush, 

vidush, pratic. . 

122. Dans les mots dithématiques, les désinences, des. cas 

moyens ‘et faibles se rattachent au second thème, comme le font 

celles de tous les cas du singulier (et souvent du duel) des neutres, 

© P.e. thèmes forts: tüdant, r& ÿän, yaviyäns, &e.; thèmes faibles: 

tudat, räjan (rdÿñ), yariyas, &e. . 

-123. -Les lois d’euphonie sont toujours appliquées. :: 

194. Voici des exemples: * FK” marut m., vent, TR véc f, 

‘discours, em! ird me coeur: ! | 

. . . SINGULIER. . . 

N. ‘A’ mardt at” cdk EE Art 

V. HA mérut aa vék ci . CE Art 

A H&UIK mardtam ATK vécam CEA 

LT AEAT marèté .. AT vâcä | | Eat Ardé re 

D. AK marüté al vécé oc Eè hrdé 

Al. AK4& marütas ATK vécds ER Ardés 

Gen. HRK marütas - - TAUX té vécds EX hrdds 

L CARfa marüti | | ax © vâcé LS hrdi 

1 V. $$ 49, 50, 53. dMarut est pour mar uts, rék pour véks (at. r07), 

la palatale se changeant en gutturale; Art est pour brd, 549. 

? Nous accentuous la transcription des mots. .
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DUEL. ° : 

N.V.A. A&dT marütdu aTat vécéu Eat Ardi 

LD.ALL ARTE nardbhyäm ART cg yäM AT dbhyln 

GL. HAATE mardtés . ATK vécés ERIK Ardés 

* PLURIEL. 

NV.  H&GK marütas ATK vâcas . | ef Lrndit . 

A.  H&GK marütas .ATAK vécés ER lfndi 

LO  AGfK mardis  ATRUR vcégllis EEK Ardihis 

D.Ab. AKAK maridblyas  TRAK véghhyds EAUX Ardbhyds 

GO HKTA marttèm ATATE vécäm ° EATR drdim 

L. . HEG marutsu | x vakshu . EX hrtsû 

125. Les mots réguliers suivent exactement les lois d’eupho- 
nie; p. e. 4fWst, bariÿ, marchand, forme au N.S. afua ani, | 
A. 8. (6 50) AfuuR banijam, LP. fu Lanigulis, LP. 
“Tux banikshu. Des thèmes TATSE dharmabhüd, TNXE gôduh 
se forment le N. S. ‘dharmabhüt, gôdhük, X. P. dharmabhudii, 
gédhugbhis > L. P. dharmabhutsé, g6dhukshé ($ 55). Ainsi les thèmes 
au, TX duish, Rent die, FI vie, AR das, &e. fomat | 
N. S. mrk, drit,. dk, vif, kas, A. S. mysham, dvisham, diçan, 
vigam, Kasam, T. P. mygbhis, deidbhis, dighis, vidbhis, Rés 
(contre $ 85), L. P. myrkshu, duitsu, dikshu, vitsu , kahsu , &c. ° 

  
126. Des thèmes monosyllabiques finissant .en is et us, îr et 

ur allongent la voyelle au NS. et devant les terminaisons cons ‘ 
nantiques, pe. gir, pis forment N°S. gîr, pts, IL. P. girbhis, pirbhis. 

127. Un m radical se change en. n dans les: mêmes cas; p. e : de praçäm vient N.S. praçän, I. P. praçänblis, &c. | 
128. Les mots finissant en as, 

les règles euphoniques des 

i 

is, us servils suivent exactement 
; $$ 86 et 88. Donc on déclinera les mots neutres FR riras, tête (grec xdpa),. TÉAR fydtis splendeur, ag yägus, sacrifice: 

1 Mais on fera de ur: è | . . 
ambhôruhi. _? Le de kamal: hamali, 

de ambhôruh (lotus):
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SINGCLIER. 

N. v. À. FR çiras 

LL _ FRA rsirasé 

D. _RR girasé 

: AL G. fIRUR firasas 

L. RTR sirasi 

N. V. A. SATfau gyôtis AIX végus 

EL safe gytishé . NT véjushé 
D. . satfaû fyôtishé … au yéjushé 
AbL G. Sfax gyétishas TK, Yégushas 

st yégushi L.  . stat gydtishi 

‘ DUEL.: 

N. v. A. FIRE gérast 

LD. A. RTE séréblyém 
. . G. L. FN girasôs ie. 

N. Y. À: ÉTÉ gyctishé a éd | Lu a 

I. D. A. ATÉRÈR gyétirbhyäm :  RRTR végurbhydm 

G. L. SRE gyétishôs UK, végushôs 

cho  , ÉLURIEL. : | 

N. V: À fatifR sirdñsi. 

LL FOR cérôbhis : 

D. A... fRCRax séréllyas,. 

G. "FIXE grrasim . 

CL. RUE siralsu 

ON. V. A. at ÿ juétifiss SfE pégañisné 

i te gyétirbhis TR : ydgurbhis 

RÉ Syctirbhyas RAR végurbl yas - 

c. | AT gyotishäm TR yégushäm 

L atÉTY juétishu TE Ydjuhshu io 

129. Les masculins et féminins en. as allongent la voyelle au . 

nominatif: ainsi de sumanas Cedpévns), bienveillant, on formera 

masc. et fém. sumanés, n. sumands, de apsarasf., da nymphe: apsaräs.
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Î 

130. Les adjectifs formés par la syllabe ir rejettent au nominatif | 
‘ 

du singulier le #, comme dans les terminaisons consonantiques 

(I. D. Abl. Duel, I. D. ALL. L. Pluriel): le vocatif conserve len, ! 

‘excepté dans les neutres, où l’élision est facultative. Les mas || 

  

culins allongent la voyelle uniquement au nominatif; ainsi Ufta 

dhanin, riche, forme au masculin N. S. dhant, au neutre dhan 

I. D. Abl. Duel dhanibhyäm, L. P. dhanishu. 

131. Les formations en an suivent la mème règle d’élision, et 

l’on formera de TR yaÿrän, sacrificateur: yagré, n. yaÿrd. 

yagräbhis, x drähman: brähmä, n. brähma. 

132. Les mots en an, précédés d'une seule consonne, rejettent 

le a dans les terminaisons vocaliques, excepté au locatif, où 

l’élision est facultative. ! | ‘ 

Les mots en ax sont en outre dithématiques, et font dériver 

les cas forts de thèmes en dn: donc on déclinera ainsi les thèmes 

râgan m., roi, et néman n., nom: >. 

. É SINGULIER. 

N. TU réjé ATA néma ne : 
. TT réjan _ TA (ATA) näman (nâma) 

À, TK réjänam TR nâma 
A TNT régié ITA rémné . 
D. UN régié ! TR rémné 
Abl. GG.  TTRK régies … | ATAK némnas 
L. XF réjrii où: : : tf némni où 

SA régjani TA némani 
' D . DUEL. . or . . - , 

N. VA. IT réjénâu TT (TE) némant (némni) © 
I D. Abl. TISRATK réjabhyäm ATRITE némabhyäm | 
G. L. TEE réjôs TAUX némnôs . 

‘1 Ces. élisions et allon | ements rap} r mati ins: 
homin, carbon, u rappellent la forination des mots latins: carbünem. AS anne, nom. homo, carbo, Agamemno, acc, hominem, 

> Agamemnôünem;: ]es doriens également rejet 1 : 
i ; . LT . SES rejetten omi- natif Hvgw pour ZTvgwy, . Fra tleydun
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PLURIEL: - 

N. V. TETK, râgdnas TA némäni 

À. . TTHK ré égias tft néméni 

L EUX râégjalhis TRE némabhis 

D. Ab TSX, rägabhyas “ATX némabhyas 

G. TETE régiêm ATATR rémnêm ‘ 

L AY râgasu Le ATRY némasu 

133. Sont dithématiques les adjectifs masculins et neutres en 

vat (vant),! mat (ant), ct les participes en at (ant). : Le N. 5. 

des mots masculins en vat est vén, de ceux en mal: mân (our 

vants et mants), celui des participes: ‘an. 

Les participes des verbes redoublés, conformémeit à à une règle: 

générale, ne changent pas le thème at en ant. 

Voici la déclinaison de sarpat (sar pant), ] at. serpent, au masculin: 

* . SINGULIER, . | | DUEL. = 

N. V. At Sérpan - «dit sérpantéu ee 

À. HÈTR sdrpäntam | id. Lo 

I. AUAT sérpaté HR sérpadbhyäm 

D. KA sérpoté… ‘ id. . 

Abl. : HÜd& sérpatas id 

G. id. UE aUAt sérpatôs 

L. aüfa sérpati 

PLURTEL, | | 

N. V. aix sérpantas 

À. aida, sérpatas 

E aix sdrpadblis 

D. HÂTK sérpadblyas * 

Ab + id 
G auitn sérpatäm 

L. RÜY sérpatsu | 

1 Grec er pour Favr, lat. lent, La forme -pleine du. sanserit, est Ja 

. forme originaire, - ‘ 

2 Grec wy (dorien ovs pour os), neutre 0m nt ne ent
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TT
. 

NEUTRE. . . 

SINGULIER. © … .. DUEL. . . Ÿ PLURIEL, 

N.V.A. rt sérpat adeit sérpanti ou “adfia sdrpanti 

. _Hddt sérpati : à 
î 

e 

Les mots en mat et vat se déclinent de la même ; manière, sauf : 

le nominatif et vocatif du masculin, qui ônt dn et an; p.e. _… ï 

matimdl, sage, forme au N. fat matimén, V. ARE mdtinan, ' 

EUX répävat forme N. ŒUATA répévén, V. EU rüparan, & 
Les participes tels que Dibhrat, dädat sont monothématiques. 

‘184... Sont dithématiques les comparatifs en fyas (iyäns),' qui 
se déclinent ainsi, pe e, yävi yas , plus jeune: : 

Le MASCULIN. 

SINGULIER, . ‘ DUEL, ! 
NV. TT vériyén :. » raté: ydvtyañséu L 
A. TNT véviyéñsam id, he 
TL tar ydoyasé ARTE gévtyébhgän 
D. USER vdrtyasé SE CE : 
AU. TANT vdvi yasas id * 
G. id. ' NE. ydviyasés 
L. TRE à véviyesi id... ° 

: :  PLURIEL, 
N. V.: TTIEX 2 yäviyéñsas 
A. TAUX 2 ydvtyasas ‘ 
I. ARR 2 yéviyôbhis - 
D. AFTER ydvi y6blg yas 

G. Er géeiy yasäm 
L. TATE : “yéviyahsu | 

: NEUTRE. 

  

SINGULIER. NY. A. 
:... DUEL, : PLURIEL, ? | TER vdriyas er éigu Rennes Le resté’ comme le masculin. 

1 Grec 1wy, lat, ior (pour i6s), potb. za, all. er.
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135. Les mots trithématiques sont très.rares et restreints aux 

participes du prétérit xedoublé du verbe, et à quelques formations 

de aïc, comme pratyañe. * Le thème; moyen semble être le plus 

ancien, et les deux autres n’en sont que des altérations. De 

rurudcät, cidrdé, tépivät } p. e.. se. forment les deux: rüurudréñs, 

cidréñs, tépivdñs ct rurudüs, vidis, tépis, de sorte que la décli- 

naison entière de cés mots. est, ainsi qu'il suit. Nous l’accom- 

pagnons du mot pratyac, prat yañc, pratic.. 

| MASCULIN, 

.. .SINGULIER. M Me ut eo ci 

N. run rurudén, ayant pleuré, TA pratyäh, occidental 

V. HR rérudean "HA prétyañ, 

À. KR rurudcéüsam HEAR pratydiicam: . 

IL. ET rurudüsh& *. ” es Crétar praticé.. | | 

D. KR rurudishé  ;  .  Hatapratié 

Abl. c. RAR rurudüshas ."... AIR praticas Pi 

L AE rurudüshé.. D AÉX pratici 

. : DUEL, | . eu 

NX. V. À. Rat rurudééisu [ " ‘ rat pratyéicdu, it 

TD AL TR rürudeédbh} ya EL HATTK pratyagblyäm 

Ex rurudüshôs UT | HAE präticôs LT 

PLURIEL. Pt 
NV. Kuaiau nndrétes Le CRAAK pralydiicas 

A RU rurudüshas © à: HAT pralicas 

LU.  RfKR rurudrédhis | LC CHAR pratyagblis 

D. Ab, Rex rurudcédblyas.; . HETAK prat yaph yas [3 d 

G. RER rurudüshém ‘©. Hdtat praticam. 

L. . KE rurudratsu . , AS pretyañsé “ii 

. : NEUTRE...‘ : 

Sing. N.A.V. REX rurudrdt ‘, ag prat at. oe 

Du. N.A.V. ARE rurudisht- ot HAT pratéei De 

PL NA. VV... Ruaifà rurudodñsi : :Haf& pratydici, |: 

1! Comparez le grec 6r en reruyér, n.m. reruas, ne rervgôs. "À
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Ainsi se déclinent préric (préc), oriental, avdñc (aväc), méri. 

dional, üdanc (üdac, ädic), septentrional, samydñc (samyac, samie), 

accompagnant, . sadhrydric ‘ (sadhryac, sadhric), id, vigradryäie 

(vigvadryàc, vigradric), allant partout, | décadryäñc (dévadryée, 

dévadric), adorant les dieux, tryéñce (tiryäc, tirdçe), allant en 

courbe, dadhyäic (dadhyac; dadhic), madhväiñc (madhvac, madhäc), 

vishvañc (vishvac, vishic), gavéice (gavdc, gôc), &c. 

* Contrairement à la règle générale, le duel du neutre prend le 
35 thème le plus faible: | | 

136. Les mots path, chemin, math ; Larattoir, “rbhuksh, Indra, 

ont deux autres thèmes: panthän , manthän, rbhukshän, et pathin, 

mathin, rühukshin.. Voici la déclinaison de path: ° 

Sing. N. pänthäs, A. pénthänam, I. path, D. patlé, Abl. G. 

pathäs, L. pathi. Duel'N. V. A. pénthänau, I. D. ALI. pathiblyan, 

G.L. paths. PI. N.Y. pénthänas, À. pathäs, I. : Paie D. AL. 

Pathibhyas, G. pathâm, L. pathishu. 

137. Le mot puñs, homme, se décline : ainsi: Sing N. piman, 

V. püman, . A. pémdñsam > L puñsd » D. puñsé, Abl. G. puñsäs, 

.L. puñsi. Duel N. V. A. pümäñsäu, D. Abl. pumblyém, . G.L. 
puñsés. PI N. V. péméñsas, A. puñsds, I. pumbhis, : ‘D. Abl. 
pumbr yés, G. puñsäm, L. puñsi ou punkshi. 

188. : Ap, cau, se décline ainsi: Sing. .N. äp, A. épan, L. apd, 
D. apé, ‘Abl. G. apds, L. api.. Duel N. V. A. äpdu, I. D. All 
adblyém, G!L. apds. PI. N.V. äpas, À. apds, I. adbhis, D. All. 
adbhyäs, G. apêm, L. aps. (L'ancienne forme ariaque semble 
avoir été AP, AK (lat. sue): et ‘ADP Te erm, ‘al (Elbe), scand. 
Y) UT 

139. Pad, pied, substitue dans les cas forts et moyens des 
composés râd, p. ©. apdd (grec &xod), sans pied. - Sing. N. Y. 
apéd (ou dpéd), A. Dédam, I. apédä, &c. Duel N..V. A. 
apédau, IL. D. ALI. apédbin yäm, G.L. apédés.. PI N..V. apédas, ï 
À. apédas, &e...
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140. Les mots composés avec véh, vehens, contractent ce thème 

en #h dans les cas faibles; p. ce. bidravéh N. bhdravät, D. bha- 

rduhé; bhévéh N. bhévät, D. bhühé; çuétaräh forme N. çvétaväs, 

V. grétavas, les cas forts de svétaväh, les autres de svétavas. 

41. Le mot anadüh, bocuf, se décline ainsi: Sing. N. anadvén, 

- V. dnaqean, IL. anadihä, &c. 

anadédbhyâm. PL L. anadütsu. 

142. Le mot updnéh, soulier, a 

Duel N. V. À. anadréhdu, I. D. AbL. 

au S. N. upéndt, ct substitue. 

_ ce thème dans les terminaisons consonantiques ; et ainsi se 

fléchissent les autres mots composés avec nah. 

143. Le mot éhar n., jour, substitue ‘ahan dans les cas faibles: 

S.N. V. À. dhar, I. dhné, &c. 
PL N. V. A. dhdñsi, G. dinäm, L. dhassu. 

Duel L. D. ALL dhébhydm, &e. 
Dans les compositions 

(voir $ 79) au masculin le N. se forme -ahds, A. ahänam. 

144. Nous faisons suivre une liste de quelques autres substi- 

tutions exceptionnelles; les mots marqués d’un astérisque peuvent 

aussi se décliner régulièrement: 

Cas faibies. .. Thème. . Cas furts. Cas moyens. ‘  Nomiuatif, 

präch, demandeur *prâç prät : *prdg prék 

#asrÿ n., sang | asrÿ- asrÿ as(ajn asrk 

“yakft n., foie  yakft yakä(n) -yak(éhr - yakrt 

*çäkrt n., fæces gäkrt çgäka(n) gék(a}n gdkrt 

avayéÿ, adoraït  avayéÿ  avayas  avayjdÿ:  avayés, voc. -as 

ushnih f., un rhythme ushnéh ‘ ushnik usnth ushnik 

*püshän m., soleil  péshdn püshä(n)  pésh péshà 

akshän n., ocil :  dkshi! akshi akshn 

-asthän n, 08 : ‘asthè ästhi asthn 

dadhaän n., lait caillé dédhi dédhi. ‘: dadhn. o 

gakthän n., cuisse  gakthi.  gdkthi çakthn _ : 

çuén?m. chien: çoén  : gçudfn). :gin  . gué, voc..çran 

1 Voy. pour ces mots la déclinaison des neutres en à.($ 151). 

? Les cas moyens et faibles, sans accent, des thèmes accentués, lo transportent 

sur Ja terminaison.
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Thème. Cas forts. Cas moyens. Cas faibles. Nominatif. 

“#maghavät, Indra maghavän maghavä(n) maghôn  magharä A 
. mAgharen 

yivan m., jeune yüv& . yüva(n) yün güvé m., yiran 

dés m., bras * dés . dôshä(n)(dôs) désh(ä)n dés 

divan m., jour divän diva(n) _ din diva 

aghavät m., pécheur aghavänt aghavät .  aghavät v“dghôs (ourë)|! 

bhagavät a., vénérable bhagavänt bhagavät bhagavät v*bhaägôs(ouré);: 

bhdvat a., id. Dhdvdnt Dbhdvat. . Dhévat  v*blés (oué) 
mahät a, grand  mahént mahat .mahat  mahän 

arvan m., cheval arvant + arvat arvat arvé, voc. dm: 

anarvana.,sans cheval anarvên anarca(n)  anarvan anarré 

çatahän, tuant cent çatahän çataha çataghn  çatahä? 
- crirahän, Indra vrirahän vrtraha crtraghn crtrahà 

viviksh®voulantentrer viviksh  vivig(t)  viviksh vévit 

145. . D’autres anomalies sont: 

ugänas, planète Vénus, forme le N.S. ugdnd, V.üçanas et tçanan 
anéhäs, temps » »  anéhé 
Puradañçäs, Indra  , » Puradañçä. | 

” Les désidératifs en ts ($ 624, 1°), dçis f., bénédiction, sagus, com- 
pagnon,. allongent la voyelle au N.S. et dans les cas moyens. 

IT. DÉCLINAISON DES THÈMES VOCALIQUES. 
146. : Les terminaisons sont, quant à leur origine, les mêmes 

que celles de la déclinaison des thèmes conson antiques. Cette 
classe de noms seule a conservé les restes: d’une ancienne décli- 
naison féminine: elle seule a, dans quelques tas, maintenu l'an- 
tique terminaison de Tablatif.- 

? Le participe &hévar 
3 Ces deux mots s 

-Chani) ct ghni. 
| $ Dans tous les’ désidératifs en 4sk moyens reprenn 

duh, N. didhuk. 

de bhñ, être, est régulier. ‘ 
ont les composés de kan: au locatif on dit hani 

/ (v. $ 624, 1°) le nominatif et les cas ent la consonne originaire du verbe, ainsi: duidhuksh de
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: Exemple: dat, daté, dattäm, dätué; data, datum, donné. 

MASCULIN. © FÉMININ, NEUTRE. . 

- © ! SINGULIER. - : 

N. : AR datés _ ŒUT daté ‘  UA dallém 
V. œguddta : ‘© a ddté ga détta 
‘A: UK daltäm . EURE, dattêm. EUR dattäm 

L  aùt datténa TT dattäyé …. NA datténa 

D.  auTa dattéya UT dattéydi | LATA dattya 

AbL AT dattét ŒATATR dattéyds  LATA dattét 
G ŒUR datiésja … UT dattéyds Ta dattésya . 

L. ægüdaté  .. TNT datés yêm Ru daté 

Le. Lu DUEL. .. 

N.V.A. gt dattéu a daté x datté 
I. D. Abl. ‘ TATATE dattébh yêm 

G. L. re TA dattéyés De 

‘ PLURIEL, 

N. V. né L'ENR datés: qui datténi . 
A ŒUR dattän Do ŒUIK dattés ‘ gratis dattäni 

JL UK daltéis. SATA dattébhis LÛK daltdis | 

D. Abl. Pre ain as TT dattébhyas FAR dans yas 

G. ATTR dattänäm U 

L. ay dattéshn… ŒUIY dettésu y dattéshu. 

148. Dans le langage védique qui présente quelques irré- 
gularités dans cette déclinaison, 2e emrens souvent ces 

changements facultatifs: . . 

.-Au singulier; Pinstrumental peut être formé en à à long: daté,” 

fém. dattyä; le a'du gén. et voc. est allongé: dattdsyd; le locatif 

peut finir en d, p.e. daté Au duel le du se change souvent en.é, 
p.e. dattä. Le nominatif. du pluriel est fréquemment dsas, p.e. 

déväsas pour dévés; ainsi le langage antique a le ‘vicil instru- 
mental en:ébhis, p. e. dévébhis pour dévdis. Le génitif,' sèm- 
blable au grec dur, n'offre quelquefois qué la terminaison ém, 

p.e dévêm pour dévéném (comme diväm pour ‘divorum). a 

6
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‘149. Il n’y a pas d’irrégularités dans cette classe, si ce n'est 

la substitution d’un thème consonantique dans quelques cas; p. e. 

garä f. ne se montre que dans les cas moyens, partout ailleurs 

il y a gards. . C'est ainsi que dans les cas moyens et faibles: 

‘ dénta m., dent, peut substituer dat, . 

.mâs& m., mois 

péda m., picd 

.rigé f., nuit 

nésikä £., nez 

9 : 

1 

9» - 

n 

. n 
mds, 

9 pad, 

n nf, 

n nas, &c. 

Voir plus bas (& 174) ‘la flexion des monosyllabes finissant en à 

150. L'accent reste sur la même syllabe, excepté au vocalif 

dont la première syllabe est toujours accentuée ($ 178). 

B. Déclinaison des thèmes en # et u. 

151, - La déclinaison des thèmes en à et « brefs est la mème. 

Dans le tableau suivant, le guna des deux voyelles, est indiqué 

par G, et l'allongement par L:° Le trait remplace la voyelle. 

Le locatif des masculins et des féminins finit en du. 
Tr -e . , - . U 

Nous indiquons par des astérisques les cas qui, dans les dé-. 

clinaisons féminine ct’ neutre ; peuvent adopter les terminaison 

masculines. 

” Voici le schème général: 

_ SINGULIER. : 

° MASC. 

NN. : -s 

V....:. G 

A 5 -m 

I. né 

D. :G+é 
AbL G. G+s T4 gs 

G. ‘id. 
L. du 

FÉM.. 

_—$ ..- 

NEUTRE, 

    

: PLURIEL. 
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DUEL. 

N. V. A. masc., fém. L . neut, -ni 

I. D..Abl. —bhyäm 

G. L. » n 68 -nôs 

Les neutres des adjectifs peuvent suivre, au singulier, la dé 

clinaison des masculins partout 1ù où un » ou » est i inséré. ‘ 

Nous choisissons les thèmes: | | 

agni m. (lat. ignis), feu, çréni f, (lat. clunis), hanche, vérin. 

(lat. marë), eau, paraçi m. (gr. rekezuc), hache, sindhu m.f., 

fleuve, pdçu n. (lat. pecu, goth. aiku, all. Vieh), animal. 

oi asotuen | US 5 

N. AR agnis NU grénis af véri 

V. à dgné M grné “arf véri 

A. AR agrin . | AR srénim arf véri 

I. ft agniné UT créé atfRur vérind 

D. à agndyé AVR çrénydi aTRR vériné 

AbLG. AK agnés  AUIE grényés TUE vérinas 

L. At agnéu  ATUTR çrényäm “tft fu vérini 

| | DUEL. ‘ | 

NX. Y. À “At agni 

LD. All. RATE agnibly yém . 

G. L. ATX agnyés . 

N. V.A UT gré ca vérint ce 

I. D. Abl. ANRT grénibhyäm TETE véribhy yêm : 

G. L, ATX srényés aRÈx vérinés 

PLURIEL. | 

N. Ve AAAK agnäyas., | 

A. AAA agrin 
Lo ae amibhis : 

D. Abl. AfRIX agnibl yas ‘! 

G. FAT agninäm .: 

L, > afty agnishu
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PLURIEL. , ° | 

N.V. UK grénayas at vérini 

A. AUX grdnis at vérin l; 

I. ATTGTAR srénibhis ae vériblis 

D. Ab AQU sréniblhyas ATQAK cérilhyas , 14 

GATE gréninâm ATÔUTE vérinâm | h 

L. AU srénishu .. ft vérishu 

L see 
N. UXUK paragis FLY sndhus Ur péçu (védiq) 

V.. Ati péragé fr sndhé FU péqu : 

A. AXIA paragim FER sindhum WII püçu 

IL. AT paragünd Re sindhvd WAIT péçuné 

D. UT paraçdvé “far sindhodi | aq päçuné 
Abl.G. ACTE paragôs FREE sindhvds TYTK Péqunas 
L. ct paracäu FRET sindhväm - agit péguni 

. DUEL | . . 

N. V. A. AT paraçé 

I. D. Abl. ATIRAITA paragübh, yäm : 

GL . ut ares : 

NN. V. A. fx did o Cgf péçuné 
I. D. ALL CRETE sindhublu yäm AIRATK pégublyäm 
G. L. REX sindhvés _ rar péçunés 

PLURIEL, 

N. V. TTIAK Paraçävas 

A. AU paraçän 

x. ACER paraçébhis 
D: Ab]. UTIRIK paraçübln as 
G. TETE paraçäném | 
L, : UT paraçüshu " °
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° ._ PLURIEL, . 

NV. Ra sidhavas uit péçüni 

Y. FR sindhiûs | ua péçüni 

L ff sdhublis afak péçublis : 

D. ALL fRrpax sindhubhyas URAK pdçubhyas 

G. RTR sindhünäm TITRE péçünäm : 

L. ftug sdhushu . Wag péçushu 

152. Dans le langage des Védas, l'instrumental peut être en £ 

et iyé, à et uyd; le génitif ajoute quelquefois as, p. €. paçuds 

“(de pagé m). Le locatif se forme quelquefois en à seul, avec 

guna précédent: vishndvi, ou en & au lieu de du: visimd. Le no- 

minatif du duel se lit aussi en ajouté au thème, p- c. agn gè. 

Le N, P. ajoute as sans guna, p. €. aryàs pour ardyas. | 

153. Les deux masculins péti, maître, et sdkhi, ‘ami, se déclinent 

irrégulièrement: Sing. N. pdtis, sdkhà, V. pété, sakhé, À. palim, 

skhdyam, L. pétyd,. sdkhyd, D. pt yé; ! sékhy yé, Abl. G. pétyus, 

sékhyus, L. pétydu, säkhydu. Au duel et pluriel pdti est régu- 

lier, mais sdkhi forme au duel sékhäyäu et au pl. N.V. säkhdy yas. 

Comme second élément d’un mot composé, péti est régulier. | 

154. Au sujet des quatre mots: akshi, dsl, dédhi, étui, 

voy. $&. 144 | 

155. Le mot fig titai,. tamis (seul mot sanscrit où se 

trouve un hiatus), se décline ainsi: titaüs, titaô, titaüm, titavà, 

titavè, &c. ° 

156. Quant à l'accent; même règle que celle du $ 150. 

Thèmes polysyllabiques en ? et à. 

° 157. Les thèmes polysyllabiques finissant en ? et & ont une dé- 

clinaison spéciale. Les mots de cette classe sont presque tous 

des féminins. Les terminaisons s'ajoutent ‘au thème; et font 

changer, s'il ya lieu, la voyelle en sémivoyelle. Me 

Les mots, mème féminins, en # sont très rares: Ceux en À 
Ni 

At
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e
e
 

extrêmement fréquents: ce sont'les féminins régulièrement formés 
des masculins en @, à, « et r, et ils se terminent en f,?, vf, ri, 

Les mots monosyllabiques eniet ä, ainsi que Îes racine 
formant des adjectifs composés, seront examinés $$ 167-177. L 

Voici la déclinaison de dévéf., déesse, de vadhä f., femme, d : 
} papi m., lune, 
i 

© * SINGULIER. 

et a dévé TER cadhés Ù AUX papis N. 

.V... Rfa dévi. 5 AY védhu.. UE pps 
A. . . SAR dévim :TYR vadhäm QUE papim 
J. KE dévyä +, “JET vadhrä NAT papyä 
D. KS) dévydi —… FT vadhté"  -  U papyé 
ab. G. SAR CP) és : “TER vadhvés UK papyés 
a dévyäm TER vadhväm Caû pari 

.DUEL. 
NV. À. eat dévyaë LL 

ED. AU. SRI dévibi din 
°G. L.. Rx dévy yés Fo 

N. Ÿ. A. nt radhvai . . Tai papyai 
I D. Abl. TRI vadhëbhy gêm Rx papibhy gdm 
G.L. : TETX cadhvés ‘ TRNE papyds 

| __ PLURIEL, 
NV. Sa dévyès : 
À Cfa dé. 

I. RE dévibhis 
“2 D. AbL. MIE dévibhyas : 

G. TR dévinäm 
-. L, AY déchu 

N. V. TK vadhvès - ‘.  VUK Papyès Le . À. AUX vadhüs. . ... UE papin Fo. ! I: ATX vadhäbhis CtftE papiblis D. Abl. TN vadhäbhyas …. ®TÉRAK. papibliyas 
G. . TIR vadhéném TT Papinäm +, 
L. AYG vadhäshu UT papislu
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Les masculins polysyllabiques non composés en.#, qui sont 

d'ailleurs fort -rares, suivent la déclinaison de papi -sauf au lo- 

catif; conformément à la règle nrté, danseur, fait nrivi. 

158. Les féminins en © (sauf les monosyllabes) perdent au 

nominatif le 53 à l'exception < de Lakshmi n. p., fantri, corde, « et 

, tari, vaisseau. « 

159. Les adjectifs de genre ‘commun enfcté, , provenant d'un 

verbe dénominatif en îya ou # ya; ‘tels que suti, désirant un fils, 

peuvent former le gén. et le loc. en us et du (comme pati et sakhi), 

sutyüs, loc. sutyaÿ. L’accusatif de ces, mots. est en am, p. €. 

sutyèm, çushkiyam ($ 43) de gushkt, 9 desséchant. 

160. Le langage védique offre, peu “d'anomalies: dans cette 

déclinaison. 
“ 

C. Déclinaison: des thèmes en 7." . 
* 

. ‘Cette: classe se compose: 

1° Des noms d'agent .f formés entr, p-e. ganitf (lat. genitor, 

gr. yevetng), dâtf (lat. dator, gr. dore), &c. 

. 2 Des noms de parenté qui suivent: pif, père, métf, mère, 

| Brëtr, frère, .svdsr, soeur, . duhité, fille, naptf, neveu, ndnandr, 

‘ soeur du mari, gémdtr, gendre, yâtr, femme du beau-frère, dévr, 

. beau-frère (daye, levir), comme de nr (our ant); homme. 

162. La déclinaison des “masculins et des féminins se rap- 

proche de la déclinaison consonañtique des mots” en an; celle des 

* neutres est identique à la flexion des mots en et w en ce qui 

concerne l'insertion du n.. «| 

Voici les exemples: . pité m., père, mdty r fs mère, et détr ne 

ce qui donne. ’
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Le ‘ © SINGULIER. | | 
N. . füarrié  ATAT métà T3 dété | 
V. Fax pitar ATAT métar ag dâtr | 
A. TT pitéram ATAXA dtéram aTg dti 
L fat pitré HAT matré.  *aTUT dûtiné 
D. US pitré | “mi métré _ 2 *ataù dätiné | 
AbLI.G. fQgx pitis ! ATK métis _ *TTUR détfras | 
L af pitäri Tai métäri : “ataft déténi 

| ‘ DUEL. ‘ 1 

N. V.A. A pic 
LE pe ALI. fige pitébl yém 

FAR Pitrés 

NN. V. A. ré: métdrdu . am détént - 
I. D. Ab. _ATRTE métibhyäm &TIAITK dätibhyäm 

-G. L. ATK métrés © FTTiEx détynés 
| Li : 

PLURIEL,. . [ 
SR NA Y- TRE pitéras | 5 . .. | LEURS | T | CRT pitélis To, 

© D. AL. CE ritébligas ou. : & Rae pütf; nm | 
L LME pitiohn To : À | 

N. V. TR météras a te aa déténi e A. ATK métés Lo «Tafu détéi IL. ATTTAR métibhis | TT dévbnis | D. Abl. ATRAK météblyas, e :. ATTRR détéblyas .. 
G.  ATAUTR néténèm : ATJUR déténém - L. 

| 
ATIY météshu CAL détéslu 

! La forme pitus cst remplacée dans les Védas Par piträs, conf. zarçôc, Patris, zend Pithras, goth. môthars,
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163. Les noms d'agent en fr, comme les deux mots svdsr, : 

soeur, et napff, neveu, allongent dans les cas forts le a; ainsi 

on dit S. A.: détéram (lat. datoren), svdsäram (lat. sororem pour 

sosorem), &c. . ' . . 

On trouve aussi duhitéram, au lieu de duhitéram 3 Ct sañstäram, 

le flatteur, au lieu de çañstéram.. | 

164. Le thème nf se décline ainsi: Sing. N. né (pour andr, 

grec &vn0), A. néram, I. nrd, D.nré (véd. néré), G. nus. (véd. 

néras, gr. Gvéçog), L. néri. Duel N. V. A. nérdu, I. D. Abl. 
nréhyäm, G.L. nrôés. Plur. N. V. néras, À. nfn (véd. nfñs), L. 

nrbhis, D. Abl. . nrbhy ids, G. néndm. ou njndm (éd. nérän), 

L. nrshü. . Do Pan ti, 

165. : Le mot krshtr m., ‘chacal, “(littéralement crieur), peut, 

dans les cas faibles, substituer le thème Æréshiu, L doit le faire 
“ 

|. dans Les cas moyens. | FL SU res 

166. La déclinaison ‘des thèmes enr r donne la seule occasion 

où la lettre Æf se montre réellement dans la laïigue. Mais même 

là l'usage n’en est nullement incontesté. Une école: indienne : 

remplace par la brève la voyelle longue (dätindm), les Védas 

montrent des: formes comme Dhrâtrâm, lat, fratrum, et dans le 

langage épique l'accusatif du pluriel est quelquefois semblable 

au nominatif. Ces faits confirment l'opinion que la voyelle ; f n'ait 

jamais existé dans la langue réelle, et quelle ne doive son origine 

a à l'esprit systématique des grammairiens. 
3° 

<< 
à 

ul. DÉCLINATSON DES MONOSYLLABES VOGALIQUES. 

167. Cette’ classe, qui tient à la fois des flexions consonanti- 

ques et vocaliques, ‘ comprend les’ thèmes monosyllabiques finis- 

sant en voyelles longues ou brèves, soit employés ‘isolément, 

soit qu ils se montrent comme dernier élément d’un composé. 

Nous aurions: pu la joindre aux thèmes : ‘de la première ‘classe 

dont ele a le critérium principal; l'identité ‘des’ déclinaisons 
. 7:
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masculines: et féminines; mais tant à cause des mots s importants : 

qu’elle renferme, qu’en considération de ses anomalies, no | 

‘avons préféré. d’en faire une classe à part. 

  

I. 168. Il y a des substantifs féminins en À, #, 6, di, du, 

Nous choisissons pour exemples A? bkf, peur, CULT terre, a 

ndu (vais, navis), vaisseau. | 

Et ee ee à + À sINGULIER. 1. . | 

NV. fée his. AR dus | 

A fa han YA Dhièam + . AT rém 
LU rar Digé CT duré ATaT révé 

ie A drigé oo ar bhuvé AT névé 

Abl. G. fax bniyds AK bhuvds  ATAR rérés 

LL.  , Re ohiyi :, f bhuvi TÉa ndvi 

| _- DUR 

N.V.A. frat Liydu yat bhévdu . rat nérdu | 

er Abl.- RIT 220 yäm HIT ddl yäm- RATE rail yôn ! 

| …. RTR iyos RTK Puce TR rérés 

ot Der : “ . PEURIEL. . U ‘ _. 

N:V. FX bhiyas. YAK Dhüvas STARK nâvas / 

À." Ta biyas. : FIX blivas Tax nâvas 

LI. Afin. AA Dhéblis + AR nuls 
D. Ab]. AIX bhibhyds | AR dilhyäs ‘7 RAI néubhyis 
GT bhiyém TT bhuväm -: TR néväm 
Le RG EME ag bé nat 

Les thèmes en £ et # peuvent employer les terminaisons fe 
minines aux D. Abl. G. L. et faire bAù ydi, Dhuvdi, Dhiyds, 
Dhuvds, ec. Le G. PI. peut être aussi bhinäm, bhéném. 

169. Les mots sÙ 96 Poëg, lat. dos, all. KE), vache, et À 
(lat. res), chose, se Aéclinent de la manière Suivante: 
Sing. N. Y. gâus, rds,.A. gâm, râyam, I. gévé, râyé, D: gt 

râye,,, G. gévas, rdyäs; L, gvi, réyi. . Duel. N. V. À. gâvdu, râyas, 
I. D: Abl. géthé, Tébhyäm G.-L. : gâvôs, Try iyôs. ” Plur. N. gâras,
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râyas, A: gâs, réyds, L.' gébhis, rébhis, D. Ab. gébh pas räbhyds, 

G. gävêm, rd) yém, L. gôshu, rdst. ‘ 

Ainsi smrtô (de smria et 4): N. smrtdus, Acc. snrtém. 

170. Le. mot dydus. (de div); jour, ciel (d10, germ. tio), se 

décline ainsi: Sing. N. V. dydus, À. dydm, L. divé, D. divé, G. 

Abl. divds, L. divi. Duel N. A. V. divéu, I. D. ALL dyüblyäm, 

G. L. divés. -Plur. N.V. divas, A. diväs, TI.  dyibhis, D. Abl. di 

Lhyas, G. diväm, L. dyüshu. à oi 

171. .Stri, femme, provenant de sôtri, generatrix, est regardé 

comme un polysyllabe, et décliné ainsi: è 

Sing. N. stri, V. stri, À. strim' (striyam), L. striyé, D. striydi, 

Ab G. strigés, Li strigdm. Duel N. V. A. strigéu, I. D. ADI. 
stribhyëm, GI strigés. : Plur. N. V. strigas, À. stris Gras) 

L stribhis, D. Abl. stribhyds, G'strinêm, L. strishu. - 

172. Tous ces mots monosyllabiques, en formant des adjectifs 

composés, fléchissent les masculins et féminins, comme les. mots 

eux-mêmes, les neutres pourtant se raccourcissent, et deviennent 

ietu; p.e. su et bhré forment subhrés, n. subhri, dvi ct gâus 

forment N. duigdus, n. dvigi, bahu et nâus: bahundus, n. bahunt, 

bahu et rdi:: bahurës,'n. bahurt. . Ces neutres se: déclinent où 

comme véri:et pagu,: ou peuvent adopter dans les cas obliques 

la formation des autres genres. . Fo UT it 

173. Le vocatif, des féminins peut être quelquefois raccourci, 

e. sibhru et sibhri, &c. | 

Cu 174. Les composés des racines finissant en voyelle (allongée 

au N.V. m.f.)'ajoutent la terminaison .à la racine. : Par analogie 

avec $'168, la longue voyelle est conservée dans les nominatif 

et vocatif du singulier, et devant les: terminaisons commençant 

en consonnes, tandis que. les à et w sé chängent partout ailleurs 

en y et v, et que le é s’élide. On pourrait ñommer cètte flexion 

la déclinaison sémivocalique."; Voici celle des composés: de ’pd, 

dominer, pt, boire, pé, purifier: les:neutres sont ou réguliers où
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peuvent suivre dans les cas obliques ‘la déclinaison des autre 

genres. oc ‘ . 

. SINGULIER. | 
et MP. Ne . MP N. M Fe K. | 

N.V. pds: pam  ‘ pis pi. pis . ‘pu 

A -: pâm .. pam pyam . pi . .pram ‘pu 

I... pé :.:péra.'  pyâ ‘pin. pré pund  : 

D. pé pâya pyé .piné . pré ‘.puné | 

Abl. G. pas .PaSya .  pyas  pinas pvoas : . punas 

LL. pi | pê | e pyi ‘.- pini .: pri puni \ 

Meée Ce ee te DUEL: Loic 
N.V.A. pu. pé. .. pydu .pini. .prdu puni 
LD.Abl. pébhyâm péblyam pibhyam pibhyam pébhyém pubhyén 

G.L. “pés : payés.  pyés... pinés .: prôs.  punés 

. ; PLURIEL. 
NV.  pés  péni  pyas  pini pvas  péni 
A |. pas Pêni  pyas  pini  pras pin 
TL. Opébhis  péblis - pibhis pibhis. pébhis publi 
D. ‘ pdbhyas pébhyas : pibhyas pibhyas  pébhyas  publyas 
G :  pâm. pênêm.. pyâm pinêm . prém: . pinm 
L. :": pésu péshu pishu  pishu. püshu  pustu 

175. Les racines commençant par deux consonnes, changent 
le £ et 4 en iy et wv, p.e. kriyä, druvé ($ 43)... 

| Le mot Srayambht, Brahma, suit la même règle, comme pli- 
sieurs composés du verbe BA4, être, p.e. A. Svayambhuvam. | 
"176. Un mot rare et d’une déclinaison spéciale-est Adhd, u 
Gandharve, qui n’élide pas le d, maïs le fond avec la terminaison. 
Il se décline selon $$ 37, 38: Sing. Adhés, héhém, häh&, héhäi, 
hähds, héhé. Duel héhu, 'héhébhyém, héhéus. . Plur. Adhds Aéhän, Réhdbhis, héhäbhyas, héhâm, héhdsu. . 

On voit que. ce mot n’a tien de commun: avec les thèmes de 
la déclinaison vocalique en a et à ‘”
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177. Nous citons, à titre d’anomalie, la déclinaison des fémi- 

nins provenant directement d’un verbe et d’une préposition (p. e- 

pradht) et qui adoptent les terminaisons féminines ($ 168), ainsi que 

les dérivés de nf, conduire, qui au loc. du sing. mase.. forment nydm. 

ACCENT, 

178. J’accentuation de la. déclinaison se résume dans les. 

règles suivantes: . 

.1 7 Jraccent reste sur la syllabe accentuée du thème. 

. Si le mot est. polythématique, l'accentuation du cas suit 

celle du thème dont il est formé. . - 

3°. Les monosyllabes, et simples et employés dans la compo- 

sition, accentuent la terminaison dans les cas moyens et 

. faibles, sauf dans l’accusatif du pluriel. 

4, Les terminaisons ont l’accent, quand elles sont formées par 

une crase du thème oxyton et de la flexion. 

Cet accent est dans les cas forts le svarita ; quand il y 

a eu changement de voyelle en sémivoyelle. | ° 

, Le vocatif accentue toujours la première syllabe du mot. 

  

CHAPITRE SECOND. 

ADJECTIFS. 

! . I FORMATION ET FLEXION DES TROIS GENRES. 

179. Le féminin des adjectifs en a se forme généralement en 

ä, le neutre en am. : : . in. 

Beaucoup d’adjectifs de cette classe peuvent avoir le féminin 

en #; surtout quand ils sont employés comme substantifs.. Les 

composés surtout ont de prédilection #, p. e. bhayakdrant, ,celle 

qui fait peur“ La terminaison £, ajoutée au thème faible, sui? 

la déclinaison de, dévi ($ 157). :" .: SE LL.
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180. ‘Quelques thèmes ‘adjectifs en ë et.en # ont le féminin | 

identique ‘au masculin; la plupart pourtant, surtout ceux en 1, 
Je forme en £. Souvent les deux féminins existent, p. e. N. bah 
et bahut, beaucoup. : . 

Le féminin des thèmes en x est quelquefois distingué par m | 
u for p. €. dbhiré de Dhéra, timide. | 

‘ Les ‘adjectifs : ‘et participes, formés : par les suffixes con. | 
sonantiques. forment le féminin en £ qu ’ils ajoutent au thème 
faible; p.'e. rurudrän (thème faible rurudüsh) forme rurudisi 
grémat: ‘grimatt, ‘dhanin: dhanint, Sani: Sénitri (genitri- -c), &c. 

Les participes en af ont ati et anti, P.. ee. tudaté ct tudänti; 
ceux des verbes redoublés” ont toujours, ‘ceux des autres verbes 
de la conjugaison ancienne généralement ati, p. e.  dédati, mais 
rudaté, kurvaté ou rarement rudänti, fureäntt. 

Les mots en van forment vart. : 

_182.., Sont de genre commun: _ , 
. Les adjectifs composés, formés par r des monosyllabes. 
+ Les. adjectifs’ composés formés “Par, des mots substantis 

finissant en an, as, is, us. 

183. Les substantifs finissant en an forment les thèmes fémi- 
pins, comme les cas faibles; p. e. du thème râjan se forment m. 
N. râjé, f. N. régit (regina)... “pe tin 

diotta ls 

184 Nous faisons suivre. une table indiquant la formation 
des trois genres: "7 

Thème. : © Nom. mase: : Nom, fém. 7 Nom.nete datié, dohnë *:. : : :: Gattés datté® ‘|. dattam 
sundarä, beau |. Sundards  sundaré . :: ‘sundaräm 
güct, pur. : pois, © igois ue çéci 
smägru, obscur : :: … ‘fmdgrus ….pmdgrus … :" gmégru 
pätu, habile: ."; . pétus ,°Ÿ" patvé Ou'pdtus ::: pat Phérä, imide : !" 2 251 Dphs «+ Onirés où héris: : . bhiri tan (tenuis) 1 mince  tanis “tanvh tants,tants ‘tant
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Thème. ! Nom. masc. 

dätr, donateur dâtä 

syat, futur syan 

sat,! étant, bon san 

dandin, armé d’un bâton dard 

dhivan, intelligent ‘! dhévé 

maghdvan (-avdn), puissant maghäv 

yüvan, jeune ‘ yüvé 

vidrds,? connaissant | vidcën | 

gériyas, plus lourd “gériyn 

pratyde, occidental | pratydñ 

purvde, riche purvdñ 

tiryde, allant en | courbe h tiryéñ 

dit yaväh, munificent : dityavêt 

vigvapé, dominant tout vigvapäs 

mr gb, craignant la mort: mrts yubhés 

étmap, purifiant l'âme dtmapüs 

sudiv, serein sud} ydus 

védavid, connaissant les Védas védavit : 

sumands , bienveillant sumands 

À : . 

mahätman, magnamme 

Nom. féme. 

détré 

| yuvaté ou gént 

vidüshé 

gériyast Lu 

.pratict 
,- 

puräci 

‘ tirdçgoi 

‘ dityauhi 

‘vigvapés | 

mrtyubhés . 

étmapüs 

sudyäus 

védavit ee 

-sumands et 

mak été mahätnd 

55 

.. Nom.neutro. 

dûtr 

syat 

sat 

dandi 
dhiva 

maghäva 

güva : 

. vidods | 

gâri iyas 

| prat yék. 

| purvdk 

tiryak 

| dityavät 

viçvapäm 

. mriyubhi. 

dtmapé ” 

.sudy& 

védavit », 

-sumands . 

‘ 4 
mahätma 

La formation des féminins des mots. composés en an est'un 

peu arbitraire, quelquefois on les forme en nf. é 

IL COMPARATIF ET SUPERLATIF. 

185. Le comparatif se forme en fara et îyas (cegos et. tv, 

lat. or), le. superlatif en tama et ishfha (ratos et” LOTOS ; lat 

timus, germ. ista), 
4 

186. Régulièrement les adjectifs prennent tara et tama qu'ils 

L 
! 

1 Ainsi svédis, srédif, srâdi, gr. dus; ddeite, &oÿ, 1 suavis Qour 

suadtis), “goth. sutu, — Grec dy, oùv«, ôp.. 

2 Grec eidus, eduï, erdos. Us 
à 

8
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ajoutent au thème moyen, p. ©. fücitara, çücitama, mahättaro, | 

mahdttama, dhanitara, dhanitama, vidvättara, vidrätlama, &e. 

Rarement on ajoute ces suffixes aux terminaisons féminines, 
p. c. satitama ou satitama pour sdttama, le meilleur. ! 

187. Les adjectifs finissant en a,i,u, at, mat, vat, in, vin et 
tr forment régulièrement leurs degrés de comparaison, ou bien 
ils retranchent la terminaison qu’ils remplacent par fyas et ishfha, 
p. e.. dhdrmavat, dhérmf) yas, dhériish{ha. La consonne radicale L 
reparaît alors; P. e. sragvin (de sraÿ ‘et vin), ‘couronné, forme in 
sräÿi, yas srdjishtha, dj gêté, vainqueur, ÿéyiyas, ga fyish{ha, dôgdhf 
(de duh et tr) qui trait: déhtyas, déhishtha. . 

188. ‘Au surplus, les superlatifs en ishfha sont quelquefois 
renforcés par tara ct tama, p. €. pépish{hatara, pépishthatama de 
pépishfha (grec #d#1070ç), très _méchant. 

- 189. Nous faisons suivre maintenant une liste des principaux 
comparatifs irréguliers : 

° | Positif, 
Superlatif. 

nédish{ha 

Comparatif 

dntika, proche nédÿ yas 
alpé,peu (aussi régulier) kanty yas (älpiyas) 
ur&, large (edovs )  ‘vér las : * wérish{ha 
rgû, droit .. raÿiyas rdjishtha 
krçg&, maigre : Kräçiyas “krdgishtha 
Kshiprä, rapide Kshéptyas . Eshépishtha 
Eshudrd, bas Æshédiyas Eshédishtha gurä, lourd (Bagug) ‘: gérêyas gérishtha 
trp, rassassié © trépiyas : 7. trépishtha. 
dirghä, long... ‘7, dréghiyas :. : _: dréghish{ha | T0 dûré, lointain déviyas dévishtha Grdhd, ferme. drédutyas dräghishtha Pdtu, habile pétiyas pétishtha Périvrdha; grand: . - Périvradhtyas ” - Périvradhishtha Prthi, large Préthiyas | hisht® 

Kdnish{ha (élpish{ha) 

_ préthishtha : ©
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Positif, Comparatif. . Superlatif, 

praçasyä, bon gréyas (jyäyas) gréshtha (jyéshtha) 

prigé, ami L' préyas * .  .:". préshfha. 

bah, beaucoup Dhéyas (véd. bhäviyas) bhéyishfha 

bahula, b eaucoup bañhiyas | bañhishtha 

bhrçd, beaucéup an bhrägiyas .. bhréçish{ha ï 

mrdi, mou . ÿ grd yas . mrädishtha 

yüvan, jeu : . "ét iyas (käniyas) yävishtha (kanishtha) 

radha,: saR CAROL iliyas _... sédhishfha 

laght, ge,  Séghigas . déghishfha 

vrddhd; Âge. Va var yas (jyä éyas) vérshish{fha (jyésh{hd) 

vindéraka, v vénérable | vindi, yas . : + ..vindishtha 

sthird, ferme ' . . sthéyas | . sthéshfha 

sthäla (sthära), épais _sthdviyas L sthdvishtha - 

sphira, fort _. .… sphéyas : . spéshtha . 

hrdsva, bref ‘ © . hrdsiyas  hrésishtha 

190. Dans le langage védique le ? du comparatif est souvent 

élidé, p. e. vdsyas pour vdsiyas, tévyas pour tdviyas.: | 

191. Le féminin des comparatifs en îyas ( 19) se forme en 

î iyast, celui des superlatifs en ishfhd. : 
. 

(192. Voici comme exemple des comparatifs et saperlatifs, 

ceux de EX mahat, grand: 

Comp. AEAXK mahditaras HE mahättaré ENG nahdttaren 

HÉTATA ndhigdn AA méhigast, HEAR méhiyes | 

Sup. HEAR Mahattémas HETAT Mahdttämé HEAR mahditäman 

AfEEX méhishfhas |: REUT: mélish{h ARE néhishtham 

193. ° En sanscrit, comme dans toutes les langues indo- euro- 

péennes, les prépositions forment des adjectifs comparatifs et 

superlatifs par les terminaisons tara et tama, p.'e. -dttara, uttamd, 

(gr. Doregés, ,. Vorarog), &e. 

en j N    
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194. 

Livre second. Chap. III. 

: CHAPITRE TROISIÈME. 

PRONOMS. 

Comme toutes les langues ariennes; 1e sanscrit distingue 

dans la déclinaison les pronoms personnels dés ‘deux $ premières per- 

sonnes des.autres pronoms; déterminatifé rélatifs et Hiterrogatifs. 
shit el 

Voici la déclinaison de deux premièial pehbanèse —. 

F
R
E
R
E
 

ZX 

" N. A. TR dväm (A. AT rdu) Ja ruée (A. ré) 

PREMIÈRE PERSONNE, ‘ : seCoypE :PERSONNE, 
SINGULIER.. | 

FE ahäm (ego, èywr) A tvêm Cu, voir) 
ATK êm, HT mé! | am tväm, AT té 
HAT méyé | | WT tvdyé L . 
HEK éhyam, a: mé FA tébhyam, À té 
Aa mt AR ét ‘ 
AA méma, À mé: “a téva, à 

nd 5. Red 
DUEL. 

ID. Abl. -ATIRITR dedblyém (D. id.) JaATATR yuvébhyäm (D. id) 
G. L. 

D
H
E
A
 

bL. 

FR
E 

ATX dvdyos (G. id.) TK : yuvdyôs (G. id.) - 

. PLURIEL, 
2: AUR svém cs 1 : FAR véyém | 
ART asmän, Ras | … F'ATA yushmän, TK vas | 
TRE asmäbhis | LE JTE: yushmébhis 

. HERYR com dbhyam, Tai TARA gushmdbly Jam, THIS 
EX asmät FAR yushmät A 
Ta onda, Ris TATEK yushmäkam, au tas 
AU asmäsu TATE gushmdsu 

Cr. A. lat. me, te, D. lat, miki, tibé, G. lat. met, goth. meina, 

1 Ces’ nes. subsidiaires et atones ne peuvent pas partout remplacer la forme principale Je marque, contre l'habitude, l'accent des monosyllabes,  
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theina. Du. gr. vob, spé. PL goth. veis, ge. auueg de GOUES, 

goth. yus, gr. VUUES de VouEg (ünets). 

195. Le langage védique peut employer. les formes suivantes: 

Sing. L tré, D. méhya, tibhya, Abl. mdmat, L. tvé, Duel N. A. 

yuvdn, LD. À. 1 yuedbhyam, G. L. 3 yurds. PL asmé, yushmé, pour 

tous les cas. A. yushmés fémin., Abl. 3 yuvdt, G. asmäka, } gushmdka. 

196. Une forme de politesse pour tvam est ATX bhdvat, dé- 

cliné suivant $ 144: N. m. bdudn; f. bhévatt, | &c. | 

197. Le sanscrit remplace la troisième personne pa les pro- 

noms 5, UT sé, Ag ad (zend 6, hd, tad, grec 0, > TÙ 

pour roô (en vodi, ser. tadid), lat. is-te, is-ta, is-tud, goth. sa, 56, 

thata), & sya, ET syd, FE tyad Gerse. lya, hyé, tya, all. der, 

die, das), TA ‘éshd, vuat éshà, UE étäd. 

En voici la déclinaison: D 

MASCULIN. . FÉMININ, : . NEUTRE. * .VÉDIQUE.' 

SISGULIER. ‘ 

N. ass (88) atsé . Ag téd 
Hitém tm ., Ag.tdd f. TR sim 

QT téna aqut téyé A téna 

D. aéttésméi à tdsydi ‘TE tésmdi 
Abl. at, tésmdt . TRTK tés} yds - LT tdsmdt . 

G 4 tésya AUX tdsyés: a tdsya | 

L Rs ARR tésyâm, TRE mie m. af sdsmin 

NA ttédu CRU os CRE 
LD.ABL + ARTE fébhgém. FU et ee 

GL aie és. 

| 

N. A6. . aumé.. atfñ téni 

DUEL: 

A  atttér Eu tâs “aff täni 

I. a tdis at tébhis Let läis mins, 

& Ab. AIX tébhyas TRaK tb yas RTK 460} yas 

UC téshäm FER tésäm TE téshäm AE. 

s | ag téshu AY tâsu àg téshu
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198. Les datif, ablatif, locatif des trois genres, ainsi que le 
génitif du féminin insèrent entre le thème ct la terminaison sma. 
Les formes du féminin dérivent d’une ancienne forme ta-smi, 
et tésmdë, täsy yés, | tésyén, proviennent de tdsm ydi, tdsmyäs, t&- 
sm} ydm; c est ce que prouvent les formes zendes tahm yds, tahmyäm. 
Le locatif du masculin ajoute 7, de sorte que la forme est tdsmin. 

Le génitif du pluriel insère au lieu d’un # un s, qui cor- 
respond au latin r, ct téshdm, tésäm, téshdm est identique à 
is-lorum ; is-tarum : Ts-torum. . 

199. Les deux pronoms & sy& et UX éshä suivent exacte- 
ment la déclinaison de #, en substituant à #42" tya et éta. 

200.” Le démonstratif du thème # (lat. is, ea, id, goth. is, ita, 
- all er, sie, es, angl. ke, she, it), n'existe plus en sanscrit, sauf 

> 
Ü 

GL Le ATK andgôs : RE és 5 

dans les formes védiques id et fm (au féminin); mais il y a le 
thème La ct an, qui se fond avec im pour former la déclinaison 
suivante: | | 

MASCULIN. FÉMININ. NEUTRE. VÉDIQUE. | 

SINGULIER. 

Vos dci ee Scene 
v o . - 

N. AK ayém Ka dm h TK idèm 

A. AK indm TA imém : KR idäm | : | 
Lo  Hütanéna “AT andyé “Ha anéne  m. UN énd, Î. 

HR asmai AR asydi A asmdi [RRT ayé 
DL - “HUIT amd RTK asgés AGE asmêt h oo 

G. AUX asyd ARTK asyés AU ay m. AT asyés 
L. ARR asnin  QITR asyêm ARR acmin [RAR indiya 

DUEL. | . 

N. A %AT imdu és imé imé 

L.D.Abl. | TITRE dogdn
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| PLURIEL: | - 

| <à imé TATK ins  TATÎT imdni. n. TT Üné 

TATR imên ATK nés  TAÏT iméni L 

TR lis fe his TRIER his 

AbL. Ta ébhyds Ana dbhyds WAIX éblyds 

VIT éhém TUE sm QUI éhäm 

U éhè Li ds Ug éhè | 
4 

201. A côté de ces démonstratifs, il y.en à un autre qui : a à la 

signification de lle; il est employé dans les cas obliques seule- 

ment, les nominatifs étant empruntés à, éshä et aydm. Il est 

atone. En voici la déclinaison: 
s : goes | _ è 

Sing. A. énam, énêm, énad, L énéna, énayé, ë énéna;: D. asmäi, 

asydi, asmdi, Abl. asmt, asyds, asmât, G. asya, asyds, asya, 

L. asmin, asyäm, asmin. Duel A. éndu, éné, I. D. Abl. dbhy yäm, 

G.L. éna yôs. Plur, A. énên, énds, éndni, I. ébhis, dbhis, ébhis, 

-D. Abl. éb%z as, als ya, ébh yes, G. sm, sm, éshâm, L. éshu, 

| âsu, éslu. 

202. Il existe un autre démonstratif amw que voicit 1: 

Lu . ‘ . . SINGULIER. ee . Lo 

N. Hédtasdu  . gétasdu …ARK adds 
A. FER amüum ATK amüm A adäs 

L sg" amünä AA amiyé , AGIT amüné 

D. AR amüshmdäi xà amüshydi - AR amishmdi, | 

Abl. AFATRamshm dt AFUK amüsh} yäs AATX amishmät 

G._ AY emüshya AFURK amüshy yés “A amüshya : 

L. Ref enisinir AT amish ydm . FER amishmin 

| DUEL. 

NA A4 ani 

LD.Abl  : RTE anéblydm h 

G. L. | HEÛX amüyôs
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PLURIEL, 

N. étant . FI amês af améni 
A. EX amêün EX amüs af anti 
LL AAN amibhis af amübhis RATE amibhis 
D.ALL ANR aniblyas FAEUX amäbhyas ATX amiblyas 
G. AR anÉhEm AAUTR enüshém FAURE amishdm 
L. y amis. . ag ans … AY amishu 

203. Le pronom rélatif est A4 yds, at yä, AZ yéd (grec 
ës, à &, 6). et se décline comme tad, en changeant le t _Par- 
tout en y et 
‘904 Le pronom interrogatif est & FK ds, aT kä, FR Lim 

(lat. quis, quae, guid), d’un ancien kis, ki, kid, dont le neutre 
subsistait à à côté de kdd.. La déclinaison est comme celle de tad. 

205. Les adjectifs | Pronominaux ont une déclinaison 
qui les rapproche des pronoms proprement dits. Les déux types 
sont FX anyds, HT anyé, UE anyéd {grec &hos, &lm, 
ällo, lat. alius, alia, aliud) ‘et ae séreas, HAT srvd, “HE 
sérvam, tout, dont les déclinaisons sont conformes, 
qui à ad dans l’un, am dans l’autre’ type. 

à eux, 

sauf le neutre 

Ces adjectifs ont les désinences suivantes: . 
S. D. asndi, asydi, asméi P.N. é, ds, dni 

"ALL. asmdt, asyés, asmét Cr 
G. . asya, asyds, .asya 
L.. -asmin, asyäm, ‘asmin 

pe. anydsméi, anydsydi, &e. os 
Ils ont.un vocatif, soumis - à la règle générale de l'accent, p. e. dnya, dnyé, ényad, 

© (Comparez la déclinaison latine de alius, &e) 
206. Suivent le type de anyé les pronoms: 
Anydtara, un ou l’ 

id., ékatamä, un de plu 
qui de deux?, Katamd, 

autre de deux, êkatarä @ (gr. Éxatépos), 
sieurs, étara (gr. Étegog), autre, Latard, 
qui de plusieurs? d'ataré, celui-ci de deux,
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tatama, celui-ci de. plusieurs, 7 yatarä, lequel de deux, yatamdä, 

lequel de plusieurs. . . . , 

207. Suivent le type de: sdrea, les adjectifs: 

Ëka, un, ékatard, un des deux, ubhdya, les-deux (lat. ambo), 
tré (ou tva atone), un autre, viçua, sama (atone, véd. samd) et 
sima (atone, véd. simd), tout, nêma (atone, véd. néma), demi. : 

208..' Peuvent être réguliers, ou être fléchis comme sérva aux 

abl. et loc. sing. masculin et: neutre, et au pluriel du masculin 

les mots suivants: -. 

 Antara, ; autre, ddhara » inférieur Gt. nferus),. dpara, autré, 

* dvara, postérieur, üttara, supérieur, : ‘däkshina ou daksln, ‘dexter, 

péra, autre, pérva, antérieur; et sd, son. :” 

- Ces mots se déclinent: régulièrement, quand ils sont: it: employés 

comme des substantifs, ou quand ils sont doublés, p. ce. anyènya, 

mutuel, itarétara, id., ; sua m., parent, sta n,, propriété: Dore 

209. Suivènt srva.ou'sont réguliers: + : : se 

Dvitiya, le second, trtfga, le troisième. 

. 210. Peuvent former le pluriel en'é et en ds: : ‘ . . 

Alpä, peu, ardh@, demi, drdha, partiel, Katipayd, quelque 

peu, caramd, dernier, prathamdä, premier, et les mots munis du 

suffixe taya, coinme duitaya. h 

911. Le mot même, qui remplace le réfléchi dans les trois 

genres, est rendu au nom. par EUR svaydm; dans les cas obliques 
on emploie ATAA dtmän, p. e. À. dtménam, moi-même, toi- 

même, lui-même, nous-mêmes, &e., IL. étmdné, par moi-même, &c. 

212. Le pronom kas suivi de cit, cana et'api; annexé aux. cas 

selon les règles du sandhi, signifie quelqu’ un, * On forme ainsi 

kagcdna; kagcit, kôpi, &e. : 

213. Les pronoms de comparaison sont formés par dfç, diça, 

drkshä, p. e. tédfg (grec talirog, :lat. talis), tel,: Kidrg. (grec 
xnhixog, lat. qualis, goth. Avéleiks, all. welcher), lequel?, yddrç, 

quel. : Ainsi tédÿça, tédrkshd,&e. . -
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214 Les pronoms quantitatifs sont formés: en at (thème fort: 
ant), p. e. kiyän, kiyatt, kiyat, quantus, a, um; ainsi yat, tantus. 

U y a aussi des formes .en vat (cant): yâvat, qualis, tâvat, 
talis, éfdvat, talis (gr. Tyrtxadrog). | 

215. Les mots répondant à la question de combien, sont: 
käti, combien?, ydti, autant que täti, tant (lat. quot, tot, gr. 
x000 (xôcov), técov, 060). . Ils se. déclinent ainsi: ati, 
katibhis, katiblyas; katindm, katishu, &e. | | 

216. Les possessifs se forment par f ya, ka, ina; kina, P. e. 
mémakd (fém. mamaké), madiya, mémakina, mon, ésmakd, asma- 
diya, ésmakina, notre, tévaka, tvadiya, tdvakina, ton, yushmakd, ‘ 
yushmadiya, gislmakina, votre; ou bien par les thèmes mat, tvat, 
tat, asmat, yuskmat, comme premiers éléments de mots composés. 

Les pronoms de comparaison se font par les terminaisons dif, 
diça, drkshä; p. e. mddfg, comme moi, asmédie, comme nous, 
bhavédis, comme vous, “&c., et vat (vänt), p.e. mévat. 

217. Nous citons: encore les pronoms rarement employés: 
amuk&, imakd, celui- “Gi Bhavakdt, nom. Diavakän, : vous (forme 
pote) | 

  

CHAPITRE QUATRIÈME. 
DES :NOMS DÉ NOMBRE. 

218. Les noms de nombre sanscrits se rapprochent beaucoup 
de ceux des auftes langues ariennes, et peuvent ‘ être comptés parmi les preuves les plus convaincantes de l'affinité de ces 
langues. ° oc 

219. Les nombres cardinaux : sont, en principe, tous décli- nables. . FT. | | 
220. Voici les thèmes des unités ja dix avec les ‘chiffres:
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- AU a, R FE di, 3 Fa tri, ÿ IX câtur, U TER : 
péican, © UX shash, © WAA séptan, © HU dshjan, 
Q AT ndvan, 0 ŒUA dûçan. ‘ 

-221. Les chiffres de 11 à 29 se forment ainsi, par la combi- 
naison des unités avec dir: à 
44 TATEUA, éhédaçan ag ae shégaçan 
AR ETENA drddaçan do HHGIUAL sdptadaçan 
Q3 FAST trayédaçan QE HETEUT ashtédaçan : _ 
A8. ATEN céturdaçan ‘. . .° QQ TASUT révadaçan 
AU HU Péñcadaçan | | ut 

222. Les décades sont: 

Ro faute ciñiçati | 0 _ shashti + 

30 FAN triñçat (véd. trifgti) O0 HAÏY saptati - : 

80 TATÉCUE catvériipét RO ft agité. 
UO YATHA pañcägät . C0 AfT navati 

228. Les nombres composés d'une décade et d’une unité | se 

forment par le thème de l'unité accentué, suivi de ‘la décade 
atone, les règles euphoniques étant observées; p. e. 24 céturviñçati, 
34 cétuririñçat, A4 câtugcatvériñçat, 54 cétuhpañcdgat, 64 cätusk- 

Shashti ; 26 shädrigati, 36 shdttriñçat, 96 shännavati, &e. ” 
Les composés des nombres finissant en n, perdent celui- di; 

on dit donc pdñca, sdpta, ndva, et ashjà (ou également dshta 

pour les nombres 48, 58, 68, 78, 98). 

Les nombres formés des unités deux et trois prennent. deé et 

trayds pour 22, 32, 23, 33; dré où dvi, trayds ou tré pour tous 

les autres, exceptés 82 et 83 qui se disent doyägiti et.tryàgiti. 

224, Les puissances de dix sont a çaté (n. et m.), cent, et 

HRK sahdsra (n. et m.), milles puis les Hindous ont des noms 
spéciaux jusqu’à 21 zéros. . Voici les noms: : . 

© 10 ddçan, 10° gatà, 10 sahdsra, 10! ayüta,. 105 lakshd Q£ ), 

105 niyuta et préyata (n. m.), 107 kôti re ), 10% arbudä (m.n.), 

10° mañdrbudä, 10° padmd (n.), abÿä (n.), 10 mañépadmd, 

9
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107 Æharvé (m.n.), 10% mahdkharvd, 10% çañkhd (m. n.), 
10% mañdçañkhd, 10% héhé, .1017 mahdhéhé, 1018 dhuna, 

| 10 mahddhund, 107 akshduhiné, 10° mahäékshauhiné.. 
© 225. Les puissances de dix, multipliées par une unité, sont 

exprimées ou par un composé toujours oxyton, ou par les noms 
de nombre fléchis d’après les règles exposées ci-après; ainsi 
on dit (200) deiçaté ou dé gaté, (8000) trisahasré où tréni sahä- 
srdni, &e. . : : | CU 

226. Les quatre premiers nombres cardinaux ont trois genres. 
Pour la déclinaison de éka, un, v. $ 207. D 
FE doi, deux, se décline au duel ainsi: 

N. V.A. drdu (véd. dé) dé : dé 
LD. Ab... _ déblyém 
GL drdyés 

Tri substitue au fém. AU tisi, et catur AY Catasr, et ils se e 
e 

5 déclinent ainsi dans les trois genres: | 
NOV. träyes | | e.. disrds "  tréni 
A trin Le tisrds tréné | Lo. trié. . tisrbhis  tribhés D. Ab. ériblyds  Gobiyds tribhis 

". G@ trayénêm (réd. trinäm) - tispném - trayénäm. : L | trishé. : Le “tisrshi trishué 

NV. catvéras | “" cétasras . catväri A. catéras : catdsras catväri : 
LL  caturbhis catasrbhis : ° caturbhis D. AL caturbhyds  ‘.! catasrbhyds caturbhyas 

. G. L . caturnäm se catasrnäm ‘caturnäm . L. . catursht Dr catasyshä. . | caturshi 
227. Les noms de nombré ‘de Cing à dix n’ont qu'un seul genre; ‘ils se déclinent, à exception de’shash, comme sdptan. N. A: sépta, I: Saptabhis, :D. Ab. Saptallyds; G. sapténém, L.'saptas, Pie St ce Le
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- Ashtan se décline, ou comme sdptan our ashidu, ashtäbhis, 

ashtäbhyäs, ashtäsi. 

Shash suit la règle g 96. Shash, shadbhis, shadbhyds, shan- 
nâm, shatsi. ‘ ‘ 

Dans le langage védique, Taccentuation e est un peu différente, . 

- 228. Les numéraux de la seconde décade suivent la décli- 

naison de ddçan. :A partir de vingt jusqu'à cent tous les numé- 
raux se fléchissent au singulier, et comme des féminins, p. e. 
vihgati, vingatyd,! &e.. ot te, 

229. Pour ajouter un nombre (entre 11.et 59) à cent ct mille, 
on forme un neutre en çam,. en ‘estropiant les numéraux, p. e. 

(110) catvérinçan çatäm. : | 

280. Les deux notions plus et moins s'expriment dans l’énu- . 
mération par adhika et dna,? et l’on peut former. même un seul 
composé, pe. paicddhikd çatém ou païicédhikaçatäm, 105, 
pdñcônañ çatém ou pañcônaçatäm, 95. _., 

Quand on soustrait un, on peut s’exprimer de cinq manières; 
-p. @. 19 se dit ndvadagçan, ékônaviñçati ou änaviñçatt, ékédna- 

viñgati ou ékännaviñçati, 

281. Employés comme dernier élément d’un mot composé, 
les quatre premiers numéraux suivent en général leurs déclinai- 
sons spéciales. . ‘ . * 

ORDINAUX. 

232, Les suffixes formatifs des nombres ordinaux sont “a 
(lat. nus, gr. uog), tha (lat. tus, gr. Ts), ya et tama.. 

233. Le premier se dit prathamd (décliné d’après $ 210), . 
agrima, ddima. 

Le second duitfya (la moitié duitiya), le troisième trtiya (le 

! Pris substantivement, les nombres des décades prennent anssi les 
flexions du duel et dun pluriel. : 

3 Üna vient de tan, minuere, d'où l'allemand wenig et lo latin minus,
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tiers tjtiya) (tertius), le quatrième caturthé (fém. caturthé), tr, ya, 
turêya, le cinquième paricama (fém. #), véd. pañcätha, le sixième 
shashthä, le septième saptamd, véd. saptätha, le huitième ashtamé, 
le neuvième navamé, véd. navdtha?, le dixième daçamd, véd. 
daçätha. 

° 
La quantième partie est exprimée par l’ordinal avec la pre- 

mière syllabe accentuée, p. e. pdñicama, &c. Au lieu de Shäshtha 
et de ashfama, on peut dire shéshta et éshtama. ‘ 

23%. À partir de onze jusqu’à dix - neuf, Les “ordinaix se 
forment en dagd, p. e. ékäédagça. 

285. À partir de vingt on ajoute tama; au lieu de viñçatitamé 
jusqu'à pañcaçattama (le 50%) on peut dire viñça, pañcdçé. À 
partir de soixante on ajoute toujours amd, dans les numéraux 
composés pourtant on peut changer titama en ta. 

236. Les multiplicatifs sont sakyt, une fois, dois, deux fois, 
tris, trois fois, catus, quatre fois; à partir de cinq on ajoute 
Atvds, —. D'autres suffixes sont dhé pour indiquer de tant de 
manières! çds (grec #16). La-terminaison ta ga n. forme. des : 
substantifs abstraits, p. e. dégataya, décade. 

1 De six manières so dit der shôdh&.



  

LIVRE TROISIÈME. 

© DES VERBES. 

CHAPITRE PREMIER. 

‘: REMARQUES PRÉLIMINAIRES. 

237. La conjugaison des verbes sanscrits (ékhydtäni) se rap- 

proche de celle qui fléchit. les verbes dans les. autres langues 
F4 indo -européennes, 

Comme en grec, en goth, le sanscrit a deux voix (pada):. 

. La voix active, parasmdipadam, alii (se. se applicans) vox. 

2° La voix moyenne, dtmanépadam, s sibimet ipsi Ge. se appli- 

cans) vox. LU “! 

Le passif qui fait partie des formes verbales derivées ($ 5), 

suit la voix moyenne. : 

. 238. Les formes verbales sont ou primitives ou dérivées: ces 

* dernières, dont nous examinerons plus tard et la formation et 

la signification, sont: 

Le passif, p: e. être aïmé. . | 

- Le désidératif, p. e. vouloir aimer. 

° - L'intensif, p.'e. aimer fortement. Poe 

Le causatif, p. e. faire que quelqu’un aime. 

Le dénominatif, ou verbe dérivé d’un nom déclinable. - 

239. Dans les autres langues indo-européennes, les verbes 

‘sont ou simples, ou composés avec une ou plusieurs prépositions. 

Ces particules ne nuisent pas à la liberté de la flexion du verbe 

simple, et ne se préposent que devant le verbe déjà muni des 

préfixes de l’augment, du redoublement, &c.: : 

4
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Nous donnerons plus tard ces prépositions et leurs significa- tions ($ 631). 

240. I ya trois nombres et trois’ Personnes: le genre des Personnes, que distingue la conjugaison sémitique, n’est indiqué Par aucune terminaison spéciale dans les idiomes indo-européens, 
211. Les grammairiens indiens admettent, dans la suite qu'on va voir, dix temps et modes (kdla) dans les deux Voix: 

1° Le présent (cartamäné lat), si 
2°. Le potentiel ou optatif (tidhinimantranédishy lin), 8°. L'impératif (cidhi tôt). co 5 ‘ 

4: L'imparfait (anadyatané la)... 
5°. L’aoriste (Sdmänyé Euñ), ct, 
6. Le parfait redoublé (Parékshé lit). | h T'Le premier futur ou’ futur périphrastique (anadyatané lut). 8. Le précatif Cégishi lin). oo 

‘9°, ‘Le second futur (çéshé trt). 
10°. Le conditionnel (liñ nimitté lrà), 

_ 242, Cette division des temps et modes ne doit son crigine - qu'à une appréciation Peu scientifique des flexions ‘sanscrites. Dans les Védas, ile trouve un mode Subjonctif, formé précisé- ment comme le même mode en grec, et que les grammairiens désignent par le nom de Lét. Dans les anciens hymnes de l'Inde il se trouve également des modes plus ‘ou‘moins-rares: et dérivés de l’imparfait, de l’aoriste, du parfait redoublé, ‘du ‘second futur” €t du conditionnel, Ainsi les temps :s€ divisergnt: plus ‘ration- nellement: HR is LU voue 
I. Présent indicatif.» ? Subjonctif. ‘ “Potentiel, ‘Impératif. * | IL Imparfait ige … "id. OU LS TT 'Aoriste + ie + + 3j. CT AV. Parfait jgs :: dd.(2) a ce dig Ve FuturiL jgee side tre VE. Conditionnel ig - ::…. SR nue cn fércra CL LS
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Les modes marqués par un astérisque sont appelés temps par 

les Hindous. Le futur périphrastique n’a pas de modes, le 

précatif, est un potentiel. d’un ancien aoriste et n’a pas d'in- 

dicatif. 

- Dans la langue védique on rencontre ëég galement des infinitifs 

et des participes des temps ci-dessus nommés. 

‘243. Comme dans la langue. grecque, le présent et l'impar- 

fait sanscrits avec leurs modes ne se forment pas directement de 

la racine de la même manière dans tous les verbes, tandis que 

les autres temps suivent en sanserit, comme en grec, abstraction 

faite des règles euphoniques, partout les mêmes règles de déri- 

vations. Par exemple, lés racines T'YIT, ALIT, JEIK, OE, 

40, TPA forment les présents et imparfaits TünTw, Éturror, 

Leiruw, Aeror, delzrvbi, #0euxvu, tidqui, étidnv, ddœut, 

édidwr, TITOWOX, ëtitowoxov, mais les futurs se forment 

TÜYw, 1(e)ipo, desc, 9700, . tic, TOtÉow c'est à dire 

directement de la racine. ” 

244. Or les verbes, d'après les différentes manières à former . 

le présent et l'imparfait avec leurs modes, ont été répartis par les 

grammairiens dans dix classes qu'ils appellent conjugaisons. ‘Ces 

dix schèmes ne forment en réalité que deux grandes divisions qui 

se retrouvent, ‘en principe, dans’ presqué toutes les grammaires 

indo- oreuropéennes, et qui se distinguent de la manière suivante: . 

. Les terminaisons personnelles s'ajoutent à la racine ‘où au 

thème qui la remplace, ;. immédiatement,’ ‘sans “voyelle inter- 

médiaire (conjugaison ancienne ou Jorte). 

, Ces mêmes terminaisons se relient à la racine ou au thème 

“parla voyelle intermédiaire a! (conjugaison moderne 

‘ où Jaible). | 

245. On. appelle thème le changemént que subit une racine 

1 En grec, cette voyelle a est remplacée par € ôu 0, p.e. 1Ü77-0-u4r, 
or ‘ ‘. - ee is : 

TUAT-E-TE, TUAT-0-VrI, opposés à Jefxyu-uer, delxru-re, JElévu-vrt 

“
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par un préfixe réduplicatif, ou par une syllabe ajoutée, ou par 
un guna, et qui s’idéntifie tellement avec la racine primitive, 
qu’il remplace cette dernière dans la conjugaison des temps cités 
8243; pe. aux racines TYII, AIIT, AEIK, AAM, OE, 40, TPQ se substituent les thèmes TYIIT, ÆEII, AEIK-NY, AAW-NA, TILOE, 41-40, TI-TPO-SK ; &c. Ainsi 
les racines budh, dhé, d&, bhr, yu, kr sont remplacées par les thèmes bôdh, da-dhé, da-dé, bi-bhr, yu-nt, kr-nu, &c.: 

246. La différence entre les deux conjugaisons ancienne et moderne se montrera done dans les exemples suivants :. 
“ Racine. ‘ Thème. . * Conjugaison." . : 24e pe duel, : 

ad ad, manger . ancienne at-tàm 
dir . bi-bhr, porter : id. Dibhr-tém: 

-Yuÿ +. ‘yuñÿ, joindre... .. :. id, yuñk-tém …. ak .  gçak-nu, pouvoir. . id." çak-nu-tdm 
Co grah  grh-nt, saisir ner id grh-nt-täm. bud} bôdh, savoir moderne - bédh-a-tam . Dh. hé, être -. "Id: Dido-a-tam {up + tup, frapper | 1. id. . . lup-d-tam : Aship + | Kkshipy, jeter LU Ad  Æshipy-a-tam 
RE. Kirtay, célébrer . | “id. ktrtéy-a-tam La diversité entre les Conjugaisons s’efface dans Ja formation des temps autres que le présent et l'imparfait, auxquels cette circonstance à valu l'appellation de temps spécia aux temps généraux, sous lesquels on entend l les faturs, ‘le conditionnel. et le préc 

de mieux, cette dési 

ux, en,opposition 
aoriste , | le. parfait, 

atif. : Nous adoptons, faute : guation.… h a 
247 Voici les dix classes des grammairiens hindous qui se résument dans les deux Conjugaisons, ancienne et moderne: + 1 La Première (moderne) (blvddayas!), gunifie la voyelle 

1 . + 
. 

A 

et ' i 

| Littéralentent: Lo verbe Bh& ct les autres. Les grammairiens indiens désignent les. Classes. par un .verbo suivi. de . édi commencement, les 
classes qui commencent Par Dh, ad, hr, &e, — 

. « . at is DL LTaT . 

.
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de la racine, p. e. qu budh, savoir, forme AT 66dh-a, & kr, 

ravir: EX har-a, 4 dk, être: Wa bhav-a, » q if, passer: 4 

tar-a. (Cette classe comprend à à peu près mille racines). 

2°, La seconde (ancienne) (adäday yas) ajoute les terminaisons 

directement à la racine, p.e. han, tuer, forme ‘gf" kanmi,: 

je tue, fR4 dvish, haïr: fr déhmi, &e. (Vers 10 racines.) . 

3°. - La troisième (ancienne) (thrädayas) s’adjoint un redouble- 

ment, p. e. «&T dé, donner, forme get da-dé, it dhé, mettre: 

ŒuT da-dhà, A hrè, avoir. honte: FR gi-kri, LE bhr, porter: 

Fab bi-blr,&c. Les règles du redoublement v. plus bas. (20racines.) 

#, La quatrième (moderne). (divéda yas) ajoute un 4 ya à la 

| racine, p.e. TX nrt, danser:. Ta nriya, &c. (130 racines.) 

5°. La cinquième (aricienne) (védayas) ajoute 9 nu, p.e. qu 

tp, réjouir: dy trp-nu, {4 mi, détruire: MAI mi-nu, &c. 

(80 racines.) 

6°. La sixième (moderne) (tudédayas) est identique à la pre- 
mière, sauf le guna, p.e. Es tud, FABPE, forme He tud-a. 

(140 racines.) ‘ : cn rupipte 

7. La septième (ancienne) ‘Crhédages) insère une nasale 

.devant la .consonne finale, p-e. FE bhid, fendre (comparez le 

latin fid, find), forme fr blind, EX yuÿ, joindre: gt, yuif 
(jug, jung en latin), fra Pis} ; broye er: : TE pifsh Gi, ; pins), &e. 

@5 Sn ” mo 

, La huitième (ancienne) (tanddayas) ajouté uw à: ‘la racine, 

et se conjugue comme la cinquième. A l'exception ‘du: verbe . 

anomal % kr, faire, toutes les autres neuf racines se terminent en 

nasale, de sorte. que cette classe n’est qu'une subdivision de la 

cinquième; au Jieu. de Ag tannu de’ at ta, étendre, on dit 

ag tan-u, &e. 

9, La neuvième (ancienne) (ryéda yas) ajoute à la racine 

T ni et AT nd, en changeant souvent la forme de la racine, p. e. 

q pf, remplir: Eu pret, si ÿid, connaître: art gant, &e. 
(65 racines.) : nioog ec à 

‘ 2 PONT 

10
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10°, La ‘dixième (moderne) (curddas yas) gunifie ordinairement 
la: voyelle radicale et ajoute a Ja, p. e YT cur, forme AA 
cér-aya, voler, &é. Cette classe comprend la quantité innom- 
brable des verbes causatifs et dénominatifs. 

248.- Le mode de former . de la” racine les temps Spéciaux 
fournit le‘critérium d’après lequel on classe les verbes dans les 
listes de racines ou  Dhätupétha’s. 8. Une racine peut appartenir à 
plusieurs classes, sans que, pour cela, sa signification" soit changée. 

‘ EU ‘Tous les vérbes ne’ férment : pas de’ là même manière ‘leur 
aoriste, qui rappelle tantôt le premier, tantôt le second raoriste, 
tantôt le Dlsqueparfait grecs. On a réuni sept de ces formätions 
sous le nom d'aoriste € sämdänyé lui) qui, à cause de cette cir- 
constance même, est souvent nommé aoriste mulliforme. 

st 
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| CHAPITRE. SECOND. LS 
| FORMATION DES TEMPS. 

JL FORMATION: DES TEMPS SPÉCIAUX: 
| PRÉSENT Er DPARPAIT AVEC LEURS MODES, 

280, . Voici les terminaisons. de:.ces temps. dans. leurs formes Le plus générales: .; .. ï n Etpetie 

noi or ©: PRÉSENT INDICATIF, MU ces Voix active, *. "1, DE ‘ Voix moyenne. :: 
A ': (Parasmdipadam.) Dore. ‘(Atranépadam.) .. * Sing. Duel. Plurel, | Sing, Duel, <. Pluriel. Ip. mi. vas... mas. Al vakë. [| mañé : 2h... tas . la —— Us. êthé . | dhvé 3p. ti. tas . anti, | ati Cm) | té dté | U anté,  até etai _ 

i Au: lien de mé; le grec ar a conser vé la forme ariaque. O1
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PRÉSENT SUBJONCTIF. 

Lo Lêt védiqne. L 
Sing. . Duel. - Pluriel -Sing.. . Duel. Pluriel, 

1p. émi(uu)  dvras  âmas & âvahäi  dmahäi 
2p. asi athas ‘atha - asé,asäi &lhëô adhvâi 

Sp. ai: . alas.  änli, dti atéjatéi, âlé . . â(n)té, ä(n)tài 

Ces terminaisons s'ajoutent à la forme amplifiée. (Voir.$ 287.) 
x ‘ S tr tt PRÉSENT POTENTIEL. - 

1p.-ydm (inv). ydva :yâma ya. : fai: fmaki 

2p. yés * ‘. -ydtam yéta” {thas ‘fydthém tdhram 

3p. yât yétâm gus fa iydtém ‘iran 

‘ PRÉSENT NPÉRATIE. 

1p. dni dv ‘ma ‘& dvahdi . dmahdi: : 

2p. a li dhi(94) tam {a sva(00) ‘éthâm  dhvam 

8p. tu” | 'tâm. antu,atu tm ! dtâm antdm,atdm 

. IMPARFAIT ENDICATIF, 
1p. am ve om ©  . vahi mahi 

2p. 8 . tam ta L thés  ‘éthdm dhvam 

3pt  * tém am, Us. ta L dtäm anta, ata 
». ‘ ; 

L'augment a de l'imparfait (grec ë) se : place devant la racine, 

“et est toujours accentué dans les verbes simples. Le subjonctif 

védique se forme par les mêmes terminaisons s,précédées de a et 

sans augment (voir 8259). Fo Pr re 

251. Ces formes rappellent les mêmes flexions dans les langues 

raniennes, grecque, latine, ‘germaniques, slaves. Nous avons, 
pour rendre complète la comparaison avec le verbe Rellénique, 

cru devoir ajouter le mode exclusivement védique du Lët.." 1 

À. CONJUGAISON MODERNE. . Dour es 

: Nous commençons, en suivant la tradition de toutes les 

.grammaires sanscrites, l'exposé des flexions verbales par la con- 

jugaison moderne. Elle est la plus simple, la plus facile à re- 
tenir, et, en outre, la plus usitée, quant au nombre des verbes 

; : : . nr vitre 7 Vs. ci 4 5 - PP î ic > ‘ 6
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qui la suivent. Les verbes de l’autre conjugaison sont moins nom 
breux, mais proviennent des racines les plus fréquemment employées. 

253. Le signe distinctif. de la conjugaison moderne est la 
; voyelle a interposée entre le thème et la terminaison. Ce prin- 

cipe est presque entièrement conservé en grec et en latin, p.e. 
rÜREu (ue), TUTTELG. pour . TOTTEOL , TÜnteL pour TÜRTET, 
TUAT-O-UEG, TÜNT-E-TE 3. TÜTT-OVTL; ‘et au moyen TÜTT-0 O-HL0u, 
TÜTIT-E-00L (Ténrec » TÜRTR), TÜNT-E-TOL, TUAT-0-uEe or, 
TÜnt-e-cd0v, fônt-8-090», TUNT-0-peŸ a, TÜNT-E-09e,. 
TÜTT-OYTOL. L 

25%. En sanscrit, ce principe subit les modifications suivantes: * 
1° La, voyelle a est allongée dans les Premières personnes . 

devant ma, mi et va, —— 
2 Dans, les terminaisons des secondé et. “troisième personnes 

| du duel de l'ätmanépadam elle se change en é, 
3°, Toutes les autres voyelles des terminaisons sont élidées 

après a, excepté le à de l'imparfait à à l’âtmanpadam. | | 
4. Au potentiel parasm. la sémivoyelle y y se fond avec a en é, de 

ay se forme é dans plusieurs personnes (v. le paradigme); 
. dans la voix moyenne ai font régulièrement, ê. nn 

L 255. Nous “choisissons pour paradigmes les deux verbes: 3 dr, porter & cl), et Te tud, frapper ŒIL. el). 
‘ foto PRÉSENT INDICATIF, c? Moi - +. Voix active. : n 

S.: LP HUIÉR bidrémi : cr TA tudémi » 2P-ARIR bhdrasi 2 1 gaf& tuddsi 7, 3p. ATX bhdrati aafà tuddti | D. 1p. HXTAR bhdrdvas :: 1: TRTAX tudâvas ".2p. ATK bldrathas FRA éudéthas .. .8p. ATAK bhératas . … TRAK tudétas … PL 1p, ATTAK bhérdmas | ':  ETK tudémas : 2p. AU lhératha euh ER tudätha us SP. HT bidranti Ja tudanti
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PRÉSENT INDICATIF. 

Voix moyenne. 

S. 1p. AK dhéré | | ge tudé ‘ | 

2p. ATÈ Vhdrasé gaR tudäsé 

3p. AT bhératé . geà tudäté 

D. 1p. HAXTAR Lhdrévalé YRTAR tudävahé 

2p. AKR bhéréthé TRR tudéthé 
8p. HR Vhdrété … © Get tudété 

PI. 1p. AXTAR bhdrémahé JaTRR tudéahé r 

2p. HAT bléradhvé ER tudädhré ©." 

3p. AU Lhdranté. Ya tudänté ‘: 

256. Le PRÉSENT Sumoxcrir (lèt védique) ne diffère dans :le 
parasmäipadam que par l'allongement du a, quand il est possible 

(comparez péporre èt péowvre). Dans la voix moyenne, le é 

final peut devenir di éthé et'été du duel se changent en aithé et 

aité, p. e. A Vhdrdithé, AV Bhärdité, mais au pluriel on dit 

presque toujours ATTÉ Lhdrddhräi, LL et 

257. PRÉSENT POTENTIEL. 
© Voix active. 

S. 1p. Ru éyam (pegoimr) RER tudéyam 

2p. ATK Phdrés (pégouc) &c. TR tudés 

__ 8p. ARR Oérée Let dar tuée 

D. 1p. Ha éhdréva _ as tudéva 

2p. AXAA bhérétam TIR tudétam 

8p. HAXAT bhdrétäm TT tudétm 

PL 1p. ATA bhéréma en tudéma - 

| “ AA bhéréta Ra tudéta 

PARK Phare ot TREK tudégns 

| Voix passive, | 

2p. RATE Bhéréthés to re tudéthés iii 

3p. ANA Lhdréta aa udéta.* ©
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D. 1p. AXafS Dhdrévali … 

2p. AIT bhéréyäthäm 

3p. AATTER bhäréyätäm 

PL 1p. HXAfS bhdrémahi | 
2p. HUE bidrédhvam . 
8p. AU Dhdréran 

FAT tudévahi 
TRATATR tudéyéthäm 
JRATATK tudéyätäm 
gente tudémahi 

TR tudédhvam 

get tudéran 

258. ‘! PRÉSENT IMPÉRATIF. 

- , Voix active, | 
S. 1p. HTTf Lhéréni 

2p. WT Lhdra : . 
3p. AY lhératu 

D. 1p. HU dhéréva: 
2p. AXAK hdratam 

. 8p. ATATE bhératäm 
PI. 1p. AXTA bhéréma : 

2p. AT4 bhdrata 

3p. HT bhdrantu | 

S.. 1p. At rérdi 
2p. AXE Vidrasva 

3P. HUATK bldratäm 
D. 1p. axTaè Dhérdvahäi 

2p. HQUTA Didréthém 
8p. AXATA bhérétém 

PL 1p. AXTAR bhérémandi 
2p. ATK bhéradhvan . 
8P. ATH bdrantdin ; 

par le vriddhi ($ 21), de 
U, À, 0, du: dus Tr, fi dr. Te 

er 
LI 

get tudäni 

ax tudà 

qd tudätu” 

gRta tudêva 

TA udétam 

TA tuddtäm 

JTE iudäma 

. TA tudäta. . 

TR tudantu 

.. Voix moyenne, 

ae tudai 

1: TK tuddsva 

.… HRK tuddtém 

ŒRTSR tudévahai 
TRUE tudéthäm - 
TR tudétém ÿ = Fou ee 

YRTAE tudémahdi - 

TRE tudddhram 
TENTE tudéntäm De 

259. L'augment de PIMPARFAIT est q 
sonnes (dans les Védas il se-trouve-aussi ]’ 

Les racines commençant. par une voyelle 

devant toutes -les con- 
allongement é). 

remplacent l’augment 
sorte que & forme d; à, 4, 6, di: di;
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Ainsi de 44 sk, souhaiter (qui substitue icch), on forme 

TEA diccham, je souhaitais, de 4 iksh , voir: QT dikshé, de 

VX édh, augmenter: D didhé, de 4: usk, brûler: AT 

dusham, &c. ou . . io LS 

L’imparfait suit le thème du présent, quand même ce, dernier 

serait irrégulier (voir $$ 268, 273, 279). En voici la conjugaison: 

  

IMPARFAIT. . 

Parasmäipadam. | … Atmanépadam. 

S. 1p. AAA dbharam : AR éblaré : : 

7. 2p. ANAXK dbharas | FHAXATK dbharathds 

 8p. ANA dbharat 

"D. 1p. AA ébharäva 

2p. AAXAK dbharatan : 

ANXA dbharata. ue 

AT fE dbhardvai 

RATE dbharéthäm , 
3p. AAXATK dbharatäm FAQTTR dbharétäm 

PL 1p. AUTA dbharäma ANUTATE ébharémahi 

2p. AAXA dbharata ARE ébharadhvan 

3p. AAA dbharen “AAA dblaranta 

260. Quand Paugment est supprimé, : comme cela. arrive 

quelquefois, l'accent qui se plaçait sur le préfixe, retombe sur la 

srabes qui est accentuée au présent. 

. Le sumsoxcriF de l'IMPARFAIT se: forme d’une: manière 

amalegue à celui du présent, par l'allongement de la voyelle inter- 

médiaire a, après la perte d de Fangrents p.e. au parasmäipadam: 

S.: 1p. HUR bhéräm. ‘TR tudêm 

2p. AUX bhérds TK tudés . 

». 8p. HAUT bhdrät . - HaTX tudât 

D. 1p. AU bhérdva , qe tudéva ., 

2p. AXTAK bhérétam TT tudêtan : 

3p. AUTATA Phdrtdm . . ©: JRIATR tudâtm 

PL 1p. AUTA bhdrdma ©: YaTA tudäma | 

2p. AXTA bhéréta … TA tudäta : 

3p. HU Phérén . gattiudän
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Le subjonctif de l'imparfait est plus : rare dans la voix moyenne; 
la voyelle y est également allongée, 

261. Les terminaisons en dhvam de la seconde personne du 
pluriel sont remplacées par diva ou dhvât dans le langage vé- 
dique; au lieu de ta et tha on lit souvent tana ct thana, p.e. 
HTAT Lhdratana pour bhérata. 

262. Une forme paragogique tdt remplace les seconde et troi- 
sième personnes de l'impératif au parasmâipadam: à, tu, le, p.e. 
HTATX, bhératét pour ‘bhéra, bhäratu, bhérata. 

263. Voilà en général la flexion que, dans les temps spé- 
ciaux, suit la grande majorité des verbes. Nous n’aurons main- 
tenant qu’à nous occuper des particularités peu nombreuses des ‘ 
quatre classes qui composent la conjugaison moderne, comme de 
quelques irrégularités, que nous devrons signaler, : 

a. Première classe. 

264 La première classe se distingue, selon $ 247, de la 
sixième par la gunation de la voyelle radicale, Si la racine se 
termine en voyelle, à, #, é substituent dyas u, %, 6: dva; ri _dra; di: ya; p.e. à bhä, être, forme «art Lhdvdmi, je suis. 

La voyelle radicale a l'accent; et c’est ce qui la distingue aussi de la sixième classe, où la terminaison est 
ee T Suivies de consonnes, ne sont pas gunifiées: : 

. Les voyelles : a, é, 6 
à, di, du... 

accentuée, 

> qui .sont leur propre guna, ainsi que 

2. Les voyelles longues à î et d, p.c. Arid, jouer, forme .t- STÉR Lridémi, je joue, Fxception dans les Védas: êh forme dhémi, 
Q OV. ; 3”. Les voyelles à UT. devant deux consonnes. : 
266. Les racines qui contiennent fr et 

Consonne, p. e, FE murck, CE évanouir, RL turv, blesser, peuvent allonger la voyelle et former CE mércha, aa térva, &e. : 

ur devant une autre
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‘Les racines kram aller (au parasm.), Kam, se fatiguer, 
shthiv, cracher, guh, cacher, cam (avec la préposition d), laver, 
allongent leur voyelle et forment krémémi, shflévéni, &c._ 

Dans les Védas quelques autres verbes, non compris dans les 
règles du $ 265, allongent ‘également leur voyelle. | 

© 268. Dans cette classe, quelques racines substituent certains 
thèmes pour en former. les temps spéciäux. . Ce sont’ les racines 
suivantes: 

ghrä, flairer, substitue gighra 

pâ, boire 7 » “piba 

‘sthd, être debout , - tishfha 
. han, tuer’ Un  gighna! 

mn, méditer: » | ména 

—  dhmé, souffler »°  dhäma 

sad, être assis 7 sfda : 

r, aller »”  Techa 

gam, aller ©: = géccha (gr. Baox-«w) 
yam, restreindre »° gaccha (Goxé-w) 

çad, tomber . n°  Sya (seulement à à l'âtman.) 

à, donner 4. . yéecha. ‘2 : 
sr, aller »  dhâva 

drg, voir . -. y  pagya? 

—"" Kam,aimer  , kémäya 

rañg, aller, teindre , . rdÿa 
sañÿ, adhérer } . sdÿa 

svañg, embrasser , sväÿa 

dañg, mordre ». däçga 

"Les Védas contiennent encore d'autres faits de ce genre, qui, 
comme le. lecteur aura remarqué, | ont. en réalité des causes très- 
différentes dans les cas divers. 

! Ces quatre thèmes sont dérivés de redoublements. . :: 
? Dérivé de spaç, lat. spec.
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. b. Quatrième classe. 

“269. La quatrième classe ajoute à la racine ya, > en accentuant 

la sÿllabe. radicale; p.e. at kug forme garia küçydmi, j'em- 

brasse, st: TR nétydmi, je danse. | 

210. Les racines terminant en f long forment le thème en 

ya, p. e. dé, , vieillir, dtrya, &e. ‘ 

a. Celles en 6 élident la voyelle, ainsi dé, trancher, forme 

dyd, çô, aiguiser: çya, 

272. Les racines en am à et o) ailongent la voyelle, ‘ainsi dam, 
dompter, forme démy, div, j jouer: déy. 

278. “Nous notons encore les substitutions suivantes: 

bhrañg, tomber, substitue bhräçya - 

rañÿ, teindre . …. réÿya. 

mad, être ivre”. -médya... . 
s mid, aimer D médya 

-. ÿan, naître ou 5 dâye 

v yadh, frapper c » vidly ya 
Tr (véd.), aller : D». ârya oo 

aa. Le passif qui. se forme par la syllabe. ya’ ajoutée à la 
racine accentuée, se conjugue comme un verbe de la. quatrième ‘ 
classe à l’âtmanèpadam (voir’plus bas). On pourrait confondre 
ces deux formations, si l'accent de la qu 
plaçait pas sur la syllabe radicale, tandis ‘qu’au passif il tombe 
sur la syllabe caractéristique 2 ya ($ 485). 

atriènie classe ne se. 

na 

c. Sixième classe, 

978. La sixième classé ne ganifie j jamais la. voyelle radicäle, 
ét dans la grande: majorité des cas, le thème , est + identique : à 
la racine. 

| ‘ . La c ce pi à: C ent est sur la terminaison, ce qui distingue cette classe 
des précédentes. _ . Joe et un ce tot 

.
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216. Lés racines finissant en t, u, à (il n’en existe pas qui se 
terminent en 5) ont pour thèmes iyd et uvd; p. e. fK ri, aller, forme 
farfà rigémi, qu, louer: TT nuvémi, dé, agiter: 

yafa dhuvémi. . 

217. Un fr finissant devient riy, les racines qui sont censées. 
finir en f f le changent en ir, p. ce. % dr, respecter: à driyé, & 

kf, mélanger, remplir: FR Lirdmi, oo 

. ‘7 gd, engloutir, forme les thèmes gir, gil, gur: 1... 

218. : Quelques racines insèrent l'anusvära devant la consonne 

finale, ce sont muc, délivrer, sic, arroser, krt, couper, Æhid, ar-. 
‘racher, vid; trouver, lip, graisser, lup, couper, piç, former, qui 

forment music, siicé, &c. . 

279. Nous notons les substitutions suivantes pour les’ temps 

spéciaux: 

- pracch, demander, substitue prechd 

bhraÿg, cuire. .. -.n; - dhrÿÿà . 

vyac, tromper L | vicé L 

vrage, tranchér ‘7 , vrçcé 

a © trih, frapper | y thé DO 

tu! àsh; souhaiter » “ icché - 

sad, être assis n ‘‘sidé (v. 526. nu 
7. . “fad, tomber :::: - !  . ‘giy& (ibid) 

d. Dixième classe. 

“280. La dixième : classé” appartient plus; à vrai ‘dire, aux 

verbes primitifs, mais aux dérivés, puisqu elle contient les verbes 

causatifs” et dénominatifs. ‘Elle se. forme par la terminaison aya 

| avec l'accent’ sur la dernière sy llabe ‘du radical. 

Les verbes qui se terminent en consonnes sont ginifiés et 

suivent presqu exactement les règles” et exceptions des $$ 265 — -267, 

1 Comparez le latin gula (allemand Kchle), gullur.
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pe. AITaTf4 cérdydmi de AT eur, voler, fatatfà cintéyémi, 
&c. Des exceptions sont mg et sprh, qui ne’ gunifient pas la 

voyelle 7: 

281. Les racines ayant a pour voyelle radicale, la changent 
souvent dans les temps spéciaux et généraux en & 

282. Les racines finissant en voyelle, la vriddhifient, p. e. 
gl, couler: ATUTÉA plévdyémi; à et ? donnent dydya, u et 
%: dvdya, 7: érdya, f: drdya, trdya, traya. 

283. Les dénominatifs ou verbes dérivés de noms appartiennent 
également à cette classe. L'accent se trouve sur la dernière syl- 
labe du nom; p. e. 444 forme ETAT A kémaldymi. 

284 Les intensifs de la seconde forme @ l’âtmanèpadam) et 
les désidératifs suivent également la flexion de Ia conjugaison 
moderne, 

B. CONJUGAISON ANCIENNE. 

RÈGLES GÉNÉRALES. : 

285. Dans la conjugaison ancienne, les terminaisons des per- 
sonnes 8 ’ajoutent immédiatement au thème. : La formation de ce 
dernier fournit le critérium pour le classement des racines. 

286. Dans ces combinaisons, les règles euphoniques sont ap- 
pliquées. (Voir les règles sur les combinaisons des flexions.) 

287. Les terminaisons se joignent: 
L. ou au thème pur et simple, p. e. FATATK dpnu - vds, nous 

| deux atteignonss . . _. 
2. ou à une amplif ication du thème qui, généralement, se pro- 

duit par la gunation de la voÿ elle, p. e. aa dpnô-mi. 
. M. Borr qui divise les terminaisons en fortes et faibles, & établi que devant les fortes il faut placer les thèmes ‘faibles, et 

vice versa, ‘ 
# 

288. Les personnes qui exigent le thème amplifié, sont:
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, Le singulier de l'indicatif du présent ct de l’imparfait, dans 

toutes les personnes, dans la voix active. 

Toutes les premières personnes de l’impératif. (parasmäi- 

padam et ätmanèpadam) et la troisième du singulier au 

parasmâipadam. 

Les autres personnes ajoutent au thème faible la terminaison 

généralement accentuée. 

259. Les troisièmes personnes au pluriel (se terminant en 

anti, anté, antu, antäm, anta) élident là nasale partout dans la 

voix moyenne, et dans la voix active seulement dans les verbes 

redoublés. . ‘ | 

290. Voici ‘un tableau qui fait voir les formes amplifiées qui 

sont désignées par un astérisque. 

. PRÉSENT INDICATIF. 

: Voix active. M Voix moyenne. 

Sing. Duel, Pluriel, . Singe Duel, , Pluriel, 

1p. “mi vds. mds "cé rvähé mähé 

2p. “si . thds td ‘ . se äthé dhväm 

3p. “ti tds  dntijati :  : té âté äté, até 

!. PRÉSENT IMPÉRATIF. 

1p. “déni  “dva “ma “di *dvalhdi “ämahdi 

2p. dhi(hi) tdm té . | sd... âthém  dhräm 

Sp. “tu läm.  dntu, atu : tâm:. âtâm . dtém 

“IMPARFAIT INDICATIF. . 

1p. “am va ma à … vahi. . : mahi 

2p.*s tam ta | thés --dthém. : “dhvam 

3p. *£ tém anus ta dtém . : “ata 

291. Le subjonctif. védique’insère a entre le thème, ordinaire- 

ment amplifié, et la terminaison de l'indicatif, ce qui le rend 

quelquefois très- dissemblable à l'indicatif, grâce aux règles eu- 

phoniques; p. e. la seconde et Ja troisième personnes du’ présent 

Don ar ts Li hoatat f DE OU ca teis
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de fau, duish sont RER deékshi, RTE dréshit; le léf en sera Rafa 
duéshasi, &afa dréshati.’ L'imparfait, dans les deux personnes, 
ARS ddvét (voir $ 297), fera au dé UK dréshas, RAR dvéshat. 

292. Ces règles suffiront pour la grande majorité des cas où: 
il faut seulement appliquer les règles cuphoniques. Mais la con- 
jugaison ancienne comprenant des-verbes primitifs et très-usités, 
ceux-ci présentent naturellement beaucoup d'irrégularités que nous 
devrons examiner. 

 æ Seconde classe. 

298. Les verbes de la seconde classe ajoutent la. terminaison 
: immédiatement à la racine; ils sont moins nombreux dans le 
sanserit classique que dans les Védas, où l’on compte beaucoup de 
racines qui, dans le langage moderne, ont suivi une autre flexion. 

On compte environ soixante-dix racines appartenant à cette 
classe.” Nous choisissons pour paradigmes les deux verbes fx 
duish, haïîr et GE duk, traire. ‘ 

" 4 n 

* 294. "4, PRÉSENT INDICATIF. 

| | Voix active. : 

S. ap. 3fa dvéshmi ue ati déhmi 
2p. RFA dvétshi ee fs dhéksh 1 
8p. ft doéshti | etfa dégdhi? 

D. Jp. fax dishuds . TX duhvds. 2 
2p. EX déishthas ZIK dugdhäs' 

- 3p. FEUX dishyds 1 UK dugdhds 
PL 1p. RH drishmas. EUX duimas 
…..2p. {8 duishfha —— EU dugdhé | 

Sp. RAT disant: : fa duhänti 
PT nor Voix moyenne. . 

-$. 1p. FA deisné ou . À dé. 2 dite | LÀ. diukshé …. :3p. (RR drishté : À dugdhé 
1 Voir $ 55, 2 Voir 8 61.
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D. 1p. fxir doishudhé . 
2p. fenrà duishdthé 

 8p. fRnà disldté 
PL 1p. fr drishmalé 

* 2p. f&R8 diddhvé - 

3p. Fr dvishäté 

GER duhvähé 

Zetà duhâthé 
GTR duhâté 

au duhmähé 

Yrè dhugdhvé 
ER dudté 

295. Le potentiel a la forme la plus régulière; le voici dans 

le verbe is seulement. 

PRÉSENT POTENTIEL. 

Voix active. 

S.. 1p. Rata dvishyäm . 

2p. Fur dvishyés " 

3p. fRara drishydt . 

D. 1p. f&uta disiyéva 

2p. fraTar dvishyltam 

Sp. far doishyätäm 

PL 1p. Fute deishyéma 
2p. far dvishyâta 

3p. ZX deish is 

: Voix moyenne. 

Fi dcishiyd 

ftarex dishithäs 

FRWta drishita | 7 

fRrtaté doishivéhi | 
Rte dvishigéthäm 
RATER dvishiyétdm - 
ffrafe duishimähi 
RATER dvishidhodm 

RATE dvishirän 

296. L'opérane s se conjugue de la manière suivante: 

S. 1p. Rarfu œéshdri 

2p. fafge dviddni: 
3p. Rg dvéshqu | 

D. 1p. Rare déshdva 

2p. f&en dvishtém 
3p. fret dishtm 

PI 1p. RuTa dréshéma . : 

2p. y dishté 

3p. Faq doishäntu 

Voix active, 

sfr déhäni 

af dugdhi 

aTY dégdhu 

StaTa déhâva 

EUR dugdhém | Le 

GETK dugdhäm 

aVETA déidma. 

- Er dugdhà 

ET duhantu 

Liu fhy IT OS ou a lolo
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Voix moyenne, 

S. 1p. à dvéshdi 

op. FR dritshvd 

3p. FEUTR dishtäm 

D. 1p. RuTa® dréshévandi 
2p. Fm drishäthäm 

: 3p. fEUTATE duishétäm 

PL 1p. STAR duéshémahäi 

2p. RER duiddhväm 

8p. FEUATR dishdtäm. | 

297. L'ivparFair est ainsi formé: 

S. 1p. AURA ddésham. 
2p. ART dti | 
8p. ÈS ddr 

D. Ip. feux édrishva 

2p. feux ddvishtam 

3p. AT ddvishtdm 
EL 1p. AE édoishma 

. 2p. AfRE ddvishta ue 
8p. AfUR ddeishan 

S. 1p. Afefà ddrishi 
2p. AHÉEETK éduishfhds 
SD. AÎRE dévish{a Lee 

D. 1p. ARS ddoishvahi- 
2p. RÉEATUTR dévishdthäm 
SP. AfUTa ddvishdtäm 

PL 1p. Afmfe dévishmani 
2p. ARE édeitdhvan 
3P. AfEUX ddrishata 

1 Pour ddréksh, édrésht  édhôksh, ädhôke, Peuvent pas finir un mot en sanscrit ($ 52), 

AR déhdi 
YR dhukshré 
ETTK dugdhäm 

AVETAR déhévahdi 

LETUIK duhéthm 

TETE duhêtém 

EVETAR déhémahdi ‘ 
YEAR dhugdhväm 

EUR duhétäm 

Voix active. 

HER ddôham ie 

AE ddhôk 1. 
HAVE ddhôk 

HER dduhve 7; .: 
ATK édugdham. : . " 

RETIRE édugdhäm , . 
HE éduhma 

AU édugdha 

AEEX dduhan  . - 

Voix moyenne. | . 

RSR dduhi 
 AEUTX édugdhds 

ATX ddugdha , 

Ages éduhvahi 

AERTATE dduhéthäm. 
AERTATK dduhdtém 

ASUS éduhmani .: 

AUTER ddhugdhvam : "| 
AGEA éduhata ‘ 

> Mais deux'corsonnes ne



  

Formation des temps. I. Formation des temps spéciaux, ‘89 

. 298. Le subjonctif védique (é{) a une flexion simple; il in- 
sère a entre le thème amplifié et la désinence, et le premier a 
l'accent, p. e. LUULE duéshémi, TER déhasé, &c. ‘ 

“999. Dans les formes amplifiées, le thème est accentué: la 
terminaison . l'est dans les autres, et si la désinence est disylla- 
bique, l'accent se place sur la première syllabe de cette dernière. 

300. Le verbe substantif AK as appartient à cette ‘clisse. 
Son importance et sa ressemblance avec le même verbe des autres 
langues indo- - éuropéennes nous. autorisent. à de. donner ici ‘en 
entier; le lecteur remarquera ‘que quelques unes de ces anomalies 
ne sont pas particulières seulement 3 à l'idiome brahmanique, 

L’âtmanêpadam n’est usité qu'avec les prépositions afa v gratis 
le s des secondes personnes ne devient pas sh. 

Voix active. Voix moyenne. 
: PRÉSENT INDICATIF. cc . - on 

$. 1p. AY dsni (er. ue, lat.sum, goth. im) RE - -. | 
2p. fa és (gr. écoi, lat. es, goth. is) .. Rs. 

3p. Af& ésti (gr. duri, Jat, est, goth. it) À sé 
D. 1p. EH sas. | ER svahé | 

2p. UK sthas (gr. dord) | Lu ct. ei | aTà sdthé 
3p. WU stas : | | A aTà sdté 

P. 1p. WK smas (gr. êoues, lat. sum)” è ‘smañé | . ‘ 
2p. W stha (gr. ot, lat. estis) È ddhvé ou dé" 
8p. Kfer sdnti (gr. évri, lat.sunt, goth. sind). R saté ee, 

PRÉSENT SUDJONCTIF, ï, DOTE 
S. 1p. Autf4 ésémi h À dséi “1 

PRÉSENT POTENTIEL. Lei 
S. 1p. rt gén (véd asjâm, ‘gr. tr, lat: or | 

: 1} 127 siêm, goth."siyau) ta sie cu 

2p. are yds (gr. trs, lat. sies, goth.siyais) ÆTATE stthds 

8p. WTA sydt (gr. ln, lat. siet, goth siyaith) rt sita 

"1 s devant dh est élidé dans cette conjugaison: ct 

12
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: ‘:. Voix active, ©: Voix moyenne, 
D. Ip. WTA sydva . dtafe Sivahi 

2p. WTA. sydtam Ci  TATUTE siydthäm 
3p. WTATA syétdm ce ATATATE sydtém 

P.'1p. WTA syéma . oo. AVAfE simahi. 
2p. WTA syéta : D, TER sédhvam 
3p. WK Jus Lien AIX, sran 

-, .,.. IMPÉRATIF, Li. 
S. 1p. nf dsdni . à dsdi. 
. 2p. ver édhi (au lieu de asdhi cf gr. 20%, . 

| ‘ zend az ad) sta 
3p. ‘7% dstu (gr. à &orw, dat. te este). UT &e. . 

D. 1p' ATX dsdva | 

2p. K stam ° 

-8p. TK sm 

P.1p. ARR dséma 

2p. sta D 
8p. Le séntu Cat sant) 

INPARFAIT. US 
S. 1p. réa (er. 3 mv70, lat. eram deesam) tie és 

2p. ATX ésis (er. ñ09a, lat. eras) ‘  &c. . 
8p. "ATATA ét (ur. fe) a Fe  u D.1p. te de So 2p. ATUK dstam | | CS ts 8p. ATK éstm | 

P. 1p. ATX ésma 

2p. ATK ésta 

3p. TX sen eee . 
Àsîs et dsît sont irréguliers au à lien du védique ds 

dst._ Voir les autres cas d'intercal 
Le subjonctif se forme réguliè 

, pour dés et 
ations de lé (& 309). 

rement: dsas; dsat, &c: . 
301. Dans le verbe substantif, .] a racine elle: même ne se montre que dans les flexions 9 .amplifiées; dans.les autres .on ina Li 

‘
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que le thème apocopé, s au lieu de as. Ainsi TX va, vouloir, se 

change en ug (altération du samprasdrana) et se conjugue ainsi: 

Prés. par. véçmi, vékshi, véshti , Ugvds, ushthds, ushtas, uçmds, 

ush{hä, uçganti; âtm. uçé, ukshé, ushté, &c. Potent. par. ue] yâm, &c.; 

âtm. ugfyd, &c. Impér. Séçéni, uddhi on ädhi, vash{u, véçâva, 

ushtém, &c. Imparf. duaçam, duat, drat, duçua, &c. : 

302. De même WT sés, régner, substitue çish dans quelques 
formes ordinaires, et.se conjugue ainsi: Prés. çâsmi, çéssi, çésti, 

gésvas çishjhds, çishtds, çésmas çishthd, çésati. Pot. çishyäm, &c. 
Impér. çéséni, gédhi on çéddhi, çâstu, çésdva, çishtdm, çishtâm, 

çésdma, gishta ; sésatu. : Amparf. dçdsam, dçäs ou dçût; dçât, 

. dçäsma, dpioam, dçishtém, dgdsva, , dgishta dpdsus. (au: lieu 

.de dçasan).. ue es tenue te TT 

303. tt han. tuer (gr. or ; dar) ; admet le même e principe, 

“en substituant a et gän, p. et : - . Fo Lie 

PRÉSENT INDICATIF. ©IMPÉRATIF. 

hänmi — hdïsi Chénti © © hänéni gahil" häntu 
hänvas hathäs  hatds ‘'hénéva latém ‘hatêm 
‘hdnmas  hathé  ghnénti … Adndma | haté ° ghnäntu 

. IMPARFAIT..., ou POTENTIEL. 

“dhanam .-dhan -  dhan -hanyäm, &c. - 

“Où dghnam : : ee cor 
dhanva  dhatam ‘ dhatém 

Ghanma : dhata . : élan Fo Jour ou 

304, La racine Y ë, aller, se conjugue ainsis 

r PRÉSENT, | LL . a POTENTIEL. 

émi éshi éti À äm, &e. 

vas ithds itds U 

imds it&  ydnti | 

! Au lieu de kaki; ki se met après les voyelles:
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CINPÉRATIR, © IMPARFAIT, 
“dydni hi  ‘ étu éyam . dis dil 
“dydva itém . itém diva ditam  ditäm 
“dyéma té gäntu. | dima … dita dyan 

Ce verbe n’est usité dans l’ âtmanèpadam qu'avec la préposition 
AfY adii, : adhi - -i, lire, qui devant une voyelle se change en 
adhiy, p.e. -ddhiyé, ddhishé, &e, 

* 805. ‘Les racines se términant en î, u, 4.substituent devant 
.une voyelle à îy et uv; p. e. dt ci, aller, formé viyänti, brû, dire: . 
brurdnt, éu, engendrer: suvé, stu, louer: dstuvan.. : 
806. : Les racines ‘disyllabiques arf ‘didht, briller (âtm.), et 

| GW ärmu, couvrir, sont contraires: aux règles exposées en haut: 
Didié forme Aa À dédhyaté, ils brillent, au lieu de didhiyaté, 
et’ didhyd, didhydvahdi, dédlyémahi au lieu de didhayäi, &ce. 

Ürnu peut former #rndumi &e., aussi bien que drnémi,. Imp- 
durnôt (non durnaut), 

| ' 
807. Les racines y nu, Jouer, æj stu, louer,. & ru, retentir, 

vriddhifent la voyelle dans les formes amplifiées, ou bien elles 
insèrent un À long entre le thème gunifié et la. désinence, p. €. néumi ou ndvimi, stéushi on Stdvishi, rduti ou rdviti, &ce. A l'im- parfait: dnavam, dndus ou dnavis, dndut ou‘dnavit, &c. 

Les autres verbes finissant en w admettent également le vriddhi | devant les terminaisons Consonantiques, sans permettre l’insertion du ?, p.e. yu forme ydumi, non yavfni. . ‘ | D'après quelques grammairiens, la v oyelle î peut être intercalée 
même dans les formes faibles ; cette insertion, du reste, est plus fréquente dans Ja langue védique que d ans le langage ordinaire. 

308. La racine Ari , parler, : 
se conjugue ainsi: 

© PRÉSENT, . 
brévimi où brémi brévishi . bracviti . brévds bréthds  brétés 
brimés. A et brithaé : bruväntÿ - "5
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| IMPÉRATIF. . 

Drévéni. . ‘brévthi ou bréhi  brévitu 

bréväva brûtam brûtäm . 

brévêma drâtd . bruvéntu 

Dans les Védas on trouve e aussi bravitana au lieu de brété. 

.. IMPAREAIT. 

dbravam dbravis * äbravît 

. dbrûma  dbrétam. | dbrétäm ‘ 

: äbrima  dbräta . äbr uvan 

_L’âtmantpadam n ’offre pas de difficultés. Présent: bruvé, 
bréshé , brûté, | D | 

809. : D’autres verbes appartenant à à la seconde conjugaison, 

insèrent un # bref devant toutes les consonnes, et un # long ou a. 
bref aux seconde et troisième personnes du singulier de limparfait. 
Ce sont: “&g rud,-pleurer, &X svap, dormir, ‘Ha. an, respirer 
(d'où animus), AK goas, id, &T4 jaksh, manger, p. e.: 

PRÉSENT. IMPÉRATIF. . : 

rédimi * * rédishi  réditi" . rédéni ‘rudiht :". réditu 
rudiväs : rudithds. ruditäs ° rédâva :rüditäm'.  ruditäm. 

rudimds rudithä : rudänti rédäma : rudit& ‘". rudäntu. 

j. IMPARFAIT. LU POTENTIEL, 
drôdam * drédis ou drôdas drôdit ou érédat rudyôm régulier: 

. drudiva druditam . driditémi 7. 7, DU 
drudima  drudita k drudan' 

810. Le verbe gaksk, manger (provenant de jaghas), est sou- 

-mis à la règle qui s'étend à toute la troisième classe, € ’est-à-dire, 

l'élision' du x aux troisièmes personnes, et à la substitution de 

us.au lieu de an (8p. p. Imparf.); on dira donc gékshati (non. 
dakshanti), djakshus, &e. ‘ (Voir $$ 323, 825.) 

Comme gaksh, ST gâgr, s'éveiller, n'appartient pas à la 

seconde, mais est en réalité une racine de la troisième classe. 

Didi, vévi, daridré, cakds suivent la même règle. : 
s
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Il.. La particularité signalée au $ 209 au sujet de l’a inter- 
calé, est partagée par la racine << a; edere, qui forme édas ct 
édat, au lieu de-ét. 

312. La syllabe an dans la gme p. Imp. est remplacée par us, 
selon’ quelques grammairiens, dans. dvish, vid, et dans les verbes 
qui finissent en d, P. e. dydn et dyus, ils allèrent, dpän et'dpus, 
ils régnèrent, | | 

313. Une intercalation partielle a lieu dans les verbes + id 
(tm), célébrer, et FT À îg (âtm.), régner, dans les secondes per-’ 
soûnes du sing. et plur., terminant en sé, sta, dhve, divam: ‘ 

TER éishé (véd. LR hishé), Gidhvé é, frishva, &c. - 
“Au lieu de dididhvam, digidhvam on dit aussi, dans les deux 

cas: QE dijdhvam. 

"314. La racine st si (âtm.), être couché (gr. xetuar), inisère 
un r dans les troisièmes personnes du pluriel; on conjugue, < en 
gunifiant et’ accentuant contre la règle: rc . 14 

PRÉSENT, IMPÉRATIF. 

gaydi géshva géténi _ 

sdydvahdi çdyéthäm çaydtém 

fdyämahdi çédhvam ‘ gératäm 

Sévahé-. çaydihé payété 
çgémahé … çédhèé “.gératé ” 

: * IMPARFAIT. : POTENTIEL. dçayÿi © dçéthés  dgêta = péyiya; &e. 
dgévahi dgayéthäm ‘ dçayétäm: Ts 
dçémahi .. dçédhvam . dgérata 

“315. ‘La même intercalation a. lieu. dans le verbe fx vid, savoir, où elle est facultative, Le v 
grec oldæ, le germanique vait) s'emploie ou.au parfait (voir $ 457) avec une signification du: présent, -ou' plus rarement au 
présent. 

” Cette insertion d’un r se trouve souvent dans les Védas, chez les verbes de toutes les cl 

e # 

. Le . 
7 «s De 

erbe sanscrit vid (comme le: 

On dit régulièrement vidäté ou vidräté, ‘’riddtém ou: tidrdtér, dvidata Ou-dvidraia. "+ î: JR CU UT 

asses, généralement dans une signifi- :
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cation passive. Ces livres sacrés, en revanche, “retranchent sou- 
vent le £ du singulier et du pluriel. 4 

316. Une autre ivrégularité est celle du verbe AU wrf, 
purifier, qui vriddhifie les ‘formes amplifiées, et même les troi-: 

sièmes personnes du pluriel.- On conjuguera donc: Prés. mrgmi, 

mérshi, mérshti, &c., my gänti ou mérganti. 

ädmärt, dmért, &c., dmyÿan ow dmérjan. 

317. Une racine polysyllabique daridré, être pauvre, substitue 

daridri dans toutes les formes faibles commençant par uñe con-' 

“sonne, p-e. daridrémi, &e, ‘daridrivés, déridrati. Tmp. daridräni, 

” daridriht, daridrätu; 9 &e.,  déridratu. 

818. Nous rappelons encore quelques mutilations euphoniques 

Imparf. dmérgai, : 

Imp. ddaridrém, ddaridrus, 
{ 

($ 99); p. e. caskh (âtm.), dire, fait au présent cdkshé, cékihé, 

cäshté. Impér. céshidm , cédéhvam , &c. 

319. Beaucoup: de racines qui dans la langue : ancienne sui. 
‘vaient cette conjugaison, se fléchissent d'après la conjugaison 

moderne dans l'idiomé plus récent. 

Voici les racines de la seconde classe dans le sanscrit classique. 

Quelques unes appartiennent aussi à d’autres classes; d’autres” 

se distinguent par leur.flexion de racines différentes du même, 

khyd, appeler 

. d'et d6, diviser 
+ daridr, être pauvre 

‘drd; s en aller 

“pd, régner - . 

- pré, remplir: .:: 

psé, 
blé, briller 
mé; mesurer ua 

ya, aller …... : 

manger +. 1-1 

A: - ° . 
T4, donner... -::.:. 

to 

‘là, prendre 

."vé, souffler 

pré et çrdi, cuire 

sn&, laver 

“à, aller 
didhi, briller.  *. 

ï: ot, aller - : " 

vévt, obtenir: : 

-çé, être couché : 

idrnu, couvrir . : 

"ku, appeler :. 

.. 

“Son, p.e. vas de vas 1. demeurer, as de as 1. jeter, &e.:' 

ou
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Kshu, éternuer 

Kshnu, aiguiser 

tu, croître 

dye, briller 
nu, në, louer: . 

yu, joindre 

ru, crier 

su (par.), enfanter 

su (âtm.), dominer 

stu, louer 

snu, dégoutter 

ln ; arracher 

bré, dire. 

sé, presser le jus 

gâgr, s'éveiller 

vac, parler 

pre, prÿ, toucher 

niig, nettoyer 

… ping, piÿ, peindre 

mrÿ, essuyer 

riÿ, rôtir 

trg, vrig, quitter 

giñg, tinter 

îd, louer 

ad, manger 

‘vas, vètir 

b. Troisième classe. 

Livre troisième. Chap. I h 

rud, pleurer 

vid, savoir 

an, respirer 

han, tuer 

.&vap, dormir 

ir, aller 

ag, obtenir : 

îg, dominer 

.vaf, désirer 

. … caksh, parler 

gaksh, manger . ét 

doish, hair 

as, être 

ds, ètre assis 

" Kañs, détruire 

‘cakäs, briller 

“mis, baiser  “’-* 

— sds, dominer, enseigner 

|: fvas, respirer. :: 

gas, dormir : 

hiñs, frapper 

dih, souiller 

 duh, traire © °°. Sr 

".Wh, rih, lécher... 

320. La troisième classe se distingue de la seconde par. le 
redoublement, ainsi que té- ju, d-do-qu, T-oræ-pi de 
pa-u, êu- -{L, eue, 

La consonne initiale 
» 

(toutes ces racines commencent par une 
consonne, excepté æ r, aller) est répétée, Les voyelles longues 
et diphthongues sont raccourcies, ret f substituent à
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Au lieu de la consonne aspirée, on prend’ dans la syllabe ré- 

duplicative la non-aspirée correspondante." Lou hs a 

Au lieu de la lettre gutturale, on prend la pr non-aspirée, 

c'est à dire, pour k et kh: c, pour 9» ga, k: 

De deux consonnes initiales, on choisit le doublement de la | 
ri : sus or io 

première, à moins que ‘celle-ci ne soit ç, 5h, 5. 

De deux ou de plusieurs consonnes initiales dont' la} prémière 

est une sifflante, et. dont la seconde n'est ni une sémivoyelle 

ni une nasale, la syllabe réduplicative se forme par le redouble- 

ment de la seconde; ainsi de sk se fera c, de sph: P3 dé sh: {, 

mais de gr g, de su: 6, de sm: 8. Le 

- Dans les formes fortes, la syllabe radicale est gunifiée, 

r: dyr, iyar; bhy: ddr, bibhars pfs p. e. dkî formera bibhi, bibhé; 3 

,pipur re une consonne pipér), pipar. 

‘Comme en grec, quelques ‘verbes ont pour vo yelle de 

éblenent i: ce sont &T Rä (âtm.), aller, AT né (âtm.);. me- 

surer, et dans Je langage védique gé, aller, pé, boire, dä, donner. 

Le thème giha, aller, est différent de jah, ; abandonner. 

328. Cette classe élide partout le n des terminaisons ail, 

anté, antu, antêm, anta (comp. le grec «tac en Terdparai). 

La terminaison de la troisième personne de l'imparfait au 

pluriel est toujours ‘us, jamais an, ct elle réclame Je thèine 

amplifié, p. e. dbibharus de bhr. 

324 Trois verbes, FA ni, laver, Fc viÿ, | aiéinguer, 

FX vise, entanrer, * ont le guna dans Je redoublement, comme 

les intensifs ($ 339). 

325. L'accent, dans ‘les’ formes fortes, est sur le: redouble- 

ment, excepté dans les verbes Dli, avoir peur, ärf, avoir-honte, 

lu, sacrifier, Bhr, porter, mad, enivrer, gan, naître, dhan, fructi- 

fier, Dans les formes faibles, la désinence a le.ton, à moins 

qu’elle ne commence par une voyelle: l'accent retombe alors sur 

le redoublement. . Les verbes cités $ 310 suivent cette norme, : 

13



  

98 ‘ ‘‘ Livre troisième. Chap. IT. 

* 826. : Nous choisissons lcs deux paradigmes 3 Br, porter, et 
Fr nig, laver. 

/: PRÉSENT INDICATIF. 

S. 1p. FR dibhérmi | 

2p. Ré dibhérshé. 
-8p. Rrufé dibhdrti 

D. 1p. FR bibhrväs 

_,2p. Fax vbhrtds [ | 
3p. Fix bibhrtäs 

PI. 1p. FRRX Vibhrmds 

2p. x dibhrthä | 

3p. rtf br ati i 

S. 1p. à bibré 

2p. FR ibyshé 
… 3p. fr bibirté. 

D. 1p. FRaR dithrvdné 
2p. FRN ébhréthé 
3p. FR biütrété 

PI. 1p. Fr bibhrmäné 

2p. FRIR Libhrdhve 
8p. Fri bibhraté! { 

. Voix active. . 

AR nénégÿmi | 

fa nénékshi 

AR nénékti | 
= A cor + 
ATK nénigrds 

RTK nénikthds | | 

RK néiltés 

fr néniginds Ca 

fac nénikth& | 

: CRfea nénigat _ 

. Voix passive, : 

RER néniye | 
af nénikshé 

RAR nénikte L. 

GRR nénigoähé | 

FT nénigäthé 

2 RÉRNR nénigdté 
_ Las A se , , A … FRE nénigmähé 

RAT nénigdhvé 

| SFR nénijaté 

. 327. Le SURONCTE VÉDIQUE se forme ainsi: 

Par, Fri bibhérémi, &c. 
Atm. fit bibhdréi, &e. 

SEerft nénig jémi, | &c. " | . 

fi nénifdi, &c. | 

328. ‘Le POTENTIEL va régulièrement: 

Par, FR Libhryäm, &c. 
At. FRA bibhriga, &e. 

"4 NET 

RE nénijyäm, &e. 

fig nénigiya, &c. - 

1 La voyelle r devant une aûtre Voyellé devient r ($ 39). : 
ct
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329. L’IMPÉRATIF se fléchit de la manière Saisantes k 

. Voix active. 

S."1p. Force Uilhéréni 

2p. Ferté bibhrhi? 

3p. Fa. Libhärtu 

D. 1p. PRIT Libhdréva : 

2p. FR Libhrtäm E . 

3p. FRE | Libhrtém 

PL 1p. Fra Dibhdräme : 

- 2p. Fa bibhrtä 

8P. Fr4q bibhratu 

S..1p. rit oitardi 
. 2p. FR bibhrshoé . 

| 3p. FR 2 bibhytém 

D. 1p. FR TR dibhérdvahdi 

2p. FRATATR Libhräthäm 

° k 8p. FRA Liblrétém ! 

PL 1p. FRA bibhérdmahdi” 

2p. FR bibhrdhväm 

3p. FR bibkratäm | 

a nénikshod 

| ‘ ‘ FER réniktém ‘ Lo 

| After nénijévahdi ” _ 

| AFTER nénigäthäm Fo 

. RÉETTR sénifété * ‘ 

tort nénifént Ÿ 1 

fafia nénigahi 

_ AE nénékiu . 

RIT nénigdva | 
AR néniktäm ù Le 

FT néniktäm . ai 

RETA nénigdme 
TR nénilté | 

fTsg nénigat 

. Voix moyenne, 

AR nénigéi…. 
3 

Rfrrar nénijémahäi 

HER nénigdhodm 

” REGTTR nénigatäm Co 

330. L'NDICATIE de PEMPARFAIT suit les règles générales: h 

S. 1p. sfr dbibharam 

 2p. AÉRX dbibhar 

. 3p. FT äbibhar 

D. 1p. dbibhr va 

7" 2p. HÉRIIR dbibhrtam 

8p. FÉTETR abibhriäm _ 

Voix active. 

IR dnénigam . 
uns 

. Aa anénék 

CAIN dnénék 

TA dnénijra 

THE dnéniktam 

: APTE dnéniktém 

1° absence du guna,- dans les premières personnes. de l'impératif, Ja 
Première personne du singulier et la troisième du pluriel ‘de l'iuiparfait 

est une particularité des verbes qui se terminent en consonne.- 

? Comme dans la seconde classe, hi se met après les voyelles.
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P1. 1p. AÉRR ébibhrma moi ER dnénigma 

2p. fa dbibhrta © after dnénikla 

3p. re dbiblarus. ù HAE dnénigus : : .!: 

"Voix moyenne. US ‘ 

S. 1p. fat dbibhri LU, Ait dnéniji , 

2p. AÉRTE ébibhrthés. RATER dnénikthäs 

3p. af dbibhrta 7 . ft dnénikta rt ! 

D. 1p. aff dbibhrvahi RATE driénigeani L 

2p. AÉRTR dbiblréthém ARRETE énénigäthäm h 

3p. fRTTR ébibhrétém RÉETTE änénigétä ‘ 

Plip. agate dhlrmiani RATE dnénifmali : 
2p. AÉRER dbibhrdhvam APTE dnénigdhvam 

3p. fra dbibhrata 7 fera énénigata a 

331. Le SUDJONCTIF ‘& T'INPARFAIT (x édique) suit’ aussi ici i la 

règle générale; on ‘formerai | -bitharam, bibharas, biblarat, Gibha: 

-réva, &e., nénijam, néigas, &e. 

832. 7 Dans la Re classique, 0 on ne compte que à nd ra- 

redoublement, en conjugue d’après elle. au moins autant d'autres. 

Nous devons nous occuper plus spécialement . de deux. racines 

très- “fréquentes, offrant une grande analogie avec la conjugaison 

grecque, at dà, donner (4 O en grec) et ut dhé; mettre, poser, 

créer (OE). Elles élident la ‘voyelle radicale dans les formes 

faibles, c’est-à- -äire, presque partout où le grec n’allonge pas 

le o ou le &, Voici la conjugaison de UT dhd: “celle: de at dé 
est analogue, on n° a besoin que de remplacer par un nxl la pre 

mière lettre @.  ‘: ‘’': 

PRÉSENT INDICATIF. | 

Voix active. Voix moy enne. 

S. 1p. aUTfA dédhämi x dédhé 
2. ŒUTÉ& dédhdsi. - . . xx dhatsé : 

Sp. ŒUTÉA dédhâti - "YA dhatté 

 



  

Formation des temps.. I. Formation des temps spéciaux. 101 

D. 1p. at dadhväs a dadhvähé 5. 

2p. TX. dhatthäs | ant dédhâthé. Lu 

3p. WUX dhattis . aa dädhâté 

PL Ip. AK dadkmds &EAÈ dadhmdhé 

2p. Ua dhatté È dhaddhvé 

__3p. quft dédhati qui dédhaté | 

| PRÉSENT POTENTIEL. _ 

| S..1p. UT dadhyëm, &e. | gta dédie, 8 &e. 

PRÉSENT IMPÉRATIF. . 

S. 1p. as dédhéni à ù dédhdi ti 

. 2p. QE dhéhi ea dhatsvé 

) 8P. UT dédhdtu. _ it TR ‘dhattêm Lie, 

D..1p. aura dédhdea  . . QuraR dédhévahdi. 

4 2p. WAR dhattäm D LL LL dädhäthäm 

3p. TU, dhattém iuriuu ATK dädhétém 

PL 1p. TA dédhâma ZUTAÈ dédhämahéi 

op. Wu dhatté. "var dhaddhvdm 

. 8p. QU dédhatu | oo LS dédhatäm 

Lo ou INPARFAIT.. 

S. 1p. AUTA édadhdm fu ddadhi 

_ 2p. AaUTRK ddadhäs ‘ .  AUIK ädhatihds 

3p. AEUTA, ddadhät. qu ddhatta | 

D. ip. Havtx ddadhva Do Aaufe adadhvahi 

2p. AUX ddhattam : . AUTRE ‘édadhäthäm 

3p. AUUTK édhattäm AUTRE adadhätäm 

* PL1p. Aa édadhma | at fe ädadhmahi 

2p. AU ddhatta  . ::" . AUEK ddhaddhram 

8p. AGYK édadhus aqua ddadhata. 

Nous nous bornons à comparer le grec TiJut, TLJERES,. 

Jde, diboues. Imp. été, STLTELES ; a0idwv, ÉOIdopES.* | 

!Les grammairiens : admettent aussi les deux racines dadh et dud dr ‘ 

À est vrai; il existe une forme de parfait. . us nie, 
“  
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333. %r;aller, fait: 

PRÉSENT INDICATIF. | : | POTENTIEL, 
lyarmi  iyarshi éyarti | iyryäm, Ge. 
iyrvds Ÿ iyrthds à yrtds - . 
iyrmds . igrth@  i grati | 

| IMPÉRATIF, oo | DMPARFAIT. 
iyardni agrh iartu | diyaram diyar _diyar 
iyardva iyrtdm iyrtém. diyrra diyrtam : diyrtäm 
iyaréma iyrté yratu  ‘:. diyrma diyrta diyarus 

Dans les Védas les deux thèmes sont aussi rar. et rnar. 

334 ET Ad (p (par.), abandonner (thème j ÿehd), se conjugue ir- 
régulièrement, de même que À (âtm.), aller (thème ÿ gihd). Ce 
dernier verbe se fléchit comme AT mé (tm), mesurer (thème 
min), Tous ont de commun la substitution de À à à dans les 
formes faibles. Voici leur conjugaison comparée: 

«+. PRÉSENT INDICATIF. 
Géhdmi" féhési. : gahdti 7 ge giishé . ginété jahivds … jahithds : ‘jahités .iévahé  gihdthé * gihâté falimds  jahithé jähati * **" jinimané  gihâthé Sihaté 

‘ . POTENTIEL, | | L gahyäm Qu: lieu de : ja, yäm) géhiya U 

cit IMPÉRATIF, PU géhdni”. jai : Jéhdtu: gihdi .…  gikishva  gihitäm “Ou jahihi tn &e | 
 &e * >. 

IMPARFAIT. | où ni - djahäm fahés djahdt dgihi ." dgihtthds  dgihita oe &e. | | déihivah,, &c. 

ent raccourcir la 
anomalie se montre en at 6h, 

on peut dire :bibhftés et bibhitäs, ‘La racine A Ari, 

| Quélqées formes de “hé G jahé) peuv voyelles t, p.c. fahitds; la même. 
avoir peur,
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avoir honte, substitue iy devant les-voyelles: ainsi l’on forme 

géhriyati, dgihriqus de hri, mais bibhyati, dbibhyus de bhi. | 

336. ST fan, engendrer, élide la voyelle devant les désinences 

commençant par une voyelle, dans les formes faibles, et fait: 

PRÉSENT INDICATIF... © ‘: POTENTIEL. 

jagänmi  jagdñsi ‘gagänti jajanyäm, &c.… 

ou gagänishi 5 ‘ D 

gaganväs : faÿâthäs * jagâthäs 

gaganmds jagäté ._ gégnati 

.  : INPÉRATIF. | 

jéjandmi  : jaÿjéhi gagantu 
géjanéva : ‘.gägétam . géjétäm 

géjanéma ‘: jagâté | gagnatu 

CIMPARFAIT. | 

djaganam . ‘ éjagan djagan  : 

- djajanva " djagätam djagétäm 

| djaÿanma ägagäta dgagrus 

_. An devanttet h se change ici en é. v 

_ 337.. HK bas, briller, élide la voyelle d’après le même prin- 

cipe, et fait au lieu de babhasati, babhasatu, ababhasus: bhäpsati, 

bhäpsatu, dbhapsus ($ 55) ou bdpsati, &c.” 

-858. sr hu, sacrifier, montre une irrégularité partielle: on 

* peut dire guhvds et guhmds ‘au lieu de guhuvés et juhumds. 

L'impératif est guhudhi, quoique Au finisse en voyelle... : °: , 

339. C’est à ceite troisième classe que se rattache la catégorie 

‘des verbes intensifs. : Dérivés des verbes primitifs, ils commencent 

par une syllabe réduplicative ayant la voyelle gunifiée ou ampli- 

fiée, et sont conjugués ou exactement comme niÿ, ou comme bré 

“avec le ? inséré dans les formes : fortes ($ 308), P- e.'ou y0} pré 

. Ou yéyuÿimi, ° - fe : : ii. 

*. La syllabe réduplicative est accentnée dans les personnes for tes, 

Œ la conjugaison 8. 547)... .
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Voici les principales racines dela troisième classe: 

gä, chanter sr, aller: 

. d&, donner ‘ -_. ‘pf, remplir |: ». 

dhä, poser ©! vie (véd.), séparer 

mé, mesurer, retentir, produire sac (véd.), suivre (sequor) 

hä (âtm.), aller: niÿ, purifier 

h& (par.), abandonner viÿ, distinguer : 

ki, connaître ._: kit, connaître 

bht, craïindre mad, enivrer: “ ‘ 

kri, avoir honte | n jan, engendrer | 

yu, détourner + -  dhan, fructifier 

hu, sacrifier .. gam (véd.), aller 

r,aller  . . : - vag (véd.), désirer 

ghr, asperger, briller . | ….dhish, retentir 

pr (réd.), occuper. . | vish, entourer, - 

“bhr, porter . . | ‘has, briller, > Gé) manger 

c. Septième classe... 

340. La septième classe comprend 24 racines qui insèrent dans 

les formes faibles la nasale correspondante : entre:là voyelle et 

la consonne finale, et dans les formes amplifiée na ou na; D. €. 
A bhid (lat. fid, find), fendre, fait FT dind, RE. bhinad, 
EX rudh, empêcher, KA rundh, RU rurdh, FF pis » proyer 
(lt Le FAX pins, FIX pinash. 

: Les racines qui finissent en t, d'et d, doivent élider. 
- äuns les formes faibles cette consonne. radicale dev ant. t et th, et 
-peuvent le faire devant dh; p.e. on dira bhinthäs et hintds, mais 
bhinddhi et bindhi. 

‘Les racines suivantes: bhaïg, briser. Uraÿ, frang en Îa- 

in aïÿ, oindre (ung), und, mouiller (unda en Jatin), indh, 
‘allumer, rejettent dans les formes amplifiées la’ nasale; ainsi l'on 
dira bhandÿmi, non bhandñigmi, mais Dlañÿmds 5 st +” 
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343. Nous choïsissons pour paradigmes YA yuÿ, joindre Guy, 

jung en latin, ZYI en grec), et dE trh, menacer, frapper, couper - 

(lat. truc, trunc, all. droh). Ce dernier prend irrégulièrement à 

zé dans les formes amplifiées à terminaison consonantique. .   Voici le présent: _. 

PRÉSENT INDICATIF, 

Voix active. co 

S. 1p. gafsA yundÿmi © | gta trnéhmi 

2p. gafa gundkshi qi trnékshi 

8p. gif gundkti | gÜte nédhi 

D. 1p. YSAK yurifuds. dEK trihvds ‘ 
- 2p. TEA yuñkthas su CAC trndhast : _ ° 

3p. TER uiktds Te. TER tradhds : . 

PL 1p. JAK yuigmds D ELLE trihmds —— 

+ 2p. JE puikthé . fu tradhé 7 

"8p. gift gurigänti defel trñhdnti 

, Voix moyenne. 

_S. 1p. YR vuñgé CT dè trié. 

2p. D guñkshé “qY trûkshé 

‘. 8p. SE quitté Ci. Fu CT 

. D. 1p. ge guigedhé _ . de trñhvähé 

2p. gr yuñgäthé _.- “era trähâthé 

3p- ga yuñgäté der trñhèté. 

PI 1p. YA yuñgmähé . Jar trühmdhé : k | 

2p. GER guigdhvé ce qu tradhvé 

3p. TH guigété et trñhäté 

344, Le lt et le potentiel. sont réguliers: 

CLÈT. ——- ot 

s gent yundjäni, &c. ‘ quEtTfA tradhämi, &ec: 

ii, ga yundidi, &e. ‘ TR trudhdt, &e. 

! Les seconde et troisième personnes du duel ne peuvent pas être 
distinguées: trñh+ tas, aussi bien que 4rñh + thaë, donne trndhäs, comms 

duh—+ tas et duh thas donnent dugdhäs. : (Voir 8.294.) 

14
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out. . | ‘POTENTIEL. 

Par. LR qu jyäm , &c. . TR trnhy yäm , &c. 

Âtr. ne yuñgiyd, &e.: gta trié y, &c. 

! L'IMPÉRATIF suit le présents 

: Voix active. ‘ 

S. 1p. gasttfa yundgni Le _ “rer trnéhdni 

2p. a guñgdhé gi traqhé 

8p. TE yundkiu L qUE trnédlu | 

D. 1p. QT pundgéva QUETT rndhéva 
2p. JER yuñktäm TUEK iradhdm. 

3p. TER 2 guiktäm | LE TER tradhm | 
PL 1p. FETE. yénéjéma | TUE trrdhdma 

.. 2p. VE vuûbté DT Te tradhd .. 

3p. YA vuigäntu L deu cn [ 

. Voix moyenne. 

S. 1p. HAS Jundjdi Ci. . TU tradhdi h 
2p. TE vilshod * | . Fo TE trikshod. 
Sp. FER yuñktäm Ne TER ! tradhôm . 

D. 1p. TANT gun djévahäi quETaR trndhdvahi | 
2p. FAT vuigdth dm JETUTA trühâthäm | 
SP. HATATR vuigétém : dETTR tréhétém 

PL 1p. TUTRÈ yundjämahdi | TUETRR trréhémahdi- | 
.. 2p. EEK vuñgdhodm TER tradhvdm | ee 

Sp. AH guigdtäm JET trhétäm 

346. L’ixprcarir de Piearearr suit les mêmes règles: . 

. Voix active, 
S. lp. TR 6 éyunagam U ATUER étrréham 

2p. AYTE dyunak AG dtrnét .. 
3D. AYTE dyunak [ HEÛS drrnét 

D. 1p. AY dyuigra 7 Ad étrühoa 
2p. ATEK dpuñktam n . | LATE, étradham. !, , . | 

. 

    

Sp. AJRK dyuñktäm .. : EU IUR étrndhém Li i- : 
ï
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PL 1p. ASE dyuigma AdQ étrèhma 
2p. AUZ dyuñkta | AJ dtradha 

8p. AY dyuigan | AGE dträhan 

: . ‘Voix moyenne. 

8. 1p. Ag éuigi dé ét 
2p. AFTER dyuñkthäs ATETK ätrndhäs 

Sp. AT dyuñkta . AIG ätradha 

D. 1p. AYSATE dyuigeahi" Adaft ätrihvahi 

_2p. AYNTATR dyuñgéthäm LRU ätrihäthäm" 

+ 8p. AYATATK dyuijétim .: :HJETATR étrahétém "à 

Lip. AYgSATE dyuiÿmahi  Ajafe dérihmahi rit 

| 2p. AXE dyuñgdhvam  AJEK dtradhéam ++ 

(: 3p. ASTA dyuigata. Li age dérihata 
. Li Fa Le LÈT se conjugue selon g 940: : Lo 

. TK yundÿam ; Re. | . TER tradham, &e.' 

: : Le Jangage épique forme . quelquefois | les imparfaits, 

comme s'ils. -provenaient . d'une racine de la conjugaison moderne, 

p. e. dyuigam, dyuñgas, dyuigat, &e. . | PU us 

L’idiome védique se permet d’autres irrégularités encore, p- €. 

l'insertion d'an À dans les formes faibles, et féchit, de cette 

‘manière quelques r: racines qui. suivent ‘d'autres x normes dans le 

JTangage moderne, | Le : 

Dans les formes amplifiées l'accent est sur la sylabe modifiés, 

‘däns les ‘formes faibles sur la désinence (68 988, 299). 

Voici les verbes appartenant à cette classe: | 

4 

taie, de, contracter CU bug C2 jouir, manger | 

Pré, Pr joindre, toucher ——. y ÿ, : joindre L à 

rie, vider oo Ce vifs craindre _- 

vie, séparer: rt un o krt, ceindre 

CrG, tr, quitter ‘und, mouiller 

‘añÿ, oindre* =‘. " *"Ashud, broyer 

“dhañÿ, briser‘ ‘© "1". 5 khid, détruire” ©‘ rein
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chid, couper en rudh, empêcher | je. 

chrd, jouer, vomir. . pish, broyer -: : 

| trd, frapper , ..  gish, distinguer . . 
bhid, fendre FC lis, frapper 
indk, embraser Lee . | © trh, tuer 

_rdh, vénérer 

à. ! Cinquième et huitième classes. 

349. Les cinquième et huitième classes ne forment, au : fond, 
qu'une seule, : La cinquième ajoute nu et, dans les flexions am- 
plifiées, n6 (ou au et n6) à la racine pour former Je thèmes le, 
huitième w et d.. L'accent se place selon les $$ 258 et 299. 

Toutes les racines de cette dernière (à l'exception «€ de Er, faire) 
finissent en x ou #; p. e. skin, tuer, forme Æshinu au lieu de 
Kshinnu, tan: tanu au dieu. de tannu, La huitième. classe n'est | 
donc qu’ une subdivision anomale de la cinquième. | 
Les deux’ racines krnv, faire, et dhino, augmenter, qui forment 

kynu, krn6, dhinu, dhinô, ne sont, en réalité, que les verbes fr 
et dhi fléchis selon la cinquième classe. 

350. Les racines Et dambk, léser, tromper Cüam- “num de 
‘dab-num), A skambh, appuyer, HR skumbh, retenir, 4 
stambh, appuyer, et Lee stumbk, Stupéfer, élident la nasale € et 
forment dabhnu, dabhné, &c. 

Z gru, entendre (av, ch. en | goi Me), forme Li ru 
TU sr. Vo 

351, Les racines féchies selon la huitième classe, peuvent 
gunifier les voy elles brèves, P. e. FU forme aü argu ou rm | 

352. Toutes les formes faibles en # etv peuvent rejeter Je 
u du thème, quand une. etire seule précède la voyelle;. on ne 
dit que faknu-més, mais cinumds et cinmds, rrumas. et rrmds. 

353. Le verbe & kr, faire, se conjugue d’une manière irré- 
gulière, les thèmes étant, kuru, et Karô; dans la langue védique 
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cette racine suit la cinquième classe et fait Arnu et Krnô. Nous 

le choisissons comme paradigme avec sr ; sterno crégropu: 

En voici le PRÉSENT: 

S. 1p. quti4 strndémi 

2p. QUE strndshi à: : 

8p. Qui séradti 

Voix active. 
qu 

AE fard: 

QIX Laréshi et 

AOF ardt. Sn 

D. 1p. GYRrUS (oustrnvds) dk kurvds 

2p. Uk strnuthaäs 

3p. RSEUCL:E strnutds 

ŒRUK Auruthds ii 

HK kurutds ‘ 

PL1p. SUR RMoUStrM ds) ak kurmas:. 

2p. auu strnuth& :. 

3 pe auf strnvdnti 3 

S. ip. GR stravé 

2p. QU strmshé Li 

3p. TR : strnuté 

D. 1p. YUAR strauvdhé L 

2p. gui strnvthé 

Sp. au strnvâté 

PL1p. TUrR strnumähé :" 

2p. ‘EU strnudhvé 

3p. TER struvdté 

“Voix moyenne, 

“à kurvé 

qua Héruthé ei ES 

Edit kurodnté ei 

geà kurushé : vil | 

ER Auruté Doit 

kurvähé  : : 

ŒNÈ Aurvdihé 
ra kurvâté 

FÜR Aurmdhé 
RE urudhoé 
GR dé 

354. Le Ièt et le potentiel se se forment : ainsi: 

Par. Eur strnévémi; &c: 

Atm. qu strndvdi, &c 

| cri karädvämi, &ec. | 

ai kardodi, &c. 

1 An lieu de Rarëmi on à lit kurmi dans Le langage épique. | L'irrégu- 

larité de kr consiste dans le retranchement de « dans plusieurs cas. 

En grec le‘v est long dans les mêmes cas, p. €. srégvüpt, giôgrês, 

OT6gyürr, mais ordprdues, GrOpvüuRt, otépvücu, ‘ordgrürar. 
3 
Après une consonne, 14 avec une voyelle suivante forme, nur, p.e. 

âpnuvdnti âpnuvé, &c.”    
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Par. EUR crruyém, &e.. 

Livre troisième, Chap. IT. . - 

POTENTIEL. : 

Atm. TUNY Strnviya, &e. 

855. 

S. 1p. 

2p. 

ap. 

D. 1p. 

2p. 

3p. 

1p. 

2p. 

3p. 

PL 

S. 1p. 

2p. 

Sp. 

D. 1p. 

2p. 

3p. 

1p. 

2p. 

3p. 

356. 

PI. 

S. 1p. 
2p. 

3 P- 

D. 1p. 

2p. 

°:8p. 

TA turyén à &e. I 
ga Aurviyd, &e, : 

L'ixPÉRATIr se forme ainsi: - 

-" Voix active. 

ufr stpndvdni 

au Strnu - 

aûg strnôtu 

EUATX s'rndvdva 

TU strautäm | 

TUATK srautäm ci 

AUATA strndväma 

-XUA ‘Strnutä 

UT strnvdntu 

au strndvdi 

Ua Strnushvæ . 

UT strnutém - ec v 

ŒUaTaR strrdcévahéi 

ŒUTITE strnvéthém. 
UT, strnvétém . ÿ aan 
TUATAR strndvdmani 
TUE strrudhrém . 

TU Srnvdtém e : î 

L’ixpicatie de l 

AUX ästrnar ram. 

AUX ästr nés ‘ 
& 

. ‘ AEUX dstr nôt 

RASLUC éstynüva 

AUX dstrnutam . 
, ot AEUTR dstynutäm . 

Voix active. 

. AXATÎT Rarod 

ŒR lurë  ,.,: ee 

AÙY hartu . : 

ŒXATX lardvâva 

BATK Lurutäm 

RTE lurutêm … .& am. 
aan kardvâma. 

EXT Kurut& 

REC kurväntu 

= Voix moyenne. 

ta Lardvéi cote 

ax Rurushvd . 

EU kurutäm 5 

AVATAR hardvdvahdi 

ITITE kurväthäm - 

TE kurvêtém LH 

ATATA® kardvémahéi 

FR ‘kurudhoäm 

ITR kurvétém - 

PARFAIT suit la règle. suivante: 

AS, Veiit ne 

ÉCicc dkaravam 

FAUX ékarôs 
_ FX dkarôt 
| AE ékurva : 
RER dkurutam ce 

AFXATR, dkurutäm 
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PLip. AGUR dérnume AR dlurma à 
2p. AU. dstrnuta. Loer, AR dhuruta due 

- Sp RER dareen PU ie à HER dhurvan , LT. 

Lin Voix -moyenne. its 40 iles 

8. ip. : af dstrnvi aq dhurvi La 

.2p- EUR dstruthds. ARR dhuruthds 2.5 

3p. AYUA dstymuta CE AR éhuruta ii. 

D. 1p. agua ie éstrruvali DS RES. drurvali our 

2p. ATETTK. dstrnvéthâm, ‘ FEAR dkurväthâm 57 

3p. ATETTR : dstrnvétém HET dkurvâtâm,. : 

PL 1p. une astr Rumahi : . qe dkurmahi! A0 0 

2p. ATUARX strrudhoam . AEUR dkurudhvam. 

3p. AA dstrnvata . agi a dkurvata + ir à: 

857. Le LÈT de P'IMPARFAIT se forme: Lo 

Par. Ua strndvam, Ge. "AC hardvan, &e ‘ 

Atm. Euà strnävé, &e. : ee at Lardvé, &e. FT où 
! ' sen 

358. L’impératif rejette la syllabe hi après ‘mu “qui ‘suit ‘une 

voyelle, mais partout où la syllabe thématique . est précédée 

_ d’une consonne, hi est rétabli; on dira ainsi gris. cn, tan, 

strni, mais trpruhi ; épriuhi > çaknuhi. ‘ | . 

Dans les Védas on lit : aussi graudhi, et cette. forme” représente 
Le 

exactement le grec rude en Oeixrvdt, Lebyrude. 

359. La nasale ñ devient 2 d'après la règle $ À; Je langage 

classique offre. une “exception dans la racine UP, amuser, dont 

le thème est trpnu, mais les. Védas ont la forme régulière trpuu. 

Elle doit devenir ‘cérébrale dans quelques verbes composés, 

lorsque la préposition. contient ur, après dntar. nir, par, pra, 

Pari, quand même la racine . n’en renferme pass De €. “hénôi 

donne prahinômi, &c. ‘ . ï et Le D 

300. Les verbes des. deux classes peuvent, dans. le. Jangage 

antique, insérer & après le thème faible, p. e. stynodmi , strnrasi, 

strnvati, strnvathas, &e. .: + 
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361. Les grammairiens comptent quarante racines appartenant à à 
la cinquième, et dix à la huitième classe; le langage védique qui 
aime l'insertion d’une nasale pour éviter tout hiatus, en ‘offre 
davantage, p. e. ti, aller, r; blesser, trsk, avoir soif Crshméni, 
perse fushnaumi p. tushneh). _—— " 

La syllabe nu semble être congénère de Ja sylläbe thématique 
nu qui forme des dérivés primitifs (8. 624, 237). 

Appartiennent à la cinquième classe les verbes: 
kshi, frapper, aller . sagh, frapper. 
ci, accumuler : stigh, monter - 

ad (adnu), posséder 

rdh, croître, vénérer : 
4, aiguiser | rédh, finir ? ; 

si, lier 

ciri, giri, blesser 

mi, détruire 

sädh, accomplir 
hi, aller stidhk, attaquer 

. du, vexer Le dp, acquérir 
dru, drê, frapper 

gru, entendre 

su, extraire le suc 

{rp, réjouir 

dambh , léser 

skambh, appuyer 
sku, couvrir, sauter skumbh, empêcher 
dhu, dk, agiter . StambR, appuyer, 
Tr rt, blesser, aller . - | stumbh, empêcher, stupéfer kr (véd.), Ernv, faire | . cam, manger 
Pr, égayer dhinv, augmenter. 
tr, élire, coùvrir ag, obtenir on 
ty, stf, étendre | É CuD | aksh, occuper 
SPTs Sir, smy (véd.), réjouir 
kf, kr, krnv, blesser 
tik, tig, tigh, attaquer 
fak, pouvoir 

cagh, frapper 

rksh, frapper 
|. taksh, façonner | 

dhrsh, oser 

das, tourmenter ‘ 
ah, embrasser Voici les dix verbes de la huitième classe: kr, faire 
TR, aller 
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kshan, blesser ‘ tan, étendre. :  . ue 

Xshin, frapper __ man, comprendre 

ghre, briller : __ van, demander : 

tra, paître | san (shan), donner 

e. ; Neuvième classe. 

262. La neuvième classe comprend à peu près soixante ra- 

cines qui ajoutent à la racine. ‘dans les formes faibles la syllabe 

nt, et dans les autres na. | . 

La nasale devient cérébrale selon 8 %4, “excepté dans a 

Kskubh, troubler, qui forme Æshubhni, tandis que Aédh, n’être pas 

d'âge pour engendrer, et mg, réjouir, forment Aédhnt et mréni. 

363. Devant une terminaison vocalique, le ide la syllabe 

thématique s'élide ; on dira donc yunâthé, yunänti, dyuni. 

La seconde personne de l'impératif est nfki pour les racines 

se terminant en voyelle, et dnd (oxyton) pour celles qui finissent. 

en consonne. L . . 

361. Les racines _ jé, connaître, et Fu Funth, soufir, 

xx granth, lier ensemble, 4x, band, lier, a, manth, baratter, 

AA franth, relâcher, rejettent la nasale et forment le thème 

_ Séni, kuthnt, grathnt, &c. on . 

Nous choisissons pour paradigmés de cette dasse, à laquelle 

correspondent les. verbes grecs en vu, les deux racines À pr, 

aimer (goth. Fri yon), et LC kshubh, troubler, être ému. 

365. PRÉSENT INDICATIF. 

‘ Voix active. 

S. 1p. urfa prinémi qi Astubhndmé A 

P AUTRE prindsi sr fantines o 
. Arf prinäti :. eshubhnäti . 

D. 1p. tee prinivés . ia kshubhntvds . 

2p. MT prinithds | RTE Eshublnithds 

3p. ATX prinitds RTE Rshubinitds 

° 15 
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PLip. AAA prinimds A Kshubhnimds 

2p. MU prinité . ia kshubhnîthà 

3p. Auf prindnti fr Ashubhnänti 

Voix moyenne. | 

S. 1p. HA prîné | à kshubliné US 

2p. AU prinishé — SC LE. kshubhnîshé 

3p. HUTA prinité af Æshubhnîté 

D. 1p. HUTAR prinivdhé TNAR Asliubhnivälé 

2p. AU prindthé TA Ashublnâthé 

3p. MUR prindté Lo Ta kshublnâté . . 

7 PL lp. MURS prinimdhé RAR kshubhnimähé 

._ .2p MUR prinidhué Ra Kshublnidhvé 

3p. AU prindté LC G: kshublnäté 

366. Le LÈT se forme en sjoutant la terminaison au thème 

nr 

r.  MUIA prinémi . : arf kshubhinämi 

| MIUTAK prindvas, &e. RTE kshubhndvas, &c. 

Atm, A prindi  Sù Asia: 
Mur prindvahdi, &e. tee Estabhnérañdi, 8e. 

” Le POTENTIEL 6e fait régulièrement: 

_ Par. AUTATE priniyäm, Le, RTE kshublini, yêm, ‘&e. 
Atm. Ata priniyd, &e. ta Eshuble, yé, &c. 

367. L'ismÉRaTIr offre une irrégularité pour les mots ‘finis- 
sant en consonne: 

Voix active. | 
S. 1p. UT pripäni . . pri Eshublinéni 

2p. Matte pripihi eo TT Kshubhéné 
D 8p. AUTG prindtu TT Éhubindtu . : 

ee AUTa prindra . NT Éhudindva 
. AUtER prinitém. - RER Eshubhnitäm nn 

P- Re Le RTE kshubinitém 2 
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PL. 1p. AUTA prinéma | TA kshubhnêma 

2p. AUta prinité gta Eshubhntté 

3p. MU Prindntu . TE kshubhnäntu 

. Lo . Voix moyenne, . 

S. 1p. AA pr'ndi | Ji kshubhndi : 

2p. Mat pririshrd. ia kshubhnishva 

Sp. AtaTE prinitäm TR kshubhnitém 

D. 1p. AYUTaR prindvahdi qurar kshubhnévahäi 

2p. FUTATE prinéthäm RR Kshubhnéthäm : 

3p. AUTATR prindtäm ITR Kslubimätäm 

-PLip. MUTAË prindmahdi. re kshublinémahdi 

2p. AÜTER prinidhodm RER Éshubhnidhväm 

Sp. HUE prindtäm ATK Kshublinätäm 

368. L'ixpicarir de limparrair se fléchit ainsi: 

| - Voix active. 

S. 1p. AAUR éprindm | ARR äkshublndm 

2p. AIR dprinds AY dshublnds 
3p. ANUTA, dprindt FE dkshubhnât 

D. 1p. TE dprintoa gta dkshubhniva 

_ 2p. ANR éprinitam ARR akshubhnîtam 

_äp. AANUTTE dprinîtém | ARTE ékshubhnitém 

PL1p. Rte dprinima rite akshubhnima 

2p. ANA dprinita AA déshublinita 

8p.. HAL dprinan Ft dkshubhnan 

D | Voix moyenne. °. 

$ ip. apNfG éprini | AQf déshubini 
2p. RATE dprinithds © ARATR éshubhnithés 

Sp. At éprinita É RC LG ‘akshubhnita 
Dip NaTR éprintvahi ARÂÉE dishudlnicani 

2p ANT éprindthém | FLE dhslubinéthôm 

Sp. FAUTTR dprindtäm . :"AJATTUR dkshubhnätém
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PL 1p. aAtUtAfE dpriniman ARE ééshubinimah 
2p. ANT dpriridhvam RER dkslubhnidhram 
Sp. ANG dprinata | At dkshubinata | 

869. Le sumoxcrir de l'imPanräir ce st assez conforme aux 
règles connues: U 

Par. HIUTA pr'rêm TR éshubhnâm 
UT prindve, &e.. ‘qu Kshublndva, &c. 

Atm. M prindi . YÈ Kshubhndi L 
HUTAR prindvaléi, &e. TUTRR Ashublndvali, &e. 

310. Les. racines SAT gyd, vicillir, et LE gra, prendre (de 
grabh, perse garb, persan ÈS } substituent int, giné et grhnf, grhné. _, | Loos etre 

A4 khav, revenir (d’un spectre), forme -Aidunt ‘ (Hhuni), 
Kläunä (Æhund); imp. kh@unthi (khunihi).. 

3711. Une certaine catégorie de verbes raccourcit la longue 
voyelle radicale devant les ni et nd thématiques, ce sont: 

a jri, vieillir, £\ pl, aller, ft 4, tenir, À ré, mugir, 
en 4, adjoindre, eût vli, tenir, Y dé, agiter; U pé, purifier, 
là, couper, Æ f, aller, ag kf, blesser, 7 gf, retentir, 3 dé, 
digérer, 4 ghé, vieillir, Œ df, déchirer, qrf, conduire, 9? 
remplir, 3 bf, cuire, 3 bhf, blâmer, 4 mf, blesser, gt 
choisir, q stf, étendre. . a ‘ US 

Peuvent raccourcir la voyelle les racines suivantes: Lu 
A 4sh, frapper, À Ori, craindre; ft rt, élire. Dans les Védas la racine Ati, périr, tuer, forme aussi fat 

mini (mème Mminimi) et la racine gli forme vlint, clin.  Hof fait Rvfnt, lornt et run: | . | 872. Dans les hymnes sacrés on rencontre très souvent des substitutions ‘de : dya 
Pushäya, Driydyd, &e. . 

° | Dans le langage des poèmes épiques, la'syllabe nf des formes faibles est fréquemment remplacée par na. LS | 

à la syllabe nf, p'e grohéyé, mathyd,
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Yoici la liste des racines appartenant à cette classe: 

gid, connaître 

dy, vieillir 

Xshi, ksht, frapper 

si, lier 

krt, acheter 

gri, vieillir 

pri, aimer 

ph, lot, aller 

bri, bé, cuire . 

Bhri, craindre, porter 

mé, périr, tuer 

it, aller, mugir 

I, adjoindre 

Ii, lui (2), lot, id. . 

clé, dl, aller, porter 

gri, cuire, mêler ‘ 

Ru, Enu, kä, Knë, retentir 

ju, exciter 

yu, joindre 

sku, couvrir, sauter 

dhè, agiter . 

pé, purifier 

lä, trancher 

L l f, aller ° 

CA vf, vrt, choisir, couvrir 

str, sf, ‘étendre 

kr, kf, blesser 
gf; retentir 

‘gf, vieillir, digérer 
hé, id. 
dÊ, déchirer . 

dhf, vieillir 

nf, conduire 

: kunth, souffrir 

pf, remplir, défendre 

bhf, être courbe, blâmer, porter 

mf, blesser 

.çf, çuf, déchirer 

suf, stf, sf, frapper 

hvf, ployer “to 

myd, réjouir . 

hédh, n'être pas. d'âge pour en- 

[gendrer 

granth, attacher 

°: manth, agiter 

granth, relâcher 

-mrd, broyer 

gudh, être en colère 

bandh, lier, 
kshubh, être ému 

tubh, frapper 

nabh, blesser 

skabh, appuyer 

skumbh, empècher. 

stabh, stambh, appuyer. 

stumbl ; empêcher . 

Khav , renaître , 

ag, manger. 
klig ; tourmenter, 

‘ish, répéter, attaquer 

kush, dépouiller 

push, nourrir 

‘ prush,  plush, arroser; remplir 

musk, voler 

vish, séparer 

dhras, udhras, glaner 

grah, grabh , prendre 

 



    

‘118: -. : Livre troisième. . Chap. IT. 

I. FORMATION DES TEMPS GÉNÉRAUX: 
4. AORISTE. 

188. L'aoriste se forme de sept manières, quoique rarement 
une racine en emploie plus d’une. Cette Girconstanco a valu à à 
ce temps le nom d’acriste multiforme. 

Les formes correspondent 

à l’aoriste second grec, 
à l’aoriste prémier grec, 
au plusqueparfait grec, 
et au parfait latin, formé, 

différentes manières. : 
L’aoriste à l’augment accentué de l'imparfait, 

comme le temps sanscrit, de 

a. Première forme. 

374. La première formie ajoute à 1 a racine les terminaisons 
de l’imparfait de 1 - a conjugaison moderne. 

Elle diffère de’ l'imparfait précisément comme : diffère Ja ra. 
cine du thème (comme en grec ruxoy de érurcor), p. c. Et $rp, Serpere, forme sarp dans les temps spéci 
AYUK ésrpam, l'imparfait ARR dsarpam. | . Ainsi se distinguent p. &. de muc, abandonner: dmucam et 
dmuñcam, de gam, aller: _gamam et dgaccham (voir 8 268), de mad, être ivre: émadam et dmédyam. ‘ 

aux; l'äoristé sera 

375. Les racines 8e terminant en i, &,.é rejettent la voyèlle devant le a del a désinence; ainsi foi, .croître (lat. cre-sc), forme dçvam, dhé, boire:  ddham, Kg ya, appeler: « dk yam, hvé, appeler: dhvam. 

376. Un y final s se ë change 6 devant 1 
ar et en fr. Les v 
ne forment pas le 

a terminaison en tar, f en 
erbes en 7. qui suivent la première conjugaison, 
ur aoriste de cette manière, 

3717. Les verbes se terminant en consonne précédée d'une nasale, 
1 Comme le sanscrit çras est de latin cras, gréla, blané, :créta. ce Le DER QT 

mie ec
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élident cette dernière, p. c. bhrañç, tomber, forme dbhraçam, 

grambk, être insouciant, dçrabham, &e. 

318. On range sous cette forme, qui rappelle le ‘second 

aoriste des Grecs, celles des verbes suivants qui prennent à 

l'aoriste un thème différent de la racine: 

Dre, voir, à l'imparfait pagy, à l'aoriste darg 

vac, parler » vac, ». vôc. 

radh ; blesser  , radh, ‘n randh 

nag, tuer 5 “NafYa, 5» nég ou na 

çds, régner » çds, »n  $ish 

as, jeter ». . 8» » asth 

pat, tomber * ,. pat, : » - papt. 

379. Cette flexion est moins usitée à l’âtmanèpadam, et les 

verbes qui l'emploient dans la voix active, adoptent pour la voix 

moyenne l’une des autres formes. 

La préférence que les anciens Hindous ont donnée aux diffé- 

rentes formes dans les cas spéciaux, est une chose purement 

arbitraire. L'usage seul est souverain dans cette matière, et 

quelques racines qui, dans les-autres temps, ne se fléchissent 

que dans la voix moyenne, prennent cette forme de l'aoriste au 

parasmäipadam et l’une des dernières à l'âtmanêépadam. 

©. Nous prenons pour exemple sp, ramper. 

IMPARFAIT. 

at dsarpam, &c 

AORISTE INDICATIF. 

Voix active. | Voix moyenne. 

S. 1p. AU dsrpam AUù. dsrpé _ . 

2p. AUX ‘asrpas .. AEUUTX dsrpathés : 

3p. AUX dsrpat -AYTA dsrpata 

D. 1p. FAYUTX dsrpéva ‘ Agua äsrpävahi . 

2p. AYUTR dsrpatam AUTTE dsrpéthäm 

SP. AYUATR, ésrpatdm ASÈTTER dsrpétdm
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| PL 1p. AU dsrpava 

2p. Aqua dsrpata 

3p. AE dsrpan 

4 € dsrpémahi 

ATUER dsrpadhvan . 

AA dsrpanta 

880. Le sumoxCTIF se forme ou par la perte de l’augment, 
l'accent étant reporté sur la désinence; ou bien la racine est con- 

Voix active, 

gufa srpémi, &e. 

juguée avec les terminaisons du présent ou celles du $ 261, pe ei | 

Voix moyenne. 

aù srpé, &c. 

81.. Le POTENTIEL se forme régulièrement: 

S. 1p. QAR srpéyam 

2p. AÙK srpés 

p. EUR spét 
D. 1p. aùa srpéva 

…. 2p. EÙTK srpétam 

3p. AÙATR srpétäm 

PI. 1p..WùR srpéma 

2p.. EÙR srpéta 

3p. TÙYK srpéyus 

On 

aa srpéya 

EUUTK srpéths : 

: OÙ srpéta 

.Aùate srpévahi 

STE srpé jdthém 

ETAT srpéyétäm 

aùAfE srpémahi  . 

TER srpédhram: 

EU srpéran : 

appelle cette forme le précatif védique, mais elle se trouve 
_aussi dans le sanscrit classique; aïnsi de SIT grid (ro), savoir, 
dont l'aoriste serait djram (ou djidm selon la seconde forme), le 
potentiel est fréyam ou gré, yâm, &e. (grec. yvoimr, rois, &c.): 
de même géyam de gdi,: chanter, &ec. | 

382, 

ur u srpdni - 
YU srpd, &c. 

Le verbe vac'est-usité d 

IND. drécam 

SUBI. vécémi (cécam) 
POT. vécéyam . 
IMP.  técéni 

Il existe aussi un. : INPÉRATIF 
mode du second aoriste grec: 

. x 
: Correspondant au même 

. = ‘ . 

qu srpäi | 

UE srpdsva, &c. . : 

ans Ces modes, accentués ainsi: 

ävôcé 

vôcé. 

“vôcéya. 

Li: vécdi
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.b. Seconde forme. 

383. Cette forme, identique au second ‘’aoriste des verbes 

‘en jee (E0WY, ëyvwy , l&e), ajoute les désinences à la racine, 

sans voyelle intermédiaire. Elle n'est guère usitée que pour les 

racines se terminant en 4, é et 6, et leurs intensifs. : 

L'âtmanêpadam, exceptées les seconde et troisième personnes 

du singulier, n’est en usage que dans le langage védique. 

On trouve cet aoriste surtout pour ‘les verbes gé; aller, dé, 

donner, dh&, mettre, pé, boire, sthd, être debout, dé, nourrir, 

.d6, trancher, s6, détruire, ghrd, flairer, ché, couper, sô ; aiguiser, 

dhé, boire, dh&, être. ue 

Les racines se terminant en é et 6 (transforment; devant les 

_désinences, les diphthongues en â, : , 

. La troisième personne. du pluriel est us, excepté. dans le verbe 

bh et son intensif b6bAG qui forment dbhüvan, ébôbhüvan (ou -vus). 

ET L’âtmanèpadam est emprunté à la quatrième forme de 

l'aoriste ($ 402, b): mais quoiqu'il ne se montre guères, nous le 

faisons suivre dens la seconde forme: : 

+" "Voix active. Ori te Voix moyenne. 

S. 1p. Hate ddêm Afgdd 

2p. AIR ddés  .  -AXTAIK ddäthds 

Sp. ATX, ddêt : AGTA ddâta 

D. 1p. É TAC ddâva . + AaTafe ddävali 

2p. HATAK ddétam ATK ddéthäm, 

Sp. AATATA ddätäm | | _ ATTTR ddätäm 

P.1p. HaTR édéma.  . Aatafe ddémahis 

.. 2p. Aeta ddéta ARTE ddädhvam 

- 3p. EX ädus ad édata - 

. 885. La racine 8h@ forme: RAR dbhdvam, et puis dbhüs, 

dbhût (Ëpur, ëpus; ëpu), dbhüvan. : ‘ ce 

.386. Dans les Védas on trouve aussi des aoristes de la se- 

conde forme de verbes qui se terminent en consonne ou en 7; P- e. 

° ‘ 16 
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Si 

“lieu ‘de l’a dans :la 8yll 
-dciklp de Hp. En général, ‘on   

1922: Livre troisième. . Chap. II. 

änat de nag, duri de tr, dganvahi de gam, dvark de vrg, dkrata 
(Gp. pl. âtm.) de kr, comme dgriata de jid, &c. 

887. Le LÈr est plus rare; comme dans la conjugaison an- 
cienne, le thème est gunifié «et suivi des terminaisons du présent 
ou de l'imparfait. On fera Kardmi ou Karam, provenant de l'in- 

.dicatif qui probablement était ainsi formé: 

dkaram . dkar. dkar : . .. . dkri dkrthäs - ” àäkrta 
“dkrca®. dkrtam  dkrtâm.. : dkrvahi:. dkräthâm . ékrätäm 
.kpma  dkyia : : dkran dkrmahi  dkrdhvam  dkrata - 

* 888.. Le POTENTIEL ressemble au même mode du présent dela 
seconde classe, p. e. bhüyäm, bhüvt, ya €). 

© 889. L'IMPÉRATIF à également des analogies avec celui de la 
classe citée, quoiqu'il ait souvent un guna où la règle le proserit, 

‘p. e. kdrta, Kértané an lieu de krta , Artdnä. On fera ainsi l'im- 
-pératif de l’aoriste: : 
‘kdrdni “krdhi. kdrtu ‘ 

‘Kérâva . krtdm . krtêm 

. Kdrdi .‘: kyshvé.  Krtâm 
!Kdrdvahdi: : krâtham  krâtam 

r : 2 “ Kdrdmahäi : krdhvd . krätäm 
La terminaison dhi @e en grec) € est généralement employée, 

ainsi grudhi (x1591)., 
De Bhä on forme bhévdni, bltu, bhüté, Dhtäm, &e. 

kdrdma krta kratu 

he .@. Troisième forme. : 

390. Cette forme. ressemble au plusqueparfait. grec, en'ce qué 
le redoublement (voir les règles’ des $$ 320 et-432- 435) est pré- 
cédé de l’augment. : La flexion est celle de l'imparfait de la con- 
jugaison moderne: 3 de kam: dcakamam, dcakamé, de gri: dgigriyam, 
dsigriyé, &c. 

FOOT Te 
‘ 891.‘ Le redoublement, surtout: des y erbes de la dixième classe, nadopte pas toujours 1 a voyélle du: parfait; on met ainsi £ au 

abe réduplicative, p.'e, apipac de pac, € 
aime à allonger la voyelle de 

‘1 &
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cette dernière, quand la racine commence par ‘une simple con- 

sonne; dans quelques ‘cas :on peut la raccourcir: p. ‘e. on dit 

dtutinam et dtütunam de tn,’ “dçiçilam et dçigilam de sil. Mais 
ro 

Von dira toujours dtétulam de tél, dçigikam de gi. 

392. Dans la formation de ce temps, la voyelle de la racine 

-seule-est décisive; p. e. cur forme. au présent cérdydmi, à l'aoriste 

dcücuram, tig: téjäyämi et dtitifjam, mi: md iyà iydmi et dmîma yam. 

898. _Les racines qui se terminent en u ou ä ‘et qui ne ‘com- 

mencent pas par une ‘sémivoyelle, une-labiale on la palatale b 

prennent #, et devant deux consonnes ‘#,. les. autres prennent 4; 

.p. €. pÜ (pévéyémi) forme dpipavam, yu: dyigaté, bhü: dbibhavan ; 

mais on dira de nu: dnénavam, de’cyu: ou'dcicyavain ou dcucyavam. 

394 Les racines en @ qui finissent par deux consonnes, re- 

-pètent le a,ainsi l’on ‘dit dtataksham, dlalaksham de taksh et 

tek, dvavarnam de varn. Du ‘ Le 

“Ainsi se ‘forment: les causatifs de smr, ‘8e souvenir, - - dé, 

déchirer, stf, étendre, prath,. -glorifier, mrad, “broyer,' ‘tuar, se 

hâter, spaç, manifester, qui ont äsasmaram ; ‘édadäram, dtasta- 

ram, dpapratham, dmamradam, dtatvaram, dpaspagam.. " ."" 

393. Quand-la voyelle radicale est r ou }, deux formes sont 

possibles: ‘la syllabe réduplicative a ou’ {suivi de la voyelle simple, 

où @ suivi du guna (ou. vriddhi), p.'e. évier dham ou dvavardham 

de vydh, dmimrgam ou dmamdrgam de mg: dotklpans ou ‘dca- 

kalpam de Kp. >. -. 

396, Les racines commençant par une voyelle. substituent à 

celle-ci à dans la' syllabe radicale, en conservant l'augment dans la 

première syllabe; p. e.:af (10° classe) forme ät-it-am, j'allais, 

“id: did-id-é, je : célébrais, : ds! ésiis.am, j'étais assis, ubg: dubÿ- 

iÿ-am, je frappais, arc: drc-ic-am, ie louais. ! : 

‘ La voyelle est - aussi racconrcie ; Ldaus les. ensatifs en p de sthä: 

Sthâpäy, de gkré: ‘ghräpdi Y de “svap! spé qui forment dtishehipam, 

dÿighripam, äsüshupam. 
[ 
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+ À vrai dire, la syllabe radicale, c’est la première, et la seconde , 15; ; p 3 

n'est qu'un redoublement qui suit au lieu de précéder; : car de quur q ; 

deux consonnes la dernière seule est répétée dans la seconde 
syllabe, p. e.. érp-ip-am de'arp (causatif de r),: durÿ-uÿ-am de 

dr, &c. : ‘ 

: Ürnu, couvrir, forme durnunuvam, avadhir, mépriser, âva- 

Leadéram. 

. “Les ,causatifs ct dénominatifs suivent cette’ troisième 

sion de l’aoriste; p. e. kumdray forme dcukumdram. : 5 

898. Du reste, les règles sur emploi des voyelles souffrent 
:beaucoup d’exceptions, et à moins de le connaître directement, 

-on n’est jamais sûr’ de former à priori l’aoriste d'un verbé de 
la dixième classe. 

ë Les A . 

399." La conjugaison est très-régulière:: l'accent, d'ordinaire 
sur l’augment, est sur la désinence en.cas de’ perte de ce dernier. 
: Nous choïsissons le verbe g df, déchirer, et la forme dda- 

‘daram (édedoqeur). 

. Voix active, . Voix moyenne. 
S. 1p. AatK ddadaram : :: ARE ddadaré 

2p. AGaK ddadaras. L AREUUTE édadarathés : 
ï. 8p. HERXX ddadarat - AREXA ddadarata: 

D. “1. A&XUX ddadardva.., . AEUTAÎS ddadaräiahi 
"2P: AGE. édadaratam: : : ARR UTE ddadaréthäm 

Sp. ALETATK édadaratém | Ha ATA ddadarétäm. 
PL 1p. REXUA ddadaräma Ha ta fe édadarémahi 

2p. AEaTA ddadarata : FRXUER ddadaradhvam- 
_P. HRXKX édadaran | … HERXR édadaranta . 

° 400. Les modes de cette troisième | forme se trouvent égale- 
ment dans les Védas. ei en 

Le SUBJONCTIF y est formé: 

Lou dadéräm, &c. G 261) | R dadäré, &c.' 
veu dadérémi » &c. où at dadéréi, &e.
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“Le POTENTIEL ainsii °°. D D oo ue ce 

ZAR dadaréyam, &e. gta dädaréya, &c. 

où SEAT dadur, yêm, &e. :. … Où gate daduriyd, &c. 

L'HMBÉRATIFE ee ue te de 

ia dadärâni . | un at dadärdi 

: dadära, &c. or. UK daddrasva, &e. 

où TEfà dadurdhi (?), &e. + ou gai dadürshod, &e. 

de Quatrième forme. * 
4 

… Cette forme, comme . les trois. autres, se rapproche du 

premier aoriste grec et des parfaits latins en si. Elle suit, ainsi 

que les formes cinquième et sixième, les traditions. de la con- 

jugaison ancienne. ‘ : 

En voici es terminaisons: 

Voix active. ue [ : | Voix moyenne. _ 

S. sam Lis | sit. h si. sthés?, . . - sta? 

D. sua stam stêm : ._  svahi séthôm sâtém 

P'sma sta sus? - _smahi | ddhvam (divan) | sata 

. Ces terminaisons rappellent celles de l'imparfait dé 5 être. 

402. Ces terminaisons, altérées selon les lois euphoniques, se 

joignent à la racine, après lui avoir fait subir des changements 

suivants: FO 

a. Dans la voix active: co | 

La voyelle est vriddbifiée, p. e. { forme éndi, tu: askäu, 

kr: dkdr, kship: dkshäip, tud: dtéud. | 

Le vriddhi des racines renfermant un fr, est exprimé par ré 

au lieu de dr; ainsi: drg forme ddräg, srÿ: dsräÿ, trp: äträp 

ou dtérp, drp: ddräp ou ddärp, srp: dsrdp ou dsärp, Mmrg: 

dmrdg ou dmrg; SP dsprâg ou depérss. rs: dkräsh ou 

dkärsh, u e : : nU 

1 Védique ran de san. Do ue eee 

? Thâs, ta et dhvam après toute voyelle brève. soi 
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Les racines se terminant en é, di, éu changent la voyelle 
en d; p.e. dhé forme ddhé, &c. | 

d. Dans la voix moyenne: 

Les racines finissant en consonne ou r prennent lo thème 

simple, p. e ékship, äkr.1 

: Celles qui finissent en voyelle, sauf Ts prennent le guns, 
p. €. dné, dçé, &e. | . 

Les racines dé, dhé, sthä et gi substituent ddi, ddhi, asthi, 

ägi, et de même les racines dé, dhé et dé prennent ddi, édhi, ddi. 

Han, gam, yam forment dha, dga, dya ou dyam. 

Les racines se terminant en f substituent après les labiales 
êr, après toute autre consonne îr; p. e. Pf. forme dpêr, bé: 

‘ dbér, mais kf: dkir, st: dsttr, &e. 

408. Les désinences s'ajoutent directement sans voyelle inter-" 
médiaire, et ainsi naîtront toutes les anomalies apparentes, pro- 
venant des lois euphoniques; alors le s dental deviendra sh, sta 
et stha deviendront shfa et shfha : après toute voyelle autre que a. 

Les consonnes se changeront ainsi (selon $$ 57-64, 55, 9): . 
k,g,gh,cets. deviendront ksh 
k, g, e et st, th. D ke, kth 
gh et st, sh .  gdh. 
k, g, gh, c et ddhvam »  gdhvam 
9: ch, ç, sh ets. | 
Ÿ, ch, fs sh et st, sth , .. sht, shfh U 

gs ch, Ss 8h et ddhvam n déhvam 
tt, d, dh,sets gi 
tthid,setst, sh jam 

4, th, d, dh et: ddhvam Ü ddhram ‘| 
: dh et st, sh ©. : He ds 
PPhb,bkets ei Up 
P; Ph, betst, sth » Pt, pin . 

" Phréÿ, cuire, forme également dbharÿ et ébhrag.
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bh et st, sth . deviendront bdh 

p, ph, b, bh.ct ddhvam  » bdhvam 

Bets en ho 
h'etst, sh. » + dou gd | 

het ddhvam D. » +, dhvam ou gdhvam ï . 

127 

Ddhvam après toute voyelle autre que a ou & doit devenir dhvam. 

401 Nous choisissons, pour paradigmes des verbes, se termi- 

nant en voyelle, les verbes wi nt, conduire, et &® kr, faire. 

Voix active. 

S. 1p. ANA dndisham,. . - TR dkärsham, 

_2p. ATX dndishis Hate dkérshis 

8p. ARAtX, dndishit OU arte dkérslit 

D. 1p. AAA dndishra | at ékérshva 

2p. AE dnéishtam HATÈR ékérshtam 

3p. ANER dndishtém : HATÈTR ‘ékérshtém rt 

PL 1p. AH dnéisima aTi dkérshma 

2p. ARE éndishta ce | n “AATÉ dkérshta: | 

jrs 

rt 

ëp. AK éndishus TX dkérslus oo" 

Voix moyenne. 

S. 1p. AA énéshi | safa dkyshi _ 

2p. HAUTE énéshthds ‘ HAUTE dhrths?- 

3p. HAE dnéshta. D LC er dla? ‘ 

D.1p. Naf dnéshoahi  ‘: - Aetafe dkrshvahi 

2p. HAUTE énéhéthôm "Tate dhrshdthäm 

3p. AAUTATE dnéshétém. .  AWATATR dérshdtdm 

FL 1p. Rate dnéshmahi. -xante dkyshmahi 

2p. ER énéghvam D | RER ékrdheam 

8p. Au dnéshata _ : Had. dkyshata Le 

C2 T 

° . 

405. Nous (choisissons pour exemples des racines consonan- 

tiques TX budh, reconnaître, et Eu srf » jeter. | 
' 

! En dah, duh, voir $$ 62, 294. . L'aspiration | supprimée à la fin se 

jette sut le commencement, voir, $ 55. 

? Anomal au lieu de ékrshthâs, ékrshte (voir. $ 401, note ?). 
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” Voix active. 

S. 1p. TR dbhdutsam 

2p. TE dbhdutsis 

8p. RAT dbhdutsit 

D. 1p. TE dbhéutsva, 

2p. AIT dbduddham 

-8p. ARTE dhduddhém 

PL 1p. Htc dbhéutsma 

2p. HATE déduddha 

3p. GX dbhdutsus 

TR dsräksham 

FAT dsrékshts 

ATX dsräkshit 

Hat dsrékshva 

| AXTEK äsrésh{am 

- _AATETE ésrdshtém 
. AQTEA dsrékshma 

“HAUTE dsrdsh{a 
AATYX dsrdhshus 

Voix moyenne. 

S. 1p. Ayfe délutsi 
2p. HEAR dbuddhès 
3p. HgX dbuddha 

D. 1p. ACTE déhutsvahi, 
2p. JTE dbhutsäthäm 

Sp. AJATTE. ébhutsätäm 
PL 1p. ayeufe dbhutsmahi 

2p. AJEK dbuddhvam . 

3p. AYUA dbhutsata 

AB drtshé 
AYUTK dsrshfhâs 

RUE dsrshta 

age éskshoahi 

AIRE. dsrkshâthäm 

ATATATK dsrhshätäm 

AA dsrksimahi 

AESER. dsrddhvam . 

EL) dsrkshata : 

Le 5 suivi de. touth est élidé également dans es verbes 
finissant en. k;, g; P; 05 pe. on dit 494 dkshdipta, AT 

‘dpâkta, au lieu de: dkshäipsta, dpéksta, &c. ($ 99). 

406. Quelques : racines, peu usitées du reste, ne prennent ni 
guna ni vriddhi, p.e. Lu, kë, 
vider, 4 igusham , dgushi, dhru, 

appeler, dkushaïn, dkushi, gs 

dhrä, être ferme, nu, louer,’ el Ja plupart de celles qui finissent en d. | 
Des formations exceptionnelles sont celles 

de maÿÿ, mergi: méñÿ (néik) - 7 
nah, lier: nâdh (ren. D n nadh 1 Gin) 

- di Gtm.); périr:- dû. 
\ 

Î
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Vah (ceh, èx) et sah (èx, Ex en E&w), porter, forment l’un 

dans la voix active, l’autre dans la voix moyenne: 

duéksham dväkshis dudkshit dsäkshi asôdhds dsôdha 

dvékshva duôdham duédhém :  dsékshvahi dsékshâthâm dsékshâtäm 

dudkshma. dvôdha  dvékshus dsäkshmahi asôdhvam dsäkshata 

407. Les modes sont tous en usage. Le SUBJONCTIF se forme 

‘et par la perte de l’augment, et par les terminaisons du présent 

ou celles du $ 291 ajoutées au thème de l’âätmanëèpadam: 

QUE ndisham (ndishém), Ge. Af& néshi (néshi),' &e 
Aarfa néshémi, Le.  néshé, &e. 

Le POTENTIEL: Le Le 

Fate néshydm, &e. . . ta néshiga, Eee. 

L'IMPÉRATIF: | | : | 

RAT néshdni | A néshdi 

a () nésha Ra néshua 
ge néshtu et | Fer néshtäm, Ge. 

ug (néshatu, &c. [ 

408. La quatrième . forme de l’aoriste est une des plus 

usitées, car presque toutes les racines finissant en voyelle l’'ad- 

mettent.? lle rappelle la: formation des parfaits latins tels que 

veho, vec-si, rego, rec-si, scribo, scrip- Sd, que l’on ne peut pas 

rapprocher du parfait sanscrit. 

L e. . Cinquième forme. 

409. Cette forme est la plus usitée de toutes; en’ principe, 

elle est la règle. Il:y a même un grand nombre de racines qui 

se servent de cette flexion concurremment avec l’une des six 

autres. Elle est en usage pour. les intensifs et désidératifs, 

? L'accent est incertain, il se plc: aussi bien : sur la syllabo radicale, 

que sur la terminaison. 
2? Pour les racines finissant en consoune, voyez la liste $ 477, 2 

Celles en g qui forment le futur ‘composé en ht, font de ÿ et de st, 

sh: kt, kth, p.e. de yug: dyukthâs, dyuhta. | 
17



    
    

      
  

  
  

130 . Livre troisième. Chap. II. 

: Elle ne diffère de la quatrième forme que par l'insertion d'on 
i ou À entre le.thème et la terminaison. 

410. En voici les terminaisons: 

© Voix active. | Voix moyenne. 
S. isham fs  - î#t ishi ish{häs . ishta 
D. ishva ishtam  ishtdm ishvahi  ishdthäm  ishétdm 
PL ishma: ishfa:  ishus ishmahi idhvam ishata 

| Quelquefois k voyelle ë est remplacée par. ê à (voir $$ 413, #15} 

ai. Les racines se terminant en voyelle prennent le vridili à à 
la voix active, et le guna à l’âätmanêpadam; pe y u pé, purifier, 
forme dpdv-isham, dpav-ishi, & sr, retentir: dsvér-slan, dsvar- 
ishi, ag yôyu, intensif de yu: dydyde-isham , dyôyav-ishi, &e. 

412. Les racines finissant en consonne prennent dans l’une 
et dans l’autre voix le guna, P. e. YA que, être pur: dgéc-isham, 
deôc-ishi, g vid, savoir: .dvêd-isham ; dvéd-ishi, &e. . 

Le guna est soumis aux règles qui régissent la première 

classe ($ 265); une voy elle longue et une voyelle brève allongée 
“par position ne reçoivent pas ordinairement cette amplification; P-€ 
AS Ari, j Joucr, forme dkrid-isham, 44, taie, contracter: âtañc- 
isham, dE. trñh, frapper: dérñh. isham, 

418. Les verbes finissant enfet vr, couvrir, peuvent prendre, 
et à l’Atmanèpadam seul, les voyelles intermédiaires à et £, avec 
le guna de la voyelle radicale, p.e 
dtar-fshi, vr: _avar- ishi ou dvar-fshi. … 

414 Les racines qui renferment un @ entre deux consonnes 
et qui ne finissent pas par deux consonnes, peuvent, au parasmäi- 
padam seul, ou vriddhifier la 

tf, franchir: dtar-ishi ou 

voyelle ou la conserver: ainsi l’on 
dit de pat, lirez. dpât-isham et dpat-isham. 

Les verbes en r et Z prennent toujours le vriddhi, ainsi que 
vad' (par), parler, et tra g Car D: aller » D. e. djrél-isham, dväd- 
isham, &c. 

| v 

= , | ne on at 
a!
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- Les verbes en »#, y, k ne prennent jamais le vriddhi. 

Quelques verbes de la sixième classe, et beaucoup de ceux 

qui se terminent en { et d, ne prennent pas de guna. 

45. Nous notons armi d’autres anomalies, les verbes | 9 ? 

suivants: 

gui, croître, . forme partout devayish 

gdgr, veiller » »  dgâgarish.. 

didht, luire nn  Gdidhayish 
vévt, aller, concevoir , | on dvévayish 

né, louer » ».  dnuvish 

dhä, agiter » »” Gdhuvish 

dhré, être ferme D. »  Gdhruvish 

gô, aller à la selle , »  dguvish 

kä, retentir 2 n  dkuvish : 

mrf, essuyer ny  »  Gmérÿish : 

han, tuer » >” dvadhish : . 

ärnu, couvrir ‘ » )  Gurnévish 

‘ | durnavish 

. . durnuvish 

grah, prendre __ . » » - dgrahish G 410) 

416. L’augment suit les règles ordinaires; seulement at, aller, 

le retranche et forme dtisham. 

417. La terminaison idhvam peut devenir igivam dans toutes 
les racines qui finissent par une voyelle autre que â, ou par une 
diphthongue, ou qui se terminent en y, r; l, À. 

* Dans les Védas isham est souvent contracté en îm. 

* 418. L'accent, dans. les formes non: augmentées , tombe ou 

Sur la première syllabe du thème, ou sur la première syllabe 
derrière le & Le singulier du parasmäipadam n'admot que la 
Première accentuation. 

Exemples: dpévisham, pévisham, mais dpévishus, pévishus, 

pévishs, °
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419. Les paradigmes seront q pé, purifier, et fax vid, savoir: 

Voix active. Voix moyenne. ‘ 

S. 1p. AUTTER dpévisham aufait dpavishi 

2p. AUX dpévis ce  AUfQUTE épavishthés 

3p. ATTAX dpavit | fa dparishta 

D. 1p. ati dpévishra … ufafg dpavishvahi 

2p. AUTTAER dpévishtam | AUfAUTATR épavishâthém 

3p. AU dpévishtâm : AUÉIUTATK, dpavishätâm 

Pl.1p. ati épévisima  . -"juf fé dparishmahi 

2p. HAUTE dpdishta- . AUIER dpavidhvam 

8p. HAUT dpévislus . AUfaud dpavishata 

| Sp. sf évédisham 7 Rfafu dvédishi 

2p. AS dvédis | QUE dvédishths 
3p. HG drédit  ARTGE dvédishta 

D. 1p. RRQ évédishva  Rfgufg dvédishvahi 

2p. ANGER drédishtam” AR fu dvédishâthâm 

3p. AGE dvédish{äm To fun dvédishätäm 

PL 1p. HR dvédishma ANGES dvédishmahi 

- 2p. RE dvédish{a u ARE dvédighvam 

3p. RER drédishus ATEN dvédishata 

©" "420.+ Voici le sumsoncrir: Le Fe 

TÉaT fe pévishäme, &c. ufR pévishé, &e.. 
où TÉETR pévisham, &e. ou affa pavishé, &e. 

Le POTENTIEL: 

TETE pévishy vâm o. &e. mérite pévishiya , &e. 

L'IMPÉRATIF | 
| nef pévishäni * arf pévishdi, &c. 
TRE pis où HA paris, ee 
uTÉag pévishtu 

area pévishâva 

UOTE pévishtän. 

TER pévishtém  
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qrfata pâvishäma 

urfae pévish{à 

qrfaug pévishäntu 

Quelquefois l'impératif suit la conjugaison moderne. 

f. Sixième forme. 

41. Cette forme est le développement de la cinquième, le 

thème #sh étant joint par un 8 à la racine. 

Seulement les verbes en & et en diphthongues qui changent 

en é devant s, et les trois verbes yam, dompter, na, incliner, 

ram, réjouir, adoptent cette forme qui n’a pas de voix moyenne. 

2. En voici les terminaisons: 

Voix active, 

sisham sis sit 

sishva sish{am sish{dm 

sishma sishta sishus 

Dans les Védas, on lit au lieu de sts ct sit simplement s. 

* 493," Les racines finissant en é, 6, di changent la diphthongue 

en d; p.e. 56, détruire, fait dsd-sisham, kshdi, dépérir: dkehd- 

sisham. . ° - 

. Cette. classe appartient aussi aux dénominatifs en ä, pee 

mélé: dmélà dsisham, daridrd: ädaridrasisham. 

Les verbes cdy, vénérer, PY4Y » être gras, sphdy, ètre Cpais, 

forment dcé- -sisham, dp yÉ - -sisham, &c. 

_ Les verbes mi, détruire, et mi, tuer, forment dmdsisham. 

“424. Nous :choisissons les paradigmes IT grid, savoir, ct 

Le ram ; réjouir: 

Lit Voix active.’ 

$. LP. égidsisham | ser drañsisham 

2P. ATX dfridsis AK drañsis 
‘. 8p. ANTR dridstt ART draisit  
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D. 1p. ANTfa éjidsishra AR éraïsishva 
2p. ANTREX djñdsish{am ARE drañsish{am : Sp. ANTÉUUTE djidsish{ém ACRETK érañsishtém EL 1p. asia djidsishme | ARTE érañsishne 2p. ANTIRE détésishta AIRE drañsishta oi: -8p. ANTIUYX djñdsishus : AE drañsishus . L'accent suit les règles du $ 418. | 

495. Les modes sont très - -Tares, et la plupart des exemples sont douteux, | . CC 
Le SUBJONCTIF semble se former 
Le POTENTIEL se montre surtout à 

À 

par sishmi, sishshi, sishti. 
à l'âtmanépadam qui n “existe plus pour cette forme dans le sanscrit classique. 

SRE fdsishym, &e. : _srRrita résisté ya, &c. 
L'INPÉRATIF ne paraît pas exister. 

ge Septième forme, 
426. La- “septième forme : 

fléchit à à peu près comme uni 
7” Voici la conjugaison: 

ajoute un s au thème simple, et se 
Mparfait de la conjugaison moderne. 

“Voix active, Voix moyenne. ‘ S. sam sas . sat > S  . sathds sata D. séva: Salam. satém sévahi sdthém  sétdm Fr. sêma. sata ‘san sâmahi sadhvam santa 497. Cette forme n'est appliquée. qu’ aux verbes finissant en f 
ant pas la _Yoyelle a, ‘pe. dis, montrer, mre, toucher, vie, entrer, -dvish, hair, dih, polluer, duh, traire, milk, pisser, lih, lécher, guh, Cacher; mais dah, brêler, fait selon la quatrième forme ddhéksham. SU _ La dernière lettre devient k, et 

âdiksham, 

sh et k, et ne conten 

cet ou 

avec St Ksk, ainsi l'on. dira dmprKsham, dviksham , ddeikshan, hits dla Askam, dghuksham , &c. : | Le paradigme sera Ex dig, annoncer Ctian, tua ds



  

Formation des temps. II. Fornätion des temps généraux. 135 

Voix active. | Voix moyenne. | 

S. 1p. af ddiksham _" ‘. fait ddikshi : 

-. 2p. ATK. ddikshas ” . fan ddikshathds . 

‘ 8p. ATX adikshat  Afgua ddikshata 

D. 1p. AFGATA ddikshéva . -nfaaraft ddikshävahi 

op AT ddikshatam ARTE ddikshäthäm : 

3p. AGIT ddikshatäm AT ddikshâtèm 

Pl1p. afgata ddikshäma . feat ddikshémahi 

2p. Afga ddikshata TER ddikshadhvam 

8p. Af&Tt ddikshan fact ddikshanta D 

#$. Les verbes dih, duh,.lih et guh peuvent élider de sa. de- . 

vant une consonne à l’âtmanèpadam; ainsi au lieu de äghuksha- 

thés, éghukshata: dgâdhés, dgädha, au lieu ddukshathés, 4 ddhu- 

kshata: adugdhés, “ddugdha, &c. Don ti 

49. Dans les formes sans ‘augment l'accent. tombe..sur la 

. syllabe. après sh, p. ce. édikshi, mais dikshi.. 

430. : Les modes ‘se trouvent rarement; ils” seraient: régu- 

lièrement formés: | . ot Le 

| SUBJONCTIF. L 

fente ditshém, &c. + dé, &e. . 

7 POTENTIEL . 

À FR a dikshé, yam, &e. ; LR ‘aishé, va, ge. 

INPÉRATIF. 

Free aid E _ TR déshäi UT a Lu we 

FR dishd, Re. LR dikshäsva, &c.' 

Voilà toutes les formes de l'aoriste; lidiome des Védas nous 

-n montre encore d'autres - qui "ne peuvent être‘ ‘rangées parmi 

celles que nous avons énumérées, re morte 

_B. PARFAIT. sur 

4 Le parfait corresporid exactement au parfait grec et à 

limparfait germanique, quelquefois aussi au parfait Jatin. Son 

‘ 
, : 

: : ces true . 15 ? Lu ete 

v.
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: 

caractère distinctif est le redoublement, dont nous avons déjà 

exposé Je principe au $ 320. 1. os Lee 

432. Les racines commençant par une consonne repètent la: 

consonne ou son représentant ($ 320) avec la voyelle raccourcie 

(r et f sont remplacés par a); p. e. kr forme cakyr, héd: ginéd, 

- dhduk: ‘dudhäuk, ‘tf: tatar. ‘Dyut forme didyut, 

433. Les racines commençant par une consonne double repètent 

la première, quand celle-ci n'est pas un. 8; p. e. kram forme 

‘cakram, Klig: ciklig, ghré: jaghré, tras: tatras, bhram: babhram. 

- 434, Les racines commençant par s G), £ suivie d’une consonne 

muette, repètent la seconde lettre du groupe; p. e. stambh forme 

tastambh, sthé: tasthé, skambh: caskambh, sku: cusku, H SDS: pasprss 

sphur : pusphur, stu: tushtu, çout: cugcut, 

Un 5, sh, £ suivi d'une nasale ou d'une sémivoyelle est ré- 
pété, p.'e. smi: [éiemi, , Snih: sishnih, gru: gugru. 

435, Les racines commençant par des voy: elles redoublent ainsi: 
a brèf devant une consonne devient ä, p.e. as: âsa 

&.». .» deux consonnes , dna, p. e. añg: énañg 

i » » .uneconsonne  ". ié, î, p. ce. ish: iyésh; tsh 
Un Un ue | » Uô, À; p. e. ush: uvôsh, üsh 
T1 9 #9 » Un. dnr, p.e. rdh: änrdh. 

Les racines commençant par une voyelle longue de näture jou 
de position, autre que ä emploient le parfait périphrastique (8462). 

Â devant une consonne ne change ordinairement pas. 
436. Le parfait a des formes fortes et des formes faibles; les ° 

. premières se restreignent. au singulier du parasmäipadam. 
L amplification se fait pär le guna ou par le vriddhi de la syllabe . 

radicale; p. e. kr forme cakêra, “klig: .Cikléça, tud: tutéda, &c."! 
437. Les .terminaisons sont: r 

Voix active, eu Voix moyenne. Sa ie at té. gn 4 
D. ivé “thus: | dtus "+ ivdhé âme. été 
EL im à . ds” | | ‘imdhé … idhvé iré 

. 2% L ° 
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- 438. Les verbes dru, couler, fru, entendre, stu, louer, «ru, 

couler, Er, faire, bhr, porter, vr, couvrir, &f aller, ne prennent 

. pas d'i dans les personnes faibles, et changent le d dental de la 

«terminaison dävé en d cérébral, p. e. cakrvd, cakrdhvé, babhrmähé, 

jübtrdiné, babhyré. 

© 439. La seconde personne du parasmäpadnm est une des 

formes les moins fixes de la grammaire sanscrite, quant à ln 

. forme et quant à l'accent. Souvent tha est ajoutée au thème 

sans voyelle; fréquemment aussi le à se trouve, ainsi l'on n 

dadarçitha et dadräshtha, daditha et dadätha, cicayitha (cicé+itha) 

et cicétha, mamaÿgitha et mamdñktha, &c. 

Lis formes qui conservent li intermédiaire peuvent générale- 

ment ‘être accentués sur chacune des syllabes, p. ce. cicayitha, 

cicdyitha, cicayitha et cicayithd; les autres sont paroxytons. 

-,40 Les’ verbes tañc, trafc, añÿ (oïindre VII), mr, Alid, 

sand, radh, sidh, kp, gup, trp (AN), trap, drp, Ksham, ag, Klig 

(IX), nag (IV), aksh, taksh, tvaksh, géh, guh, glah, grh, trh et 

trük, druh, brh, vrh, méh, muh, strh, stfh, snih, snuk peuvent 

rétrancher le à de la terminaison. 

Dans ce cas, la terminaison dhvé devient dhvé, 

Ainsi l’on dit cakshamivähé ou cakshanvähé, gagrhidhré ou 

us » dudrôhitha, dudrégdha ou dudrédha, &c. 

"La lettre d de idhvé peut être cérébralisée, quand idävé 

5 uit un. à thème finissant ou par une voyelle autre que a, ou par 
Fe % r,d, v, k. 

Ainsi Yon dit cie yidhvé ou cic yidhvé ; gagrhidhvé ou | dagrtidheé 

où 4 Jagrhve. 

4142, Les verbes finissant e en voyelle peuvent prendre à à la pre- 
mière : à Personne le vriddhè ou le guna, dans la troisième ils doivent 

Tendre ] nu e triddhi; p- e. ni, conduire, . forme 1p. ninäya ct nindya, 
mais Ja n troisième personne toujours ninya, stu: 1p. tushfdva ct 

fdva, 3p, toujours tush{éva, 

18 
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413. La voyelle à ne se fond pas avec un à ou £ radical, mais 
change ce dernier en y; p. e. ciciiva : ne forme pas ciciva, mais 
cicyiva. Après deux consonnes on mettra iy, p. c. de #rf: cikriyiva, 

_ U et 4 radical se change toujours en 4 devant les voyelles: ‘ 
p- ec. çuçru et us forme çugruvis 3 Ÿ devient ar, r après une seule + 

consonne r, après deux ar; p. e. on fait tastar-ivé de st, cakris 
de r, sasmaris de smr. : 

44, Les racines finissant en d, é, 6, di, changent la voyelle 
dans les première et troisième personnes du sing., en du; p. e. güi 
forme jagäu, dhé: dadhäu, hé: gahäu, yd: yaydu, khyd: cakhydu. 

Dans la seconde, elles rejettent ou l'i intermédiaire ou lé radical, 
p. e. fagätha on j jagitha, dadhëtha ou dadhitha, yayätha ou yayitha. 

Dans les autres cas, la voyclle radicale est tout simplement 
élidée devant toute voyelle, pe. dad-ivé, yay-êtus, yay-üs. 

“445. Les racines finissant en simple consonne précédée de i,#, 
rs prennent le guna dans les personnes fortes, p.e. Aid: cikléda, 
sphur: pusphéra, tup: tutépa, srp? Sasdrpa. . 

Dans les autres personnes, la voyelle radicale est conservée. 
Les racines se terminant en consonne, précédée d’une voyelle 

longue, conservent cette dernière, et la voyelle brève devant 
deux consonnes est respectée ($ 265). 

46. Les racines, commençant par une consonne et renfermant 
la lettre & devant une simple consonne, ont le vriddhi où le guna 
à la première, et le vriddhi à la troisième personne; p.e. {an 
forme 1p. taténa ou tatäna, 3p. tatäna. 

447. Dans les personnes faibles, le rédoublement est “sup 
primé: les deux syllabes, 

mue par é,d 

, 

mues par a, sont contractées en une seule, . 
ans tous les verbes dont les consonnes initiales et finales 

sont simples, et dont la consonne initi 
par une autre dans le redoublement. 
singulier a l’un et. Vautre thème. 

ale n’est ni v, ni remplacée 

La seconde personne du 
P. e.: tatäntha: et ténitha, 

ais cakramivé et non krémiva.. | 
Là
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Exceptions: dad, donner, ct çag, sauter, qui forment çaga- 

givd, dadadiva. 
| 

438. Suivent la flexion en é contre la règle $ 417: 

phal, bhaÿ, trap, grath et çrath qui forme phélivé, Phégivé, 

trépiva, &c.: . 

Rädh (seulement dans la signification de nuire) forme rédhivé 

el tf tériva. | 

49. Peuvent prendre l’une et l’autre forme contrairement à $ 417: 

tras, bhram, çyam, phan » CAM , svan ; réÿ, ‘bhräÿ, bhräg, 

bhldç; p. ©. on dira: tatrasivé ct trésivé » &c. 

450. Les paradigmes des verbes commençant par les voy elles 

ietu seront W ish, souhaiter, ct SX usk, brüler. 

Voix active. 

S. 1p. LT ét CT  tauée 

2p. TATUU iyéshitha | Sata uôéshitha 

3p. TÜA igésha . Ga uvésha 

D. 1p. fa shivd Ga dshivé 

2p. TIYX ishäthus EL SYK, Éshdthus 7 

Sp. TTX ishätus. ua dshdtus 

Plip. {ua ishimé fan éshimé 
2p. a hé Ga dshd | 

3p. RTK hs WE is 

- | “Voix moyenne. | 
S. 1p. Tà she  eù dshé 

2p. LEUR éshishé _wfuû dshishé 
3p. LÀ fshé en gù dshé 

D. 1p. ÉfueR thivahé. fade dhivdhé 
. 2p. SatÈ ishdthé gran shéthé 

Sp. Rutd ishdté matt dshdté 

PL 1p. Rte imdhé. : far éhimané 
2p. RATS éshidhoé GÉrER éshidhvé 
8p. LÉUR éshiré ‘wa Giré |:
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451. ft nf, conduire, et & kr, faire, font ainsi: 

Voix active. 

S. 1p. frata nindya TX cakéra 

: TT rindya TX cakära 

2 p. faafau ninayitha. TŸ cakärtha 

AR ninétha ‘ 

Sp. Frra rindya ax cakéra . 

D. 1p. fafaa ningiva ua cakrud (8438) 
2p. FTAYK ninyéthus AY cakräthus . 

3p. FAR rinyätus “AY cakrätus 

PL 1p. Far ninyima : au cakrmd 

_ op. fa ninyé ._  WÆ cakrd 

8p. FTYR rinyris OR cakris 

| . Voix moyenne. . 
S. 1p. (A ninyé A cakré . | 

2p. FR rinyishé TE cakrshé 

3p. FT ningé Aù cakré. 

D. 1p. RU ninyivané _ Waè cakrvdhé 
…_ 2p. FR ninydthé | TT cakrdthé 

î | 3p. faute rinyâté à cakrté | 
- PL 1p. FAR ninyimané “aA® cakrmdhé 

2p. Frfag ninyidhvé L CT cakrdhvé 
3p. ATAR ninyiré ‘AT cakrré 

452 Le verbe &t dé, donner, forme ainsi son PARFAIT: : . 

    
  

| Voix active. | Voix moyenne. 
. S. 1p. qe daddu : : aè dadé -. 

2p. au dadätha fat dadishé 
feu daditha 

3p. GA daddu ” a dadé : 
° D. 1p. af dadivé fear dadivähé . 

2p. TEYK daddthus . &aTà dadäthé 
3p. TK dadätus œatd dadôté.…
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PL 1p. gfeR dadimd 

‘op. ae dedé 

3p. TER dadis - 

afanr dadimähé | 

gg dadidhvé 

get dadiré 

458. Nous choisissons comme paradigme des verbes ayant les 

voyelles à, u, r RE did, fendre: 

Voix active. 

S. 1p. FR bibhéda 

9p. FR dibhéditha 
3p. FRS bibhéda 

D. 1p. frfafga bibhidivé 

2p. REX bibhidäthus 

8p. FRET bibhidätus 

Pl 1p. faftfen Vibhidimd 

2p. Fafe viblidé 
3p. FRE bibhidüs 

‘Voix moyenne. , 

rR bibhidé. :. 

fre ù bibhidishé 

far bibhidé. ‘ii, . 

[è bibhidivähé 

rar bibhidâthé 

fafrer vihiddté 

& bihhidiméhé 
RATER dibhididhvé - 

. LEON bibhidiré 

454. Voici le spécimen des verbes en a! ax pac (rér-rû, 

coqu-0), cuire: 

Voix active. 

S. 1p. wars papéca 

quz papäca 

2p. qafau(?) papacitha @. 

qua papdktha 

Qu pécitha 

_ 3p. aura papdea 
D. 1p. Qfaa pécivé 

2p. WIYK pécdthus 
8p. qu pécdtus 

Pl ip. QAR pécimé 

2p. Wa pécé 
3p. QI pécis 

Les verbes se terminant en “deux consonnes sont ains 

Voix moyenne. ‘ 
nn as 
ya péce 

“ER pécishé 

TR pés 
QAR pécivéhé 

| Rent pécdihé 

:Qarà pécdté 
‘ tr pécimähé 

QT pécidhvé 

TR péciré 

à fléchis: 

babändha, babanditha ou babänddha, babändha, babandhivd, &e.  
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La seconde personne du pluriel se distingue des première et 
troisième du singulier par l'accent: babandh&, de même que äsa 
(de as, être), j'ai été, de dsé, vous avez été. 

455. Les racines suivantes emploient des thèmes irréguliers: 
Racine, 

vac, parler 

vad, parler : 

vap, disséminer 

vag, vouloir 

vas (1), demeurer 

vah, mener 

yaÿ, sacrifier 

vyac, tromper 

vyadh, blesser 

svap, dormir | 

han, tuer 

. ÿan, naître 

Khan, fouiller 

gam, aller 

.ÿhas, manger 

grah, prendre 

pracch, demander 

rech, faiblir 

vrage, lacérer 

© bhragi, frire 

ag, obtenir  , 

gi, vaincre 

hi, aller 

dué, dépérir. 
hé, appeler 

1p.s. p. 

uväca À ($ 101) 
_. 
uväda 

uvépa 

uväça 

uvésa 

uväha (2p. uvddha) 

. yäga 

vivyéca 

vivyddha 

sushvépa 

gaghäna 
°1À 
gagäna 

-cakhäna 

fagäma 

gaghäsa 

gagréha 

paprécha 

énércha 

vavräçca 

babhragja $ 

dnaçé 

| digäya * 
… dighâya 

gagydu 

guhäva 4 

vas (Il), vétir, a vaväsa, varasitd, 
3 vyath, affiger, 

5 ou babhrga. 

forme vicyathé, vivyalhivähé, 4 L'â long peut être raccourci 

| vividhiva ? 

sushupiva - 

gaghniva 

. jaÿnivd 

cakhniva 

gagmiva 

gakshivä 

gagrhiva * 

paprechivé 

- énarchivé 

. vavrçoiv 

 babhrggivé 

dnagivähé 

digyiva 
dighyiva 

dijyiva 
.fuhuviva . 

3 ou gagrhcé $ 440. 
| partout dans la première personne. 
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. Racine. 1pr. sp. 1p. d p. 

dé, aimer (àtm.) digyé digyivähé 

. eyé, tisser vivydya _!  vivyayivé ou vivyivd 

vé,id uväya dvivé ou dyiva 

mi (V), croire mamau mamivé ? 

mt(Daller, ((K)détruire id. id. 

li, fondre laläu laliva 

di, périr dadäu | dadivä 

bhû, être babhäva | babhävivé 

r, aller ‘ êra _ drivä | 

çé, briser çaçéra çaçarivé ou gçagrivà 

dé, déchirer - dadära : | dadarivä ou dadrivä 

pf, remplir : . papära paparivé ou paprivé 

gf, vicillir gagéra jagarivé ou gérivä 

tf, franchir | tatéra térivé 

i,aller iydya 7 fyivé 

dr, couvrir. érmundea drnunuvivé 

. La racine défective ah, parer, n "existe que dans ce: 

ep LL se conjugue ainsi: 

1p. ‘ 2p. | 3r- 

S. — dttha. . : êha : 

D. :— ,.. dhäthus . ähätus. 

PL un éhis 
#3 

457. Le parrait de la racine vid, savoir, a signification 

du présent, et se conjugue ainsi sans redoublement: 

S. Êr véda-( otda) a céttha . x: véda 

D.. fa vidré . fragx vidéthus : Ecrit vidätus 

Pl. fx vidmé | Fr: vidé : .. TR vidis 

Dans les Védas, le redoublement est supprimé encore ailleurs. 

sage moderne du moins, 

458. L'accent w’est jamais, selon lu 
il est sur la syllabe 

Sur le redoublement; dans les formes fortes, i 

amplifiée, et sur la terminaison dans les autres cas. 

1 . ., 
OÙ vavdu, varivd. - 2 3p. pl. mimyis.  
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459. Dans le langage des Védas, la voyelle de la désinence 
est souvent allongée, p. e. cakré, vous avez fait; et au lieu de 

tré, on dit souvent ré et riré, p. e. au lieu de dadhiré on trouve 

dadhré et dadhriré. 

460. En outre, la voyelle à est souvent élidée, dans le langage 

antique, là où la langue moderne l'exigerait, p- ce. dans bubhu- 

gmahé pour bubhuy fimahé. 

La voyelle radicale & est également rejetée là où le sanscrit 

classique demanderait le changement en é, p.e. paptüs (de pa- 

patüs) au lieu de pétés, saçciré (de sasaciré) au lieu de séciré. ë 

Les changements prescrits au sujet de f ne sont pas toujours 

observés, et lui sont substitués ir et ur, p. e. de tf: titirüs, de 

gF: gugurs. . . ' 

Quelquefois il y a, dans le langage des Védas et même dans 

celui des épopées, un guna inconnu à l’idiome plus récent, et 
le thème du présent est parfois substitué à Ja racine, p.e. ma- 
mardus au lieu de mamydis, s fdätus au lieu de sédätus. 

461. Les modes se trouvent également dans les hymnes sacrés. 
Le suBIONCrIF est rare, il est ordinairement formé selon la con- 
jugaison moderne, p.e. de vrt: 

ana vavrtämi, &e. … agà vavrté, &e. 
Le POTENTIEL est plus fréquent: oc 
TIR vert, yäm, &c. | arita vavrtiya, &e. 

L'INPÉRATIF n’est pas très -usité; ; il serait: . 
sant varrtäni, &c. : ag vavrtdi, &e. 

Les flexions dérivées du parfait coïncident du reste souvent 
avec celles de Ja troisième forme de J'aoriste. 

- PARFAIT PÉRIPHRASTIQUE, 
462. - * Cette forme du parfait est usitéc' pour les verbes dérivés 

et ceux dont. le redoublement souffrirait quelques difficultés. 
Ce sont: * cie tot 

N 

 



  

Formation des temps. II. Formation des temps généraux. 145 

Ceux qui commencent par une voyelle, longue de nature où 

de position, . 

Les verbes de la dixième classe, les causatifs, intensifs, 

désidératifs, et les verbes polysyllabiques, sauf ürnu, 

Les racines à et di, ainsi que vid, kdg, kds, ush. 

463, . La syllabe dm accentuée 8e joint au thème, et cette 

formation est conjuguée avec les parfaits de as: Gsa, de kr: ca- 

. Héra, de bhé: babhüva. 

La syllabe devant dm est gunifiée, dans Jes cas permis par 

$%65, dans les intensifs 1"° classe, dans gdyr (jégäräm), &c. 

Les désidératifs ajoutent dm simplement, p. e. bubédhishäm. 

Vid forme vidäm, i: ayäm, didhf: didhyäm, vévi: vécyém, bhf: 

bibhayäm, ri: gühriyäm, hu: guhuvêm, Lhr: bibharäm. 

Ainsi l'on conjugue: 

ANTURTE cérayém dsa ATGTR cérayäm dsé 

AaaTRTUcéraydm dsitha ce. CAT cérayäm dsishé Ke. 

RTTERE cérayém babhüva &c. ATARI cérayäm babhivé &c. 

FTTEAT côrayäi cakéra&e. AICATAR céraydii cakré Ke. 

C. EUTUR SIMPLE. 

464, 
« / - e- 

6 Le FUTUR SIMPLE se forme par le thème sya, fléchi 

tome un présent régulier ainsi: 

Voix active. 

$: sydmi : syst 
D. syévas sydthas 

Voix moyenne. 

sydti syé sydsé sydté 

PL 4 syätas syâvanhé .syéthé  syêté 

“Yêmas “sydtha  sydnti 
45. : , 
, Le s devient sk cérébral d'après les règles connues: : 

l° quand ] | | 

syémahé syddhvé  sydnté 

n | à lettre précédente nécessite cette altération; 
van ; , Le q Ne la rame et le thème sont reliés par la lettre i. 

we * Les diphthongues finales deviennent d. 
La voy. : ‘ Voyelle radicale, sauf les cas du $ 265, est gunifiée. 

19 . 
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. Exemples de ces règles: 

dà forme dés) yämi (dor. duo de dwoiu) 

ni, néshyämi 

stu »  stéshyämi 

budh  ,  bhôts yémi 

vac ‘ »  vakshy yémi 

ih :, lékshyämi (dor. AuËG de Rue) | 

de »  draksh yämi 

: our (X) ,  céray-i-shyämi 

kr. kar-i-shyämi 

467. Prennent à devant la terminaison: 

ue ‘Toutes les racines en F p. €. ‘Dhar-i-shg yémi de Br US. 

. Celles'en #, qui peuvent prendre ieti, p.c. “tarishg yémi et 

tartshyämi (véd. tarushyämi avec'u). 

Vr peut également former varishy pénié et varishyämi. - 

. Les causatifs, dérivatifs, intensifs, passifs. 

” Presque toutes les racines. en K4; g, gh,'gh, t, tk, d, dh, 2 

4,4, ph, db, 9,7, Le n _- 
°, Jan, tuer, et gam, aller ‘(au parasm.). 

Grah forme grhishyé, 

D'autres verbes intercalent encore le t' dans le Jangage antique 

des Védas.et des épopées. : Cie He 

Beaucoup de racines peuvent: admettre et rejeter la voyelle.: : 

Nous donnerons les règles spéciales $ 476 seqq. : 

"468. Voici comme paradigmes: EL budh, savoir, auf faire. 
4 

Voix active. 

s. 1p. sex bhétsyämi afcarfh Garigéné | 

2p. ATITA Phôtsydsi » fc harishydsi 

3p. Atefe Dhôtsyäti "7 “ÉQRfA Larishyäti 
D. 1p- AT@ITaR bhôtsydvas.- :  GfRUTa arishyévas. 

2p. Au Phôtsyäthas | ©” QU ‘harishyäthas 

‘. 8p. era Vhôtsydtas ei fa larishyätas - - 
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PL 1p. ARTAX bhétsyämas fCAK larishyämas 

op. ATeaa Phôtsydtha fau karishyätha 

3p. arret bhôtsyänti sfcaf à Karishydnti 

Voix moyenne. 

S. 1p. ee Béyé : af Larishyé 

2p. AR Phtsyasé fu larishydsé 

.8p. AT Vhétsydté 7. fa larishyäté 

D. 1p. ATETAR Lhôtsy yévahé GfLATaR Farishyävahé 

.2p. OL Dhôtsy syjéthé . AU karishyéthé 

.8p. TER bhôtsyété CR larishyété 

PL 1p. TA Vhétsyämahé “af karishyémahé 

op. AVR biétsyddheé 7  f larihédheé 

3p. AT&r A bAdtsydnté fat karishydnté 

469. L'accent est toujours sur-la voyelle qui suit le thème sy. 

470. : Les modes du futur sont très-iares; le SUBJONCTIF se 

crient ainsi: …. Le 

re. AITIA hôtes vémé. _…. GRR Larish émi LS 

er fe Vhôtsydsi, &c afatfa karishyäsi ; &. 

Atm. Are bhôtsydi, &e. — sa Rarishyäi &e. Î 

_ POTENTIEL ainsi: : 1 

r. AU Lhôtsyéyam, &e. EU karishy yÉ Ham, &c: 

mA bhôtsyéya, Le... aRat karishy é ue EC 

‘ Lavérane du futur n'existe pas. +". nn 

‘ D. “CONDMONNEL. 

a. Le conäitionnel est formé du futur, comme. Pimparfait | 

du présent, par l’augment et les terminaisons de: ce temps. 

La conjugaison est ainsi: qu'il suit, du verbe, qu, budh:. 

: Voix active. . Voix moyenne. . 

S. 1p. RAR dbétsÿam CL dbhôtsyé r 

2p. RE déhôtsyas … :. TETE dbhôtsyathäs 

Sp. RIT déhôtsgat: 5 à AE dbhôtsyate  
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D. 1p. RTE déhôtsydva Tera fe dbhôtsydvan. 

2p. RNA déhôtsyatam  HATÈUTE Whôtsyétidm 

8p. AATRATR dhhôtsyatém  AATATA, déhôtsyétäm 

PL 1p. ANRT dhôtsyäma | RTE ébhôtsyämahi 

2p. RITUA dbhôtsyata RATER dbhétsyadhvam 
3p. NT déhôtsyan RER dhbtsyanta, 

472. Il se trouve un SUBJONCTIF du CONDITIONNEL VÉDIQUE: 

Ta Bhôtsy yêm » $C. RS bhôtsydi, &e. 

FETE Bhôtsy yds, &e. ARTE bhôtsyäthäs, &e. 

473. L'accent, dans les formes non-augmentées, tombe sur 

la même place qu’ au futur (& 469). 

LE. FUTUR COMPOSÉ. 

414. Ce futur est formé par ladjonction du présent de as, 

être, au nom d'agent ATX tér (lat. tor, turus).: 

Le nominatif té se fond avec le verbe. substantif; p. &. daté et 

dsmi donne datésmi, je donnerai, + - 

Les troisièmes personnes se forment, sans verbe, par les 

simples singulier, duel, pluriel, aT té, at tärdu, ATK téras, 

p. e. dûté; détäréu, dâtäras. 

475. Comme au premier futur, la. -voyelle est gunifiée, si | cela 

peut se faire; p. e. gi forme. gété, stu: stôtà. 

416. Le té est ajouté sans ou avec à (ou £ pour tr ct Les 

verbes en f) selon les règles qui régissent le futur simple et 

que nous faisons suivre. . 

Prennent l'i intermédiaire: 

. Tous les verbes de la dixième classe, et les dérivés; 
2°. Les racines gui, croître, gi, être couché, dé, voler, après le gun 

.#. Les racines Ksku, éternuér, yu, joindre, Æshnu, aiguiser 

| “snu, couler, et facultativement: ru, retentir, tu, croître 
su, engendrer, nu, louer, du, aller, stu, louer; 
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4, Toutes les racines en #3 dh&, agiter, së, © engendrer, peuvent 

former dhavité et dhôté, savitä et sôtd; e 

, Toutes les racines en f. (et vr) qui peuvent insérer à et ; 

bhr, porter, et sur, retentir, peuvent aussi, au futur com- 

posé seul, former bhartä, svartä; 

6°. En principe, les racines finissant en consonne (sauf les ex- 

ceptions qui suivent) et notamment celles qui finissent en 

Eh, 9, 9h, gh,t, 1h, @ din, t th, ph, b,%Tl, 5 

7. Dédhi, briller, vévf, obtenir, daridrä, être pauvre, dont la 

voyelle finale est élidée, et les racines polysyllabiques. 

gr. Ne prennent pas di: 7 

1, Les racines finissant en voyelle, sauf les exceptions de 

7 8476, 2-5. : 

Les diphthongues finales sont changées c en mé 

Mi et mi ($ 423) substituent d. ° 

2%. Les racines suivantes (voir $$ 408, note ? LU 

gak, pouvoir qui forme çaktä | 

pac, cuire : » pakté * mr 

muc, délivrer 5,  mékté 

rie, mouiller: : rékté " 

vac, parler LL , » vakté ‘ D 

vie, séparer nv 
sic, mouiller : e _ > sékté 

pracch, demander ‘© ”  » prashté L 

tyaÿ, abandonner eo pe tyakté "2 

: niÿ, laver u . » - nékté ot 

bhaÿ, manger, partager : » bhaktä tra 

Bhañg, briser . »  Ohañlté 

. Bug, jouir” “ »  0h6ktG. 

‘kraÿÿ, frire 7 : bhrashté ou Bharshté 

mag, submerger Pot 9 mañkté ou maÿité 

yaÿ, sacrifier  , * gashté | 

yuÿ, joindre “ n yôktä F0 

s 
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. rañÿ, colorer : 

ruÿ, briser, être malade 

viÿ (UT), séparer 

. sañÿ, adhérer . 

srd, jeter 

svañÿ; embrasser 

- MyŸ, essuyer 

ad, manger : 

- kshud, broyer | 

khid, vexer 

chid, couper 

. tud, frapper 
nud, amuser 

pad, marcher. 

bkid, fendre 
vid, trouver 

çad, tomber . _. 

sad, être assis .. 

skand, monter . 

svid, suer 

had, chier Don. 

krudh, être en colère 

Eshudh, avoir faim 
bandh, lier: 

e 

- budk, éveiller ' 
yudh, combattre . 

rädh, offenser on 

rudh, empêcher . 
vyadh, frapper. 

°-fudh, ètre pur - 
sédh, être fini. 

sidh, préparer 

mar, croire :.. 

Livre troisième.  Chap.:IT. 

qui forme rañkté : 

.»  rékté 

‘  vékté 
» _sañkté 

» ‘  srashlé 

»  svañkté 

» mérshté ou mérgité 

.n.. at . 
» *. Ashôtté 
5e HMiété. 
n° Chété 
n  tôtté et téditä 

n nôttà - 

tn" patté 

nn  bhété 

‘n"  vétté 
in  faité … 

: » | sattà 

» skantté E 

» - svétté 

y haté 
x réddhé ." 

4 

»  Ashéddhé 
» banddhé 

_n-  déddhé 
» *  Y6ddhé 

ne: réddhà. 

».  Tôddhé - 

Es séddhà 

»  séddhé 

CE manté Lu tt 

n,. cyaddhé 5 
n. Sôddhé 
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î 

han: frapper qui forme hantd 
ss 

. 

dp, acquérir 

kship, jeter 

chup, toucher 

tp, être chaud 

tip, exsuder 

lip, graisser 

lup, couper 

vap, disséminer 

gap, maudire © 

srp, Tamper 

svap, sommeiller 

{Tps réjouir ‘ 

drp, être.fier 

yabh, s'accoupler 

rabh, commencer 

labh, prendre 

lubh, vouloir 

Kp, faire 

gam, aller 

yam, s’efforcer . 

nam, se fléchir 

ram, réjouir 

kram, marcher 

krug, crier 
° dañg, mordre 

. dig, montrer 

dre, voir 

mg, considérer 
rig, blesser 

rug, blesser 

lig, s'amoindrir 
vig, entrer . 

7 

ñ 

" 

dptd 

kshéptd 

chôpt 
taptä 

téptd ou tépitd 

léptà 

lôptà 

vaptä 

çapté ou çapitd 

sarptà 

svaptd 

tarpté ou trapti 

darptä ; draptd ou dard 

yabdhä 
rabdhà 
labdhà 
16bdhà où 16bhitd 
Kalpt& (ou Kalpitä} 

gantë 

yantà 

nantd 

rantà 

krantà (tmanèp.) 

krôsh{a 

dañsh{& 

déshya 

darsh{a ou drash{é 
marshtd 

résh{à 

rôsht& 

léshtà 

vésh{à 
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sprg, toucher 

krsh, ürer 

tush, être content 

tvish, briller 

dush, pêcher 

duish, hate 
pish, broyer 

push, nourrir 

vish, embrasser 

gish, rester 

gush, être sec 

£lish, embrasser 

- taksh, façonner : 

| tuaksh , id | 

nir-kush, extraire 

rush, être en colère. 

risk, blesser 

ish, souhaiter 

ghas, mangèr . : + 
de. 

vas @, demeurer 

dah, brûler 

" dih, polluer 

duk, traire 

nakh, lier 

mih, pisser 

ruh, croître 

Uk, lécher 

luh, désirer +!" 
vah, mener 

sah, porter 

gäk, troubler 

druh, infester 

drék, s'éveiller 

» 

.n 

" 

s
i
s
.
 

y 
ÿ 

Livre troisième. Chap. II. 

qui forme sparshfä et sprash{à 

Karshté 

tôsh{à 

tuéshté 

déshtä 

dvésht& 

péshtà 

pôsht et pôshité 

" vésht@ 

géshtà 

çôshté 

sléshté 

takté et takshité - . 

tvakté et tvakshité - 

nirkôshté et nirkôshità 

rôshté et rôshité 

résh{& et réshité 

éshté et éshité : 

ghastä - 

vastä et vasité 

dagdhà 
dégdhä 

dégdhé 

naddhä : 

médhé 

rôqhé 

léghä 

lôghé 

vôdhé : 

* s64hà et sahité 

gédhé et géhitä - 

drôgdhä et dréhité + 
drégdhà et dréhité -
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muh, confondre, ‘qui forme môdhé et môhité 

snih, aimer + * à. 

snuh, vomir ». 

snégdhà et snéhité 
* snôgdhé et snéhité- 

478. Le rurur se fléchit donc ainsi: 
! 

Voix active. 

S. 1p. ri atom 

2p. aratia dâtäsi on 

: 8p. ETAT dété  ‘ 

3p. aTATXK détéras 

-Voix moyenne. : 

aTniR détéhé 
aTatà détésé oe 

h nu “aTat détä Done DU 

D. 1p. aTATEX détäsvas , 1... 

.2p. ZTATUK, détésthas: 51. 

3p. aTattt détérdu ! 

.PLip. aTATUK détésmias. : : 

: 2p. ATATU détéstha » :-: 

TER détésvahé : ,: 

ETAT détäsdthé :, : 1; 
= [ 4 NS aTarQt détérdu 1... 

: ETATAÈ détäsmiahé : 

LT détädhvé ‘:::: 

TIRE détéras ; 

: Quelquefois le: nom d'agent .seul désigne aussi cl: seconde 

personne. js, 0 

EF, “PRÉCATE. 

419. . Les flexions de ce mode. qui a la sigoification: de ; Voptatif 

grec sont les suivantes: . : 

Voix active. 

ydsam yds ©. : yét 
yésva  yästam ,'yästém .: 

yésma yästa yäsus 

»2 4 2 2 

Fo D ut eo F0 

» -: Voix moyenne. ... ; 

ty." : Sishthés ‘‘r: sishid 
NS . | " « À 

-*; sfudhi. siyästhâm .siyästäm 

simdhi sidhudm .sirdn 

: An Jiéu de dAtam' on ajoute dhvam derrière tout thème finis- 

sant en voyelle autre que é, et qui nécessite .le changement du 

sen sk, p.e. ER À krshidhoam. : : 
‘ , 

. 1 3 ; 

La dentale est conservée facultativement dans les thèmes 

finissant en sémivoyelle, et après un À intermédiaire. , 

490. Les deux voix ne semblent pas avoir la même ‘origine 

linguistique, aussi voyons-nous des lois Ÿ 

distinctes pour’ chacune d'elles, : ::: : 7 

euphonie parfaitement 

20  
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481 Voici les changements subis au parasmäipadam: 

. Les racines suivantes se terminant en é ou en diphthongue 
précédée d’une simple consonne, changent la voyelle ‘en é; ce sont 
les verbes dé, donner, dé,'aimer, d6, détruire, dhé, mettre, dhé 

boire, gd, aller, gdi, chanter, pd, boire, mé, FROSUTGE, sthd, 

être debout, Ad; abandonner: ils forment dépésam, déyäsam, dé. 

yésam, dhéyésam, &e.. Po Le 

Sthä forme aussi sthéyésam, p&, dominer, toujours péyésan. 

. Lés racines se terminant en é ou en diphthongue précédée 

d’un groupe consonantique, conservent lé, p. c. gldi, se fatiguer 

Pydi, être gras, forme gléyäsam, pydyäsam, &c. : | 

Les intensifs en 4 suivent la même règle. : Lu aile 
Les racines en 6. peuvent former é et 6, P- e. $ô, aiguiser, 

sâyésan et oyésa. * Li it. Pa cs 
* Les trois racines és tisser, vyé - tisser, Avé, appeler, forment 

dyâsam, vi fydsam, ki ydsam. 

Les voyelles à et w finales sont allongées; p. ec. cé, accu- 
muler, forme ciyésam, stu, louer: stéyésam. . 
+ La voyelle r après une consonne est changée en ri, après 
deux en ar, p.e. dhriyäsam, kri, ydsam, niais smargésam, dhvar- 

yésam. .-R, aller, forme aryäsam. * Uri re 
La voyelle f après uné-labiale devient « ür, après toute autre 

voyelle & îr, p.e. pérydsan bhürydsam, mais frs yésam, stir yésans 

girydsam. ° ; ‘ è , 

siti4 Le y dans les cansatifs et: dénominatifs : est Ses pe 2 
côryäsam de côray, voler, Kuindryäsam de: ‘kuméray. 

Ceux qui prennent é; ya peuvent rejeter le.y Y5. ou le conserver; 
ce Sont güp, garder, dhép, agiter, .vicch,. s'approcher, parler, 

par, engager, Pan, louer, qui peuvent former “gupyésam ou 

gépéyyésam, hépyésam ou dhépdy yésam vicchi yésam ou vécchéy- 
yésam, &e. . M tros. - 

”. Les verbes finissant en consonne, . précédée d'une nasale 
Ce . heËs
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élident cette dernière; ainsi l’on dira badhyäsam de bandh, lier, 

ee yésan de granth, nouer. . 5 

. Les voyelles ? êt u devant” des sémivoyelles sont allon- 

se pr e. kur: küryäsam, &e. ‘>: : : te 

. Sont-irrégulières les formations suivantes: 

*.-vac, parler, «forme: LT yésam 

… Lead, dire . on udyäsam e 

. -VaP» . äissëminer. p . upyäsam 

vag, vouloir : , ufydsam. 

vas, demeurer. n. ushyésam | 

vah, mener 3 uhyésam 

“svap, dormir." :", !} Supydsam 

. yaÿ, sacrifier » ‘ÿyäsam: …. .:: 

oyac, séparer * » vicydsam 

cyadh, blesser . , vidhyésam on 

grah, prendre: » grhydsam ;.. 

“pracch, demander , prechyäsam cuil 

- bhraÿÿ, fire _ » : bhrâyäsam | 

.vragc, aller : ». vrgoydsam. 

.dyd, dépérir : à  Jiyésam TE 
g6, instruire : mn Siydsam. 

.çés, dominer, ; n  fishydsam, - 5". : 
= 

482, Voici les changements dans l'âtmanèpadam: | 

1. Toutes les diphthongues sont changées en dj p. €. vé 

forme véstya  dhé: dhéstyd, mis: mdstyd ($ 477, 1°). 

2, ‘ Lés racines en ?, £, #, @ prennent le guna, avec ou sans 

i intermédiaire (voir & 476); pee. ci forme céshiyd, Dh: Dhéshiyd, 
stu: stôshiyé, pé: pavishiyd. Les exceptions mentionnées au sujet 

du fatur sont également ici en vigueur. : 

3, Les racines en r.insèrent À précédé du guna, d’autres 

ajoutent la désinence. sans ,.p. e. Arskiyd, bhrshiyd (cr forme 

varishiyé ou varishtyd). Celles qui commencent par deux con- 

sonnes peuvent prendre les deux formes.
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- Les racines en f admettent deux formations: 

Ou elles gunifient Ja voyelle, et ajoutent ishiyé ou tshiya, 

‘ou celles qui sont précédées de labiales changent f.en #r, 

tandis que les autres le changent en fr. 

Ex.: if forme parishiy@, partshiyæ où nérshtyé ? 1 ya; Ÿ 
: . 

t .n tarishiyd, tarishiya ou tirshèy ya. 

4, Les racines se terminant en conéonne suivent lanalogie 

mais raie de rc. 

du futur pour l'insertion de lé, p- €. on dira pakshi, y& de pac, 
\. 

”. Les intensifs en ? va rejettent ce dernier, 

483. . Nous prenons tam) budh, s'év eiller, pour paradigme: 

Voix active, 

S. 1p. JURA büdhyésam 

2p. JUTK budhyés | 

8p. JET Éudhyét 
D. 1p. JET budhyésra . 

2p. SUITE budhyéstam 
3p. TETE budhyéstäm 

PL 1p. SUITE budhyésma : 
2p. JTE budhyästa . 
8p. TETYX Éudhyésus. 

” Voix moyenne, 

yeta bhutstyä 

HNETE Phutsishihäs 

FRE bhutstshta 

geftafs bhutstvdhi 

FAT bhutsiyästhäm 

TETITETE bhutstyästm 

getate bhutstmdhi | 

tr Bhutstdhvdm 

TA Dhutsirän 

‘ou de ao, savoir: 

I. frite bôdhishiya 1. 

 ARTAETE bédhishishthés : 

: “TRE bôdhishish{a 

. atats bédhishtvanhi 

ARNATUTE Lôdhishi yésthäm 

ARE bédhishiyéstâm 
… ARTS b6dhishtmäni 

ART GR Lédhishiqhodm 
NRA bédhishirän : ©. 
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“484, Dans le langage védique où ce mode paraît plus fré- 

‘quemment que dans les monuments ‘postérieurs, le’ thème éyäs 

en éyäsam, À éyâsma, &c. est contracté en ésh, p.e. ésham, éshma. 

Au lieu de fran se trouve e quelquefois frata. | ° 

Dans la formation du mode, des normes spéciales sont souvent 

observées, p. €. . gmishé, yé au lieu. de gañsiyé (ou gastyä) de gam, 

mastyd de man, résiy& de ram. 

  

| CHAPITRE mROISIÈE. 

FORMES DÉRIVÈES DE LA RACINE PEINE. 

A 

. L. PASSE. 

‘485. Le passif sanscrit est formé, dans les temps spéciaux, 

par la lettre & y, ajoutée à la racine; p. ©. FX drish, “hair, 

forme fau duishyd. Cette syllabe est accentuée. ! Ve 

‘Le passif est conjugué à. J'Atmanèpadam; 2 il ressemble, pour 

ke la forme, aux verbes de la quatrième classe dans la.voix moyenne: 

Quand le verbe a une signification réciproque .'ou réfléchie, 

on, emploie cette même forme au paraismâipadam, p. €. fer 

duishyänté, ils sont haïs, mais LEA GLS doishydtas, gs deux : 

se haïssent mutuellement; Rate dvishydnti, ils se haïssent 

mutuellement, . Le. . Lu cu 

- 456. Les temps. généraux du passif sont formés par la voix 

moyenne de la racine, et ne se disti 

mêmes fexions du. verbe primitif. 

487, Il existe une forme spéciale 

isième personne du singulier de 

adical vriddbifié; 

et appartenant exclusive- 

ment à la voix passive, | cest la tro 

Paoriste. qui est formée par ê, sjoutée au thème r 

a racine, si une voyelle précède le y- 

! L'accent peut être jetée sur 
‘on lit Ja voix ‘active. ” 

? Quelquefois dans les épopées;   

nguent pas, d'ordinaire, des  
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p..e. ati dtéudi, il fut frappé, HatiQ chéri, il fut fait, 

TA éndyi, il fut conduit, &e. | ‘ 

488. Les racines se terminant en é ou en diphthongue ajoutent 

simplement le y caractéristique. * 

Changent la voyelle finale en ê: _ . 

dé, donner, dhé, tenir, pé, boire (non pé, dominer), mé, 

mesurer, sth&, être debout, Ad, abandonner, dé, aîmer, 

dhé, boire, mé, échanger, d6, trancher, ç6, aiguiser, s6, 

finir, gâi, chanter, déi, nourrir, rdi, retentir, Kdi, crier; 

p.e. d'ydté, dhtydté, piydté (mais pâyäté, il est dominé). 

489. Les voyelles à et u, se trouvant à la’ fin ou devant r et 
v sont allongées; p.e. ci. cueillir, forme ciyäté, stu, louer: sti- 

yété, div, jouer: divi yâté, mur; revêtir: mérydté, 

Qvi, croître, forme çéydté, gt. être couché: çayyäté, 

Didié, briller, et vévi,. ‘soubaiter, : font did vdté et vévgäté, 
daridrä, être pauvre: daridryaté.: : 

490. La voyelle 7 après une voyelle est changée en ri, p. e. 
FOR Lriydté, il est fait, après deux en er, p- €. rar smaryäté, 
il est rappelé. Gr, asperger, : “et dr, tenir, forment  griväté 
rte et dhriyäté. - Don Cru cost ci 

“La voy elle À Ê est changée en #r après une labiale, ‘en îr 
après toute autre consonne (comp. & 482, 3°), p. e. à pêr. udté il il 
est rempli, at tirydté, il est franchi. 

492. Les verbes cités en $ 481, 4, 5° au sujet du préeatif, 
forment leur passif d’une manière analogues ainsi les” causatifs 

| et ‘dénominatifs perdent leur y; ; . également les vérbes gp; dép, 
vicch, pan, pan peuvent faire gupyd et gépêy yya, &e. 
498, : De même, les verbes cités ‘en $481, T:. 

vac, vad, vap, taf, vas, vah, Stap;" af vyac, ‘vyadh, gral, 
pracch, bhraÿÿ, vraçc, jyë, ÿyô, çés, forment:-ucyé, udyà, 

_Upyé, ‘Ufy, ushyd, uhyd, Supyd, igyd , vicyd,. vidhyé, grhyä, 

PT cchyé, Hrégué, vrgcyé, diya, gishyd, < 
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494. Les’ verbes Ahan, fouiller, jan, engendrer, tan, étendre, 

san, donner (et dans les Védas kan, retentir, et man, penser), 

peuvent changer an en &; ainsi l’on dit Ehdyäté (ou Eh âyaté) et 

Manyäté, gayäté (ou ga fyäté) ct jan yté. 

495. Les racines gri, aller, snu, couler, bré, dire, granth, 

‘nouer, granth, dénouer, nam, s'incliner, ne prennent pas de? ge 

mais expriment le passif par l’âtmanèpadam seul. 

: 496. Les verbes finissant en corisonne nc ‘se distinguent pas, 

dans les autres temps, de r'ä \tmanêpadam, sauf à la troisième 

personne de l’aoriste, formée en i précédé de la voyelle radicale 

vriddhifiée, 

Quelquefois à et u brefs ne prennent qt que le guna. , ,,: «'{.: 

Les voyelles longues, par nature ou par position, Sont con- 

servécs. DE UT 

Quand une voyelle brève. est suivie d’une nasale ct d’une 

autre consonne, la nasale peut être élidée et la voyelle vriâdhifiée. 

Quelquefois la voyelle & a est vridéhifiée, même devant une 

double consonne. . ou 7 

Han, tuer, forme dghäni, budh: dbôdhi. 

497. Dans les verbes finissant en | voyelle, celle-ci est vriddhi- 

fée; p. e. gé forme‘ dâyi, nu: dnévi, cr: dvâri, kf: dkdri. 

(dkdri est aussi 3p. s.'aor. du causatif. ) 

+ Quelquefois cette même forme “des verbes en 7 ne présente 
Vue + 4 

que le guna, p. e: ddari et ddéri. 

Les verbes se terminant ‘en ‘& où en diphthongue forment 

Sa sa 

cette flexion en é: vie Lui 

8° de l’aoriste prennent la 

(voir $$ 410 et suivants), 

riddhi- 

48. Toutes les autrés personne 

cinquième forme’ à l'étmanépadam en ishi 

mais la terminaison peut-s’ajouter à la voyelle gunifiée ou ® 

fée, p.e. actif: dpavishi,. passif: dpavishi 0 . 

Grh forme dgrähishi ou dgrahishi han: ghänish dr $ ddargisl 

Cu ddrkshi, °°", Lie cé LU 
Dr Let ose 

ü dpâvishi. 

m
m
 

D
 

— 
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Les verbes en d, é, 6, di, peuvent former leur aoriste en éyishi, 

- 499.. Le partait ne se distingue en rien de Fâtmanépadan 

de l'actif. . | 

500. Les autres temps, les futurs, le conditionnel et le pré- 

catif insèrent toujours À, et vriddhifient ordinairement la voyelle 

qu'ils peuvent aussi gunifier, ainsi on dit Karishyé et. Kärishyé, 

Karitéhé et Kkéritéhé, dkarishyé ct dkérishyé, Karishiyd et Kérishiyé. 

501. Nous choisissons le verbe ft pri (8 365), aimer, à 

l'âtmanêpadam de l'actif et au passif, pour montrer la différence. | 

Actif" ‘  ‘  Passif. 

PRÉSENT INDICATIF, 

S. 1p. A priré M priyé 

| . _ PRÉSENT POTENTIEL. 

S. 1p. AUA priniyé ARR privéye 
PRÉSENT DPÉRATIF. 

S. 1p. AR prindi A priyai 

 INPARFAIT. 
S.1p. HA dpriri à érigé 

L  AORISTE. | | 
8. 1p. sta dpréshi ana dprâäyishi 

‘ 8p. AA épréhte ‘ Aatià dpréyi 

ue : L PARFAIT. de 

S. 1p. FfNà piprgé ALL Diprigé 
Fo | FUTUR SIMPLE. 

S. 1p. RQ préhyé PR prévistué 
CONDITIONNEL. | 

S. 1p.. AAA épréshyé Édité 

‘ ° _ FUTUR cowrosé. 

S. 1p. Hate prétdhé : HRTTR prépité 

| oi Li PRÉCATIRS 
S. 1p. RAY préshiyé | mfrita prâpishèyé 
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IL CAUSATIF on FACTITIF. | 

5, Le causatif est une forme dérivée du verbe F es 

Ja notion de causalité; p. €. de ag vid, savoir, se forme HR 

véday, faire savoir. | 

- 508, Li marque caractéristique du causatif cat la désinence 0" 

ou ya, ajoutée à la racine, gunifiée selon 8 %65, quand elle finit 

en consonne, et vriddhifiée, quand elle finit en voyelle, 

Ex: qu budh, savoir, forme AUX bédhäy, faire savoir 

qu rt, danser : T4 nartäy, faire danser 

x sru, entendre »  ATAX srévéy, faire entendre. 

504 Les racines qui ont a pour voyclle radicale, l'allonsent 

ordinairement; p. e. 4æ pad, aller, fait Ua pédiy. 

Celles qui se terminent en am, et beaucoup de celles qui 

finissent en akh, ag, af, an, ath, les racines sfan, lonner, 61 
&an, orner, n’allongent pas la voyelle. 

Les grammairiens ne sont pas, quant à ces dernières, tunjoute 
d'accord sur la question du non-allongement. 

#05. Forment les causatifs en épéy: 
l. Les racines se terminant en é, é, 6, di; pe. &T di, è dé, 

& dô forment ZTUX dépay. 
‘2. Les verbes {4 mi, dissiper, #t mi, tuer, RÙ di, et xl) 

(adhi +5), lire, qui forme HUTEY adhydpéy. 

sf ÿè, vaincre, A li, vendre, qui élident la vayclle, 

5%. Les racines hri, avoir honte, ri, tuer, eli, soutenir 
élire, r + vri, 

T; aller, gunifient la voyelle devant p ce t forment: 
hrépay, répay, vlépäy, vrépdy ou trdydy, arpy. 

Ent nôpéus Eshmé ÿ; Puer, forme Anôpdy; kshmdy, secouer: kshmépiy. 
307. Les racines pd, boire ds > té et ryé, tisse 

ché, Couper, çé, aguiser, s6, finir, forment 
te A 0 

Paydy, vdydy, vydyay, Pdyäy, châyäy, fayäy, sd yd y. 
\W 508, Nous notons les anomalies suivantes: 

CU A A Sd, Connaître, tuer, forme g'apäy 

T, Pdi, so faner, 

  
 



  

E
E
 

    
  

R
S
 

| 

“162 

Kshdï, dépérir, 

gré (1), cuire 

gréi, id. 

snâ, laver 

gléi, être eu deuil 

p&, dominer 

vé, agiter 

ci, accumuler 

ruhk, monter 

li, adjoïindre 

li, fondre 

vi, concevoir 

smi, rire 

hi, avoir peur 

sphéy, être épais 

dhä, agiter 

pri, aimer 

smr, se Souvenir 

gf AV), digérer 

df, fendre 

mrg, essuyer 

guh, cacher 

dush, être mauvais 

sphur, trembler 

sidh, parfaire - 

héd, vêtir 

han, tuer 

çad, tomber | 

509. La conjugaison du présent et de l'imparfait est régulière. 

9 

” 

? 

? 

forme Eskapay 

grapäy 
srapäy 
snapdy et sndpäy 

glapäy et gläpay 

päldy 

vdÿäy 

cépdy, capdy, céydy, caydy 

réhäy et rôpdy 

lépdy et léyay 

léléy, lindy, lilay, lâyäy 

vépéy et véydy 

Livre troisième. Chap. III. 

smépäy (à V'âtm., au par: sméydy) 

Lhäpäy et bhishay (à V'âtm., 

. sphdväy | 

dhindy et dhdvay 

Prindy, préydy et prapdy 
smardy 

garäy 

daräy 

mérÿjay 

_ gühay 

déshdy 
sphôrdy ou sphéräy 

sédhäy et sédhäy 

hiddy 

‘ghétéy 
çétdy 

au par. bhdydy) 

510. - La troisième forme. de l’'aoriste est adoptée pour les 
Causatifs (voir $$ 390 et suiv.), p. e.: 

takshéy de taks, façonner, forme dtataksham 

: 
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aïgy de aïg, oindre, forme éigigam 

nâydy de né, conduire .n  AnÉnayan 

lépdy de lup, couper n  Glélupam ou älulépan 

kshéydy de kshi, finir ,  Gcikshayam 

pdvdy de pü, ètre pur »  Gpiparam, &c. 

sil. Une mention spéciale méritent les verbes: 

cydrdy de cyu, précipiter, : forme dcucyaram ou dcicyaram 

prévdy de pru, atteindre n  dpupratvam ou dpipravam 

plévéy de plu, flotter . __ y  dpuplaram ou dpiplatam 

çgräväy de çru, entendre n  ‘gugruvam ou ägigravam 

véshtéy de véshf, entourer n  dvivéshfam ou dvavéshtam 

céshtdy de césht, penser » Gcicéshtam ou dcacéshtam 

sthépdy de sth&, être debout > ätishthipam ou étishthapam 

ghräpdy de ghrd, flairer n  dgighripam où dgighrapam 

lvdvdy de hvé, appeler ,  dÿéhavam ou ds ijuhévan 

svéydy de gri, croître . ägügaram ou dgigvayam 

tvdpéy de svap, dormir »  dsäéshupam oc 

élày de il, dormir . ,  dililam ou dilayisham 

tndy de ün, diminuer . » “éuninam où dunayishan * 

ardäy de ard tourmenter | » érdidam ou érdayisham l 

dhvandy de dhvan, retentir _) * ddhvanisham : 

512. Le parfait est formé-par la flexion périphrastique, "P- e. 

sydvayém babhäva, &e. ç oir $$ 462 et suiv.). n 

518. Les autres temps insèrent après dy, Île précatif du 

Parasmäipadam seul l'élide. Le passif ajoute ya en élidant ay, 

ériger, p. e. pdtay forme péty. | 

514 Voici comme paradigme le verbe «ma de .ut 5/6, 

être debout. 
Cut 

Î i 
î renne. 

' Voix active. 
Voix moyent 

PRÉSENT IN DICATIF. 

Sp. graatfa sthépéyans 
areà sthdpäyé 

1 Cinquième forme. .     
AM 
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PRÉSENT POTENTIEL. 

S. 1p. WTÉÈER sthépäyégam WTA sthdpayéya 
PRÉSENT IMPÉRATIF, . 

S. 1p. WTuatft sthdpéydni WU sthdpa, yéi 

IMPARFAIT. 

S. 1p. ARWTUUR dsthépayam AUTAÈ dsthépayé 

AORISTE. 

S. 1p. Afafeux atishthipam after dtish hthipé 

PARFAIT. 

S. 1p. TITRE sthdpayémäsa ere à sthépa yämésé 

FUTUR SIMPLE. 

S. 1p. taf fa sthépayishyämi TA s'hdpayish gé 

CONDITIONNEL. Le 

S. 1p. UT dsthépa, vishyan AT dstépayishyé 

FUTUR COMPOSÉ. 
$. LP rare yitésmi rafaate sthépayitété 

PRÉCATIF, 

S. 1p. TER yésam 

PRÉSENT INDICATIF, 

°$. 1p. WTÈ sthdpyé 

© PRÉSENT IMPÉRATIF. 

S. 1p. WTÈ sthdpydi : 

AORISTE. 
S. 1p. AuTiuia ésthépishi 

3p. AT dsthdpi 

© FUTUR SIMPLE. 
S. 1p. urfoa sthdpishyé : 

FUTUR COMPOSÉ, 

S. 1p. WTfUATR sthdpitéhé 

after séparé 
| : 

Passif. 

| PRÉSENT POTENTIEL. 

TÈ a sthdpyéya 
+ IMPARFAIT. | 

ut dsthépyé 

0. . + PARFAIT. 

Fate tishthipé 

ou UTUTATA stépyämdsé 

CONDITIONNEL. 

auTfaà dsthdpishyé 

| PRÉCATIF. 

UT sthépishiyé
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1. DÉSIDÉRATIF. 

513. Les verbes désidératifs indiquent: l'intention de faire, 

e. TX budh, savoir, TK bubhuts, vouloir savoir. . 

se Le désidératif sé forme par l'adjonction à la racine d’un 

s, ajouté ou immédiatement, ou par ‘un à intermédiaire. . 

La racine est redoublée: la syllabe du redoublement a l'accent 

dans les temps spéciaux. 

| 817, Si la racine commence par une consonne, on la répète, 

elle ou son représentant, avec la voyelle ë, à moins que. la 

voyelle radicale ne soit u, ä, 6, du, et ‘alors l’on répète «. | 

518. Si la racine commence par une “voyelle, on observe le 

principe dont nous avons parlé lors de l'exposition de l'aoriste 

(voir 8$ 396). De deux consonnes, la dernière est remplacée par 

i après la racine, p. e. ändidish de und, * drdidish de ard. L 

. Les racines finissant en ksh répètent en premier lieu Sc p. ee 

iksh forme écikshish. 

. Celles qui finissent en ch peuvent substituer en premier lieu 45 

ainsi uch forme dticchish et dcicchish , rch: ticchish et foicchish. 

519. Les voyelles radicales i,uetr sont souvent gunifiées 

quand la lettre caractéristique est annexée par {3 ainsi: 

drg, voir, forme didrksh ou didarçish 

budh, savoir } Dübhuts ou bübôdhish. - 

Souvent la gunation n’est pas appliquée. 

520. Quand la sifflante s’ajoute immédiatement à la racine, la 

voyelle est conservée; p- e. dih forme didhiksh, comme ghas: gighats. 

Les voyelles finales à et # sont allongées, et f sont changées 

en fr, à moins qu’une labiale précédente ne détermine le change- 

ment en #r. 
- 

Aïnsi ci forme cicishs à su: u: süstsh ; mr. mümürsh, ky: cikirsh, 

key: gühérsh, pf: püpürsh., | 

521. Smi forme sismayish, :T: drirish, 

didharish, çri: gigrayish et çigrish, ui yüyavish ct yéyäshs FLE 
dr (ND: didarish, dhr: 
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pipavish, blr:-bibharish où bübhürsh, ser: sisvarish ou sisuüreh, 
tri vivarish, vivarish, vüvérsh, tf: titarish, litarish, titirsh, kr: 
cikarish, gf: gigarish ct jigalish. 

À, aller, forme arirish, frshish, ararsh, alarsh, 

522. Les racines se terminant en diphthongue changent cette 
dernière en d; p. ce. dé, dé forme didés. Dans le Védas on trouve 

97 A aussi gigish et pipish de gé et de pa. 

593. Nous donnons les désidératifs anomaux suivants: 
teti, aller, forme #shish 

»  Ashish “ 
» dits 

dh&, mettre, et dhé, boire »  dhits (véd. didhish) 
md, mesurer (mi et mi) , mits 
ci, cueillir oo 

w, retentir 

d&, donner, et dé, aimer 

n Cikish . 
gi, vaincre » -gigish : 
hi, aller n  gighish 
gui, croître n  fiçvdyish ou çüçdvish 
di, périr 

daridré, être pauvre »  didaridräs et didaridrish 
didé, briller » dididhish 
vêvt, aller, concevoir n  tivévish 
st, être couché n  fiçds 
div, jouer »  didévish et didyésh ‘ 
dyut, luire ‘y didyutish et didyôtish 
han, tuer »  Jighäñs 
svap, dormir »  suüshups 
Pracch, demander »° Diprechish : 
grah, prendre »  Jighrksh [et dibhraksh 
bhraÿÿ, frire. »  bibharÿgish, bibhraggish, Gibharksh | 
gak, pouvoir 5 siksh et piçakish: 
maÿÿ, submerger ns. mémañksh 
naf, tuer ‘sn. ninañksh 

didés et didish
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pat, voler forme pits et pipatish 

: rabh, commencer ,) vips et rirabhish (véd. rapé) 

* Jabh, prendre, » dipset lilabhish 

râdk, offenser , its et rirdts 

giap, faire connaître ,  grps et gignapish 

: dambh, léser .  dips ct didambhish 

dp. atteindre » ‘ps (véd. aps) 

* aksh, voir oo, n sh 

rdh, prospérer , ts 

irshy, envier | »  trshyayish et érshyiyish 

à . 
drnu, COUVTIT érnuntish, à irnunavish, érpunueish. ! 

DÉSIDÉRATIFS DE CAUSATIFS, 

524. Les causatifs forment les désidératifs en ajoutant sh, et 

en faisant précéder la racine du redoublement, d’a après les s règles 

des $$ 516—522. 

. : Exemples: 

tôdäy de tud, frapper, forme tütédayish, vouloir faire qu’on frappe. 

dépäy de dé, donner » didépayish on : n donne . 

sphéräydesphur trembler ,  Püsphdral gish ». »  » tremble 

svépdy de svap, dormir » süshodpayish » ° Un dorme. 

se rapporte généralement à celle 

La voyelle du redoublement 

hdvay et de À ginéragie 

de la racine; p. e. de hvé on forme 

de gui, gévdy: ügdvayish € et girdeauisl 

CONJUGAISON DES DÉSIDÉRATIFS. 

dans les temps spéciaux. selon 

ans. la. cinquième 

if de sthd, être 
5%. Le désidératif se‘fléchit, . 

l'aoriste 8 emploie. d 

la conjugaison moderne; 

e désidératif du causatl 
forme; nous choisissons 1 

debout, tishth pa] vish, vouloir ériger. . 

ik 

‘On tronve ‘d'autres example 
can | Grammat 

es “dans Besren 

der Sanskrilsprache, P. 91. : a  
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1p. 

1p. 

1p. 

1p. 

1p. 

1p. 

1p. 

‘ 
Voix 

active. 
. 

f
a
s
r
a
f
e
r
t
e
 

tishthdpa yishämé - 
P
R
É
S
E
N
T
.
 
I
N
D
I
C
A
T
I
F
.
 

: 
Voix 

m
o
y
e
n
n
e
.
 

favratert 
ri 

thépa yishë 

P
R
É
S
E
N
T
 

P
O
T
E
N
 
TIEL., 

f
a
u
r
a
f
a
t
a
n
 

tish fiépay ayishé yam 

f
r
e
r
a
f
r
n
r
f
t
 

tish{hépayishnt 

A
f
a
e
T
a
f
n
x
 

dtishthépayisham 
* AORISTE: 

f
e
a
t
 

ätishthäpa gishisham 

. 
PARFAIT. 

f
r
e
r
r
f
r
a
r
a
r
e
 

tishthépa yishémdsa 

«4 

I
M
P
A
R
F
A
I
T
,
 

f
a
u
r
r
f
a
ü
a
 

éshthépa, yishé ya” | 

P
R
É
S
E
N
T
 

I
M
P
É
R
A
T
I
F
,
 

f
a
g
r
a
f
a
à
 

tishfhépes ishéi 
c
t
 

a
f
f
a
 

dtishthäpayishé 
: 

a
f
a
c
r
a
f
a
f
i
f
 

dtishthäpa yishishi 

f
a
u
r
a
f
e
r
a
r
e
r
à
 

tishthdpa yishémasé 
È 

‘a 
F
U
T
U
R
 

S
I
M
P
L
E
 Ee 

R
r
r
a
f
a
f
r
e
t
s
 

tishthpas yishishyémi 

f
a
g
r
a
f
a
f
a
a
r
f
a
 

tislihépayishitäsmi P
R
É
C
A
T
I
F
,
 

F
R
e
T
a
f
n
u
n
 

tishthépayishyésam 

f
a
g
r
a
f
a
f
r
a
 

tishthépayishishyé 

C
O
N
D
I
T
I
O
N
N
E
L
.
 

a
f
a
u
r
a
f
a
f
t
a
n
 

dtishthäpa yishishyam : 

F
U
T
U
R
 

C
O
M
P
O
S
É
,
 

f
o
r
t
e
 
a
p
e
 

gishis} yË 

f
r
a
t
r
i
e
 

c
t
 

épas gistitäné 

G
r
e
n
f
f
t
a
 

tishhépayishishtyé 

$ que par le sont plu 1ne fs qu 
526. Il y a-quelques désidérat i 

leur forme, 
és comme des Joy: 

, qu sont, en réalit 

tifs, ce sont 

gügups 
. Cikits, guérir, 

mais! €, emp 
verbes p 

; 
. 
, 

rimi 

, de gup, défendre 

de & d..cst cikitsish) 
., se 

(le d 

A 
amer > bl 

és1 
ge “tt, penser 

Ütiksh, tolérer, de ti j, tol iguiser . érer, à  
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miméñs, chercher, de man, penser 

bébhats, blimer, de badh, frapper. - 

diddñs, trancher, de dén, diminuer 

srdñs, aiguiser, de çân, aiguiser. 

‘et Du reste, beaucoup de racines simples se terminant en 

" ksh, ts, ps, rsh et sh ne semblent prov enir que de désidératifs 

| ayant perdu leur redoublement, fait qui se voit souvent dans 

le langage védique; pe. tksh, voir, de aksh, caksh, voir, de 

‘cat, taksh, façonner, de tac, bhaksh, manger; de  Dheÿ bharis, 

| menacer, de bkrt, &e. | 

“5%, Il est possible. en principe, mais très-rare dans l’appli- 

cation, que $e forment des causatifs et des intensifs provenant des 

désidératifs; p. e. æT sthd, être debout, TA sthâpäy, mettro 

debout, fixer, poser, frfx tishfhdpayish, vouloir poser, 

frrafaua, tishthäpa yishd y, faire que quelqu'un veuille poser. 

- Un passif des désidératifs n’est pas possible, à à moins qu’il né 

se trouve , comme celui des intransitifs, à l'impersonnel; p: e. 

feraient tishthäpa yishyätâm,. littér. qu'il soit. voulu poser, 

C'est-à-dire, qu’on veuille poser. te, : 

-529. Il existe un adjectif dérivé du thème désidératf, en % 

qui se joint directement à cette forme secondaire, peer 

Es didrksht, celui qui veut voir 

fautg pipdsi, celui qui veut boire 

Reg gigishü, celui qui veut vaincre . : | 

| Furafag tsfidpe piste celui qui | veut ériger, &e. 

IV. INTENSE. 

a notion du verbe renforcée. 

ë ouvent 

. Quelquefois l’intensif imprane, une nuance spéciale, 5 

“elle du mauvais sens. ae no 

530. L'intensif exprime 1 

é es aucou 

Cette dérivation, : (très -usitée dans Les Védas, l'est beaucoup 

moins dans le Jangage classique. : 
- 22 
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170 . .. Livre troisième. Chap. ITI. 

I1 y a deux formations de l'intensif; toutes les deux sont 
effectuées par un redoublement, caractérisé ou par la voyelle 

gunifiée (quand même celle de la racine est longue) ou par la 

voyelle suivie d’une nasale. À devient & long ou an et ani. 

. Souvent même, surtout dans les Védas, ce redoublement est 

affixé à la racine par les voyelles + ou f. 

Exemple: Bhé forme L6-bhü, nyt: nar-nrt, ou nar-i-ngt ou 

Les représentants des consonnes dans le redoublement sont 

les mêmes que partout ailleurs, excepté dans les Védas où l’on 

trouve la répétition anomale de quelques articulations, p. e. Kar- 

i-kr au lieu de carikr, bhar-i-bhr au lieu de baribhr. 

Ku forme kôku au lieu de côku. 

* 581. Voici les deux formes de l'intensif: .. UT. 

1°. La première se contente de la racine, quelquefois modifiée‘ 

dans la voyelle radicale, et du redoublement; elle se fléchit, au 
parasmäipadam seul, selon les normes de la conjugaison an- 

rennes presque comme quelques verbes de la troisième classe; 

. La seconde, usitée sculement à Vâtmantpadam, ajoute à 

la racine redoublée y, et suit la flexion de la quatrième classe 

dans les temps spéciaux; dans les temps généraux, le y est élidé | 

après tout thème finissant en consonne, sans affecter, par son 

. retranchement, la voyelle radicale (voir $$ 545, 547). 
Cette forme s'emploie aussi pour le passif de l’intensif. 

En réalité, les deux formes n’en forment qu'une, senlement la 

voix active suit it Ja troisième, etla voix moyenne la quatrième classe. 

FORMATION DU.THÈME DE L'INTENSIF, 

532, ‘Les verbes commençant par une voyelle, ceux qui sont 
polysyllabiques : ou. dérivés (même ceux de la dixième . classe) 

n'ont pas d’intensif. . LL 
Les racines contenant a ou ä ou : se terminant en a diphthongre 

_nar-f-nrt, cal: cécal, cañcal, canical, Klp: calk]p, caliklp, caliklp.- 

1
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‘prennent d'ordinaire & au redonblement, p. e. pac: pdpac, yat: 

ydyat, gfd: gâgia, mldi: méme. 

- 533. Celles qui contiennent i, î, é, ‘di prennent é; p.e. kship 

forme cékship, krid: cékrid, héd: géhéd, pdin: pépéin. 

531 Celles qui contiennent w, à, 6, du prennent 6 6 dans la 

syllabe de redoublement, p. e. krudh: côkrudh, pr: pôpär, stu: 

tôshtu, rôd: rôrôd, dhauk: dédhéuk, &e. 

535. Celles qui contiennent y ou 1 prennent ar, ari, ari ou 

al, al, ali au parasmäipadam, et arf ou alf à l’âtmanëèpadam; 

P. <. gr forme & gargr; darigr, garigr, Hp: calklp, caliklp, caliklp. 

‘536. Les racines qui finissent en dd forment le redoublement 

au paraismäipadam en d, P: e. tétf, pdpf. Mais à l’âtmanépadam, 

on substitue fr et dr, et alors les formes seront tétiryé, pôpéryd. 

À 537. Quand la “voyelle’ radicale est a suivie d'une nasale, 

on répète celle-ci sans allonger la voyelle; ‘tan formé tantan, 

TU han: EU cañkshar, han: gañghan, yam: yañyam. 

Dans le langage védique cette règle n’est pas toujours observée. 

588. Les racines . bhañÿ, briser, gap, parler, gap, m maudire, 

gabr, bailler, car, aller,‘ phat, fructifier, dañf£, mordre, pa, 

lier, da, brûler, forment avec lanusvâra bambhaïÿ, gañgap, 

gañçap, gañgabh , caïicar, pamphal; dandañf, pampas, dandah. 

Celles qui finissent en al, av ou ay peux ent former le redouble- 

ment en d avec la nasale; p. e. cal peut faire cañcal et cdcal, 

| Mao: cañkhav et cékhav, day: danday et däday. | | 

539, Les racines varie, vouloir, skand, monter, bhrañf, ‘dhvañs, 

srañs, tomber, kañs, kas, Kag, fuire, pat, tomber, pad, aller, 

forment la syllabe réduplicative en ant, en élidant la nasale 

devant le y de l’âtmanèpadam: vanivañc (eanivacyd), cantskand, 

banibhrañg," dhanidhvañs, santsrañs, kanikas, panipat, panipad.. 

t ani se montrent encore chez 
Dans le langage “védique, ani € 

Eanikrand de 
d'autres. vérbes, p'e.. en sanishvan de svan,. 

krand, &e, L |       
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Quelques intensifs répètent toute la racine; p. e. ag, pénétrer, 

forme agçdg, at: afât (seules racines commençant par une voyelle 

qui aïent un intensif (avec @rnu), encore gadgad de gad, badbadh. 

540. Dans l'usage des Védas, un f ou à sert quelquefois à re- 

lier les diphthongues du guna à la racine; p. e. au lieu. de nénu 

on dit nav-i-nu, de tôtu: tavitu, de dédyut: davidyut, &c. 

Au lieu de ar paraît quelquefois al; au lieu de 4 (de f): ar, 

ari, art, comme & au lieu de ar; ainsi r forme ardryd, araryä 

et alaryd, mais myg: mÉMg, tf: tarüf et tartur, gf: jalgul. 

. 541. Dans les deux voix, les racines se terminant en diph- 

thongue sont traitées, comme si elles finissaient en &; p.e. midi 

forme mdml&, chô: câcché, gldi: gâglé. ie: 

Quelques racines en à peuvent avoir à l’âtmanèpadam le re- 

doublement en é;.ainsi on dit de dé: dédiy ya, de sthä: téshthiyd, 

de ghré: géghriyé, de dhmd: dédié, de pydi: pépiyé, de hä: 

géhiyé, de s6: séshtyd. | 

. Han, tuer, forme jañghan ya. et géghnt ya. 

542. A l'âtmanépadam, on allonge la voyelle à et u dev ant yd; 

ainsi rè forme rériyé, nu; nôndyd, sku: céshkäya. 

R après une consonne cst changé en rf, et la racine est traitée, 

comme si elle finissait ainsi; p. e. kr forme _cékriyd (sañskr: 

sricéshkri} îya), &c. 

À après deux consonnes se change en ar, smy forme sdsmaryd, 

dhvr: dédhraryd. 
A La voyelle longue f suit la règle connue; vf forme vovéryd, 

kf: cékiryd, gf: gégily à. 

_ Trou forme drnônt, yd ; au parasmäipadam drnônu, drmunu. 

543. Voici quelques anomalies à l’âtmanépadam: 

. Cây, révérer, forme cékiyd . 

car, aller. ln cañcuryd 
no Phul, fleurir 's  pamphulyä Us 

hé, appeler » géhäyd
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* -tyadh, frapper, forme vécidhyà 

°. vyac, tromper n  vévicyà 

gyd, dépérir »  Jéjiya 

: rage, blesser )  varicrgcya 

pracch, demander  » pariprechyä 

bhragÿ, frire baribhrgyé Loue 

grah, prendre »  ÿarigrhyä | | 

gi, être couché. Un | çéçayyé 

vyé, tisser ….  véviyé (vdvyé et vévi par.) 

svap, dormir »  Sôshupyd (sdsvap par.) 

syam, proférer un SON » séshim (sdsyam par) 

gui, croître U,  gégoiy et çôçéya 

Khan, fouiller »  cäkhdyä et cañkhanyä 

gan, naître »n dé jdy et gañganyä 

san, honorer, donner » sésdy et sañsanyd 

| CONJUGAISON DE L'INTENSIF. | | 

54 Le parasmäipadam suit en tout la flexion de la troi- 

sième classe. 
ct 

“Les formes amplifiée prennent le guna. . 

Celles dont les terminaisons commencent par ‘une consonne, 

peuvent insérer î entre le thème et’ ‘la désinence, sans guna dans 

. Les racines finissant en consonne. | Vo 

Les lois euphoniques de combinaison reprennent Jeur droit en 

entier; p.e. gg duh forme atatth déduhimi ou gravier dédôhmi, 

TEA dédulisté ou ETATS dédhôtshes abs ATATA bdd 

timi ou arte bébhômi; qé sphurch: arunrfa pésphôrti. 

515. L’ätmanèpadam qui ajoute ya, ‘suit la quatrième classe. 

st élidé, dans les thèmes se 

vocaliquesz. 
P. Ce 

Le futur se 

Dans les temps généraux ce ya € 

terminant 'en consonne, devant ‘des désinences 

EX lan forme ST gañghanyé et SATA Jé éghniyd. 

formera * où sr fTaT gañghanité , OÙ Sfar géghniyité. 

| La voyelle thématique n'est pas changée 6: ÿ 462,467,8° r152,9 ”). 
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546. Au parasmäipadam, l'accent se place sur Je redouble- 

ment dans les formes amplifiées;-à l’âtmanèpadam, sur.la syllabe 
yé dans les temps spéciaux. 

Les autres temps suivent, pour l’accent, les règles générales, 

547. Nous choïisissons, pour le paradigme, le verbe ya 

bhug, jouir. 

PRÉSENT INDICATIF. 

Voix active. . - Voix moyenne. 

S. 1p. ATATÉSA 660 6gmi AR 06bhugyé 
tr bôbhugimi | | 

2p. ANT ddbh6kshi AY À Lébhugydsé. 
fR bd hugishi _., 

8p. AT TER bdbhôkE ANRT Lébhugydté . 
ee REA débhugiti 

D. 1p. AYSIX béblugrds ATJAITER Vébhugyävalé 
2p. ARJFAX bblukthds ARIAQ D6bhugyéthé 
3p. ARTEK Lébhuktds _. ATYRR bébhugyeté 

PL 1p. STAR bébhuÿmas ATJITAR Lébhuÿyémahé 

. 2p. ANA bôbhuktha | | ART bôbhugÿyädhvé 

8p. ANyefa bdbhugati ER Débhugyänté 

© PRÉSENT SUINONCTIF. 
. S. 1p. ARENA bb hégémi PR débhugyé 

_ 2p. ÉE bébhôgasi, &c. ART Bôbhug yâsé, &e. 

c PRÉSENT POTENTIEL... 
S. 1p. rm bébhugyäm &c.. AR béblug YEya, de. 

J , PRÉSENT IMPÉRATIF. To 

S. 1p. Sert bôbkugäni à Débhugydi | 
2p. ANJRE b6bAugdhi NUE bébhugydsva 

-3p. AE bébhôktu  . “NAATE bébhugydtäm 

Mg bbhugitu 1 5 
D. 1p. AVTa Vébliugdve " Pete béblugydvahdi 
21. ANA Lébhuktäm : TE éblugyéthôm 

3p. ARTE bébhuktém » RERATE bébhugyétäm  
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PL 1p. ARJSTA bébhugäma ATATRR bébhugyémahät 

op. ty bébhukté ANA bébhugyddheam 

sp. atyere bdbhugatu ARTE bébhugyäntém 

IMPARFAIT. 

S..1p. AT dbébhuÿam Hg ôébhugyé 

2p- ana ab6bhôk HART abébhugyathds 

ARR dbôbhugis 7 

3p. ARE EEE qua dbébhugyata 

FARX dbôbhugit | 

D. 1p. HAN dbébhugra dbôbhugyävahi 

2p. HET débhuktam … AAATTE dbébhuÿyéthäm 

FÈTE dbôbhugyétäm 
8p. AAA dbébhuktäm 

PL1p. HAtgen dbôbhugma RTE dbébhugyämahi 

2p. AT äbébhukta | ébébhugyadhvam 

ép. ARR db6bhugus HART ébébhugyanta 

S ‘ AORISTE. + + 

S. 1p. re es agite dbébhugisli * 

PARFAIT. 

S. 1p. Roc 
Fr bôblugémésé … - 

: FUTUR SIMPLE. 

$. 1 rire bébhôgishyämi ay 
b6bhugish gé 

| cONDITIONNEL. E 

s. 1p. à ar ra déc a
y ébéthishyé 

| FUTUR. coMPosÉ. 

$.  1p. rirferfen 
conan rare

 péntngitéhé : 

C7 PRÉCATIF.. 
- 

S. lp. à rer en tra télé 

58. Les intensifs peuvent donner naissance à des causatifs et 

à des désidératifs ; p. €. bébhug peut former un désidératif sans re- 

doublement RIT bébhugish, vouloir beaucoup jouir; 

peut former le causatif arf vougishés, faire que quelqu’ va 

on en 

Ÿ 

an
 
i
r
e
 

m
e
 

+ 
R
S
 
a
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176 : ... ivre troisième: Chap. III. 

veuille beaucoup jouir, et de nouveau un désidératif ÉLCLÈLIELE 
bébhugishayish, &e. | 

549. Dans les Védas, où l'intensif joue un rôle beaucoup plus 
considérable que dans le sanscrit classique, on rencontre un grand 
nombre de formes de ce genre, et qui ne’‘trouvent pas d’analogie 
ailleurs sous le rapport de la flexion et du redoublement, 

V. DÉNOMINATIF. 

550. On appelle dénominatifs les verbes dérivés surtout de 
mots déclinables et impliquant l'idée d'imiter la notion : origi- 
naire, la vouloir, la raconter, &c. Le dénominatif est formé ou 
directement du thème ou par des terminaisons affixées. 

Ce ‘nom peut même être un pronom; p. e. de idém, celui-ci, 
on forme idäm, vouloir la même chose, | | 

551. Les terminaisons affixées au thème nominal sont y, ay, 
Sy, asy et kämi d- (Liddhudhäâtu ou racines Lddhu ) 

Exemples: agra, cheval, açgvay, chevaucher, agvasy, vouloir 
un cheval (d'une jument), Æshira, lait, Æskfrdy, ressembler au 
lait, dpas, mortification, éapasy, subir une mortification, dadhi, 
lait, dadhisy ou dadh yasy, vouloir du lait. . 

552. “Les dénominatifs formés directement du thème nominal 
ne Se conjuguent généralement qu’au parasmâipadam. La voyelle, étant finale, est gunifiée; suivie d’une nasale, elle est souvent 
allongée; p. e. Pitärémi, j'agis en père, de pity; kéminatas, ils se conduisent en amants, de Kdmin. | 

558. Les dénominatifs” qui ajoutent ; y signifient ou le désir du nom Où une comparaison avec cè dernier; p.e. paini, épouse, 
désirer une épouse, ou: avoir comme une: “épouse. 

554. Devant Y le thème subit les changements suivants: 
À et d deviennent souvent î; pe e. suté et suté forment sutiy, désirer un fils ou une fille. 
Jet u sont allongés à la fin et devant r et v; p. e. agn
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* feu, forme agniy, guru, vénérable: güré U, gi, VOix: gra, 

dhur, timon: dhüry. roi le 

R se change en ré, 6 en av, du en do; p. Li pitr, père, 

forme pitriy, gô, vache: gavy, ndu, vaisseau: ndvy.. 

Un final est élidé, ‘et la voyelle précédente traitée 

selon les règles exposées tout à l'heure; p. e. rdgan; roi, 

forme régty, dhanin, riche: dhanty. 

555. Les verbes signifiant un désir ne sont oïdinairement 

féchis qu'au parasmäipadam, ceux qui dénotent une ressemblance, 

à l’âtmanépadam. 

Ces derniers substituent dy à a et é; p. e. brähmana, Brahmane, 

forme bréhmandy. N'est, élidé, et la voyelle allongée; p. e. 

* réjan forme réjéy. Quelquefois on trouve le suffixe dpa ÿ- Les 

règles du $ 551 s'appliquent également pour ces mots. 

S est ou traité commen, ou conservé; on fait de saras: sarêy 

ou sarasy; d’autres terminaisons sont également rejetées, p. €. 

yuian fait yavdy (du superlatif ydvish{ha), ryu: raÿày, vrhat: vrhdy. 

556. Les dénominatifs qui ajoutent ay ont une signification 

analogue. Les .monosyllabes se terminant en i, ,u, ä, 2 retf 

preunent le vriddhi, ceux qui finissent en & et d ajoutent p; p. €. 

ka, air, forme képy, vi: véyäy, bhré: Bhrévdy, nr: nérdy. 

- Les monosyllabes qui se terminent en consonne gunifient la 

voyelle, p. e. de Ashudh, faim, se forme Esh6dhd, Ye. 

557. Les noms polysyllabiques rejettent dévant ay la voyelle 

où lés consonnes finales; p.'e. kshamd, patience, forme kshamä y, 

giri: girdy, vadhé: vadhdy, çaräd: gardy, carman: Care Le 

Les terminaisons formant des adjectifs sont ‘rejetées, 

reste ‘est traité selon les règles : exposées $ 556; p..c dhimat 

forme dhéyéy, &c: ue 

Ces dérivations se trouvent féchies dans les deu 

‘sont surtout fréquents dans les 

Il s'y trouvé des adjectifs en 

| 23 

et le 

x voix. 

558, . Les affixes sy et asy 

Védis avéc une idée désidérative. 
    

A
T
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syt et dsyé qui expriment cette même notion, et qui ont avec le 

verbe le même rapport que les adjectifs désidératifs en sé ont 

avec le désidératif ordinaire; p. e. budh forme bhutsy, désirer 

de l'instruction, bhutsyt, désireux d'instruction. 

© 659. La syllabe kamy ou kémy est affixée au thème, pour 

expliquer un souhait, p. e. putrakämy, souhaiter un fils. 

Ces verbes se conjuguent généralement au parasmäipadam, 

comme ceux de la dixième classe. 

CHAPITRE QUATRIÈNE. 

| FORMATION DES PARTIES NON- CONJUGUÉES | 

- DU VERBE. 

IL PARTICIPES. 

* PARTICIPES DU PRÉSENT ET DU FUTUR. 

| “560. Les terminaisons des participes du présent et du futut 

(ce dernier suivant la conjugaison moderne du présent) sont: 

Dans la voix active: at (ace. antam), f. anti (f. ati), at. 

Dans la voix moy enne: ména dans la conjugaison moderne. 

âna dans la conjugaison ancienne. 

Note. Seule la racine ATX és, être assis (AZ  &orai) ss 
ésina, dans les Védas pourtant aussi dsdné. 

Dans les hymnes sacrés et les épopées on trouve aussi dna 

affixé aux thèmes de la conjugaison moderne, : surtout dans les 

verbes de la dixième classe. 

* La terminaison at-se met à la place de anti ï (at) de” E 
troisième personne du pluriel, dont elle suit l'accent. | 

Le thème ancien de ce participe est ant (gr. or, lat. ent, gen 

end) et nous en avons exposé la flexion $ 133... Les cas” fort 
ont le thème ant, p. e. ATX bédhat, acc. AIR Lédhantan. 

CON



+ 
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Mais selon la règle de l'élision de la nasale n dans anti, antu 

($ 323) dans les verbes redoublés, on adopte at seul dans les 

mêmes cas, p. €. Frxft bibhrati, ils portent, acc. Foret bi- 

bhratam, ferentem. 

La racine gds suit cette règle ($ 302). 

58. Les verbes de la conjugaison moderne forment les fé- 

minins en anti plutôt qu’en ati, et ceux de la’ conjugaison an- 

cienne en at plutôt qu’en anti. La forme ati est oxytone, : sauf 

dans les verbes redoublés, qui ont toujours ati, p. e. aædt dédati, 

celle qui donne, fat béblidatt, celle. qui fend fortement, 

563. Le futur forme sydt, s yänté, sydt, en ‘substituant af &c. 

à anti de la troisième personne, p. €. AE Pot, f. ji 

it bôtsyänti, ou rarat bhôésyati... 

564. Le passif prend at aussi bien que la véritable forme de 

l'ätmanépadam ména; ainsi l’on dit Fat kri pt a aussi. Lbien que 

FAT Ériyéména de kr. | 

565. L âtmanépadam se forme en ména et dna 12 & 500). * 

L'accent suit, au sujet de ména, f. mând, la forme du présent; 

dna (f à) est oxyton, quand la troisième personne du ‘pluriel 

accentue la. terminaison, en cas contraire (c’est-à-dire, dans tous 

les verbes redoublés), l'accent tombe sur la première syllabe. ‘ " 

366. . Nous donnons les exemples suivants: 

Conjugaison modérne. PU 

Voix active. ,: Voix moyenne. 

AUX bédhat .. … Doc ATETA / bédhamäna , 

LAVr b6dhanti PU 
ex. tudät . : ne crc udémäna : 

£ Fr tudantt ou A tudaté 4 

TR médyat de Ag mad, être ivre 679) ATTATA nÉtyunée 

2 ÉATT médyantt rs ue 

MA côréyat ce on AITAATU cérdyamäna 

LR côrd, senti o ou rat cérayaté [ou AXTATU côrdyäna    
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Conjugaison ancienne. oo 

fut dishat frarg dishdné 
-f. fruit dvishati de 
HA, sat de AK 95, être 

f. gt sati ot 

ZX, dédat &ata dédäna 

-£ ait dédati | . 

HA, ghnat de TA han, tuer .  . AT ginând 

cf eaût ghnaté | - . 

RQ cérkrat ({nt. de & kr). TG cérhrdna 

Lt cérkrati | UC : 

st uçdt de TT vag, vouloir. SIT uçénd 

£ert uçaté où St uçéntt 

TR Dindät LL rer indäné 

f. Fr Hindaté | LU or | 

ER çaknuvat Le IEaTA gaknuvdné 

f. sat gaknuvaté | 

LE kurvät | “EaTu kurväna 

£. qaat Lurvaté ou it buroént US 

AUX prindt . | UT prindné 

£ Mt prinaté . 
LT FUTUR. 

RAA néshydt _ ‘ : AT néshydména 

ff Fait réstyent ou ajet néshyaté 
5 OC PASSIF, à + 

fx Brit Lo. FAT Pen 
£ GR tri yaté ou fracit kri yénti | Li 

567. ‘Toutes les flexions dérivées forment Jeurs participe 

d’après les mêmes règles. | | | | 

+ D. PARTICIPES DE L’AORISTE. 

- 568. Les participes de l’aoriste ne se trouvent que dans” le 

langage védique, en at, ména et éna. | .
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On fera de la première forme: 

srpät . TAATU srpämäna 

f. gut srpati 

De la seconde: 

gx dat ct gta déni 

f. get daté Le Lu te 

A hrat : Tu hrdnd 

f dt raté ‘ UT, : 

. De la troisième: rit . LT ue 

Tax dédarat ° qUu dédaräna i. . ie. 

f. tt dédarati cotes. 

TT gfgucat at géçucéna : Li 

L'yrt sépucati Lt eee a 

De la quatrième: | FU ue 

AUX sréshat PAT gréshamäna | 

f Nat sréshaté Foret 

De la cinquième: Do 

WT pévishdt uéraru pavishdmäna. |. 

£ great pévishaté Li NU LE 

De la sixième: a Lord CE 

arÉuR vésishdt  arfaru ésishne 5 

£ arfaat vésishati Forte 
Dog om ra 

De la septième: Le LL Ce Re 

FRUX ditshat FETE dikshämdna 

1 ft ditshaté EE 

Ces participes sont du reste tès- “rares. tee ae 

- c. | PARTIGIPES DU PARFAIT. 

569. . Le participe du parfait ni padan se forme en 

ajoutant vds (N: vân, üsht, vdt, gr. WG; Vs ?, 8), don la décli- 

naïson se trouve au $& 1853 . 

Le participe . de lâtmanépadam. en ajoutant and. -., 

Ja, forme fiible du parfait. . 

. 

Ces terminaisons 8 ajoutent à à  
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570. La terminaison vés intercale un à ‘(mais seulement dans 

les cas commençant par un v) dans les verbes en é ou diph- 

thongues, et dans les thèmes monosyllabiques du parfait. 

Devant les désinences commençant en u' ou devant dna la 

voyelle & ou les diphthongues sont élidées (comparez Sa). 

571. En voici des exemples: 

FNAK rinivds rit fers sié | 

f. Fra ninyüsht \ DE 

TAKK tatrasvds ($ 419) AT tatrasdnä 

Ê. AY tatrasisht : -. ou di. 
où AfHAUX trésivds . Secrs trésdnd » - 

f gt trésishi à. 2 
ATK ténivds de A tan, étendre Re téndnä. ” 

f. agit ténüshi 

REX bibhidvds * 7". : Re bibhidäné 

L RER dibkidisnt | 
HIER tutudvds gYaTt dés 

FL JTRN tutudüsht à... Ÿo 2 
LA ivds de UX, yaÿ Œ 455), sacrifier : Ta igdn& 

f, TR üshi : assis 

ATRAX vésivds de AK (M) vas, vêtir Sex Ghdnà Ci 
Ê. QU vésishi; mais: : ue 
TIR Éshivés de 4 @ vas, demeurer ‘ SU : ddné 

Ê Gt dshüshé 

AUX tasthivds de WT ctié, être debout Cu tasthdné. 
f. agit tasthüsht Soittentit diet 

RTE risishuds de TR sâs, dominer “frire cigishäné 

f Ré Sigishishé Put Et 

572. "Lé verbe 2. 
! 

1 el NC s 

“forme tyivds, f. iyüsht, âtm. ‘iyéné 

DCR ‘5 | ‘érivés, érüsht, éréné 

Fe »  ghas , cakshivds ; ‘cakshishi, cakshdnd 

Ps gant ‘ ne |'éagmivés, gamisté, gagné: 

  

4 + mit A ‘ l'ou'faganvés ‘ es SU SE eee
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. han forme gaghnivés, jaghnüshi, gaghnän& 

ou gaghanväs. | 

513. Les verbes finissant en consonne précédée d’une nasale, 

élident celle-ci, quand vas est ‘immédiatement ajouté; P. e. bhaïÿ 

forme babhagrds, skambk: caskabhvds, &e. ou 

su. Nous notons les irrégularités suivantes: | | 

L vid ‘ forme vidvds, vividvds ou vividivds | 

vig n  vivigivas 

_drg p. dadrçivés 

daridr& , dadaridrivds 

dép»  dépuds 
mik »n Midhvds 

sah n Sdhvds 

bhû » babhtväs, f. babhüvüsht. 

515. Il existe un autre participe du parfait, formé du parti- 

cipe paësif par l’adjonction de va pe 'e FAAX Krtävat, ayant fait. 

a PARTICIE PASSIF. Le ‘ 

5%. Le participe passif se forme en. ta con en ñn4 (tas, tä, 

tam, lat, fus, ta, tum, ou nas, né, nam).… : 

: Formée de verbes intransitifs,. cette flexion n implique que la 

notion du prétérit ordinaire. : 

La voyelle à est gpelqners intercalée devant Ja. terminaison 

ta, mais jamais devant ne. CU 

577. Devant les deux terminaisons : les | diphthôngues finales 

deviennent é, a dô, forme &Td détd, à exception de £ ydi, à être 

froid, qui forme çîtd et gind, grdi, bouillir: erté et gréné, sth, 

être debout: sthité, dé, donner: datté, dhà, tenir: hita, hâ;. aban- 

dhé, boire: dhîta, vé, tisser: 
donner: Afnd, mé, échanger: mitd, 

hüté, gdi,; chanter: git; di, 
üté, vyê, tisser: vîté, -hvé, appeler: 

languir: sfta, st) ydi, rassembler: stit, styämd, st} yätd, st tydnd, ‘stimd. 

Les verbes en 6 peuvent former le participe en dté et ita. .
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tirna f, rem lir: w drnd. , ni ; p ? 

énumérés $ 477, a, 

P. e.: vac forme ukté .,   

  

e | vad » ut ou udité 

- vap » upté 

| va “nuit. | 

un en tm) . ushité ou ushé 
Î - . eh, éme | 
| pracch a prshté 
| | yaÿ » ishté, &c. 
Î ° 581. Les participes” qui insèrent à ont quelquefois le guna dans 
| la’ syllabe radicale, p. e. tépité ou tupité de tup, marshité et 

myshitä de myrsh (dans le premier dans la signification de tolérer). 

s’ajoute. sans À, p. e.: : 

KE bhrashjé de Birañs, tomber | 
: eu 2. ‘XX baddhä de bandh, lier ‘ . : 

FE Lt pre KA iddhà de’indh, allumer, &e. , 

  

a e e. manth formé mathita. 

m
e
s
 

turo, forme tirnd. Qt es   

578. Les racinés se terminant en f le changent en fr ou en #r; 

P.e. q stf, répandre, forme & stirré, 27 tf, franchir: at 

! Cette classe prend toujours na (na selon $ 74). : 

579. Les racines finissant en consonne ajoutent ta ou na di- 

rectement, ou {a après insertion de la lettre . Les verbes qui ne 

prennent pas au participe sont à-peu-près ceux que nous avons 

5S0. Les règles du samprasérana ou 1 contraction ‘de la racine 

sont également admissibles pour la formation du participe en fa. 

-* 582. Les racines se terminant en plusieurs. consonnes dont 
la première est une nasale, ébdent celle-ci quand la terminaison 

L "Quelques racines en nth, quoique 'ajoutant un #, élident la na- 

« Quand de : plusieurs. consonnes :finiles l'avant- dernière 
n’est pas une nasale, on la’ rejette, en cas .d’élision de li; ainsi 

Uné exéeption est. cashté de cel Voir. à. 17
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54 Un m” final est rejeté, pe: 

7ra gaté de gam, aller. 

a yatä de yam, restreindre 

a natä de nam, fléchir 

TA raté de ram, jouir. 

” Quelques-unes de ces racines pourtant conservent da nasale, 

et allongent la voyelle, p. e.: | 

Ta kränta de Kram, aller ‘ 

at dénté'de dam, dompter 

td kdntä de kan, aimer, &e. 

555, Unn est également élidé, p. @: 

ta “hatd, de han, tuer | 

| aa maté de man, penser. … | : 

Can et Éhan forment gt et khdta. 

566. Les racines en y le rejettent; p. © hd} y, épaissir, forme 

sphdté, sphîtés pyêy, ètre gras: pit, pind, pydnd;' kshmäy, se- 

couer: Xshmita. tr 

587. Les verbes qui se: terminent en‘ aspirée subissent-Les 

règles générales, pc: 

Ci ‘x ‘buddhé de budh, savoir: 

Eu dugdhé de duh,'traire. 

Les verbes qui finissent en h, regardé comme céré 

al, qui ordinairement détermine 

ébral, fondent. 

raspisée avec le t en dk cérébr 

'allongement de la voyelle; p. ei 

+ "ie lidhà de Uk, lécher 

_ Ate midhé de mih, mouiller... 

Te râdhà de ruh, croître, monter … 

TT gédhà de géh, troubler 

ze drdhä de dr, croître. . 

Sar, porter, forme 50 sôdhd. L ue . 

588. Les verbes de:la dixième classe, les cansntifs et les dé- 

nominatifs ajoutent ? au, thème: du verbe, al ainsi": ..".: 

24 
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AÉXA céritd de cérdy 

fa réyité de néyay 

ATaTTT mélégité de méléy. 

Prennent la terminaison fa 

. Les racines se terminant en det énumérées au $ 477, 2°; 5€ 

d se change en n, p. e.: Ci 

x anné de ad, manger 

f&x chinné de chid, couper | 

YU kshunnd de Ashud, broyer 

HA sannd de sad, être assis 

mais fu nishanné de ni-shad, id. 

En dehors de ces racines prennent na: 

chad, couvrir: channé, hléd, se réjouir: hlannd (avec 

l'é raccourci), “bund, apercevoir: bunnd, ard, tour- 

‘menter: arnné Y et arditd. | 

Nud;' se réjouir, forme nunna. et nutté," ‘vid, trouver: 

vinné et vittä. 

2°. Quelques racines en 9» c; rch, ÿ, y; r.et ru, au moins dans 

le langage plus récent. .. Late 

Celles en rch et rv perdent la dernière consonne, et 

allongent la yoyelle, p.e. ŒÙ érrä de urv, blesser. 

+ Toutes les racines.en f (voir 8 578). 

” . Celles qui se terminent en é ou en (aiphihongue et.com- 

mencent par une consonne double, .p. e. -glänà de gl&i. 

9. Un grand nombre de racines finissant en voyelle longue. 

‘590. Quelques verbes ajoutent d’autres syllabes, ainsi: 

çush, sécher, . ajoute ka: Sishka * 
pac, cuire  U," va: pakvä * 
Kshdi, dépérir - Su ma: Kshimé 

pra-styäi, agréger # ma: prastimé ou prastité 

* phal, fleurir © + ::: Ja: ‘phullé : 
kre, maigrir ::.. 900 ar: krçd: oueuno 

1e 
Lu
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kshiv, être ivre, ajoute a: Kshivé 

ulldgh, suffire … , a: ulldghd. 

591. Lo participe du passif a ordinairement l'accent sur la 

dernière syllabe, à moins d’être composé. Quelquefois aussi lé 

participe est distingué par l'accent d’un nom, formé de la même 

manière, mais ayant une autre acception. 

! Quant à la formation exacte. du participe, il faut l’apprendre 

pour chaque verbe, pärce qu’il n’y a pas de règles à ce sujet 

sans de nombreuses exceptions, de sorte que ce chapitre appar- 

tient plutôt au dictionnaire qu’à la grammaire. 

êe PARTICIPES. DU FUTUR PASSIF. | 

592. Le participe du futur passif se forme en n tdvy ia (ou, tar) 

(grec Teos), aniya (aniya),. élima, yd. 

La désinence tév, ya est ajoutée avec ou sans LL et réclame 

ordinairement Je guna de la voyelle. | Us 

La désinence ani fa demande aussi Je guna précédent. | L 

Elima est très - -Tare. 

Voici des exemples: 

ia kartaryà ou ca Faranh ya de a EH, faire 

TT stétavyà ou fra stavitat yà) ‘ 

RER stavélima ot ce de & stu, louer 

ta stavaniya Cu J) - 

aa paktaugè, |... 
WTA pacaniya de Tr pac, cuire ne 

‘ AAA pacélima, CT 7 Le h 7 

tT a ‘dâtaryè de e at dé, donner 
aa déniy& 

en sdhevyà ‘de se sah, porter 

. Ha sahanïya - ° 

593. Pour la formation de tévya, presque toutes. les règles 

du futur composé en fé prennent. place ($$ 476, 477)  
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Dans les Védas on trouve au lieu d’anfya souvent la forme 
énya, p. e. LS" flénya, RNA içénya. 

59. Une autre forme du participe fatur est % ya & 19 dont 
la formation est moins simple. | . 

: Toutes les diphthongues et & changent en e, p. c.: 

<a déya de dé, donner . 

a çéya de ç6, aiguiser, &c. : 

‘ T'et ? se changent en é ou ay, u et 4 En av, p. e.: 

Ra déya de gi, vaincre 

a réya de ni, conduire 

A ravyà de nu, louer 

WA bla yà de .bhä, être. , 

. Une autre forme prend le vridähi, quand elle implique de la 
nécessité absolue: 

Ta névyè, ra bhévya, &. . 
Les voyelles brèves prennent aussi {ya, p. e. ga nütya, &e. 
Les racines finissant enr forment ft ya ou dri ya; celles en f: 

dryè, p. er | 

RE kftya ou TA Ééryà de kr, faire 

.TTà téryè de tf, franchir, &c. A 

an 

595. Les racines qui ont pour ‘voyelle a ont ou d ou a, p. & 
TA t ydgyè de tyaÿ, abandonner | 

KL: à lépyè de lap, parler, mais . 

TA némya de nam, fléchir - 

AU bddhya ou Ta ghétyà de tan, tuer, 
Khan, fouiller, forme Eha ya. 

Daridrt, être pauvre, forme daridry vè, vévi, aller: vévyà, didhi, 
briller: didhyà. L NES 

596. Jet u sont ou conservés ou 1 gunifiés: [ 
Dans le second cas, les palatalès: sont ‘ changées en guttu- 

rales, p. e.: TE : at 

YA Yüÿya ou à tu: yon à de y yuÿ , j, joindre ner
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YA. bhigya ou AVI bhôgyè de Dbhug, jouir 

EG dühya ou VE déhya de duh, traire oi 

Qu kshép yà de Æship, jeter. 

R est tantôt conservé et tantôt gunifié, P- ‘e.: 

4x miçya de mr, toucher 

a vrtya de vrt, tourner 

 arcyà de re; louer. | 

En général, la formation est tellement peu sujette à des règles 

certaines, qu'il faut également s'assurer de la forme en ya pour 

chaque cas donné. | . 

Du reste beaucoup de flexions à a formées Rae des 

acceptions substantives, p. e. bhdgya, blé, bhégyé, courtisare. . 

U. GÉRONDIF. 

597 Le gérondif si se forme par l'adjonction de: tuû pour les 

verbes simples, de ya pour les verbes, composés. : 

Tod, qui est originairement un: instrumental de’ tu, ‘s'ajoute 

avec ou sans à à la racine, d’après les règles que. nous connais- 

sons: c’est-à-dire, après le changement en é des diphthongues, la 

substitution de thèmes raccourcis aux thèmes pleins, &e., p. €: 

mat érivé de kr, faire. 

- fran jitvé de gi, vaincre 

Tata glétué de gléi, se fatiguer’ 

ait dattvé de dé, donner +‘: 

‘fear Litvé de dhé, mettre 

uTaT dhétré de dhé, boire … 

Set uktvé de vac, parler 

gear uttvé de vad, parler 

TET éshtvà de vaÿ» sacrifier 

at suptvé de svap, dormir 

adt kütvé de Avé, appeler.
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598. L'insertion de li peut facultativement occasionner la 
gunation de la voyelle; on dit p. e.: 

Rat lébitvé et | 

AfERT likhitvé. de likh, écrire 
NTET Éshédhitvé et : 
Ter kshudhito& de &shudh, avoir faim 
Ter réditvä et | . . 
Kat ruditvé de rud, pleurer. 

59. En général, on peut, sauf les exceptions à l'endroit” des 
verbes qui font le participe passif en na, être sûr de ne pas se trom- 
per dans la formation du gérondif en {vé, en changeant le té en tré. 

Il y a, du reste, beaucoup d'incertitudes même pour les gram- 
mairiens indiens qui, à leur tour, sont démentis par l'usage des 
Védas et des épopées. Nous nous bornons, du reste, à enré- 
gistrer les faits suivants. 

600. Les racines en # : forme en | dritvé ou aritvé. 
* Les racines se terminant en d, l'élident souvent quand il est 

ajouté sans i, p. e. bkitvé au lieu de bhitträ. 
”- Quoïque les racines finissant en consonne précédée d’une na- 
sale, élident cette dernière, skand, monter, et syand, distiller 
forment skantvë et syantvä ou syanditvé. 

: “Sah, porter, . forme sahitré et sédhvä 
vrage, couper , “vragcitcé 
£és, dominer » : sishtcd : 
gyâ, se faner .., . gitvé: 
vyac, séparer . ., . vyacitré 
naç, tuer n nashtvé, nañshtoé, nagçitvd 
maÿj, submerger n . Mmañktvé et maktvë 
dhév, laver diévitud à et dhéutvé 

.grah, prendre . ;. grhitué Lee 
ad, manger °°; | éagdieé à de gas 
duh, traire : . duhitvé et dugdhvé ‘ 
üik, lécher », Uhitoé et Tighré.
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‘601. Le gérondif en tvé est toujours oxyton, à moins qu'il 

ne soit composé avec l'a privatif qui alors reçoit le ton, p. e.: 

krtvé mais dkrtvé, n'ayant pas fait 

bhätvé mais dbhütvä, n'ayant pas été 

itv& mais dnitvd, n'étant pas allé. 

602. Dans les verbes composés, tvé est remplacé par ya qui 

après des voyelles brèves devient ta. Les gérondifs ainsi formés 

sont paroxytons. L ce 

Les racines finissant en # prennent après les labiales &r, après 

les autres consonnes fr. 

| Celles qui finissent en iv, uv; ir, ur, allongent la voyelle. 

Celles qui se términent en ‘diphthongue changent celle-ci en d. 

Celles qui finissent en consonne précédée d’une nasale, élident 

celle-ci, à moins: qui la consonne soit une gutturale. : 

. Les contractions du samprasérana sont également appliquées. 

Les causatifs et dénominatifs élident le y, si la syllabe pré- 

cédente a une longue voyelle. 

“Exemples: 

age anikrtya de anu-kr, imiter 

frara ridhéya de ni-dhé, déposer , | 

fre migäyya de ni-ci, se coucher . 

sata uttéry ya de ut- tf ; franchir, monter. LL 

aa samphrya de sam-pf, remplir ‘©... . 

Fa ride de ni-baridh, lier  , 

parigäñkya, de pari- -çañk, suspecter. 

ai visphér ya de vi- -sphur, trembler. 

ga ? is ya de vi- vas, revêtir | 

fai vikärya ‘de vi- -kdray, changer, &c. 

603. Les causatifs ct dénominatifs, quoique composés, ajoutent 

quelquefois td, pee: … _ | 

Far nivéday yitvé pour FR nivédya de ni-véday. 

GO4. - Nous notons les anomalies suivantes:



s + 
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d 192 . °° Livre troisième. ‘Chap. IV. 

ä-hrê forme éhüya, ayant appelé 

ava-sô ,  avasyà, ayant fini 

pra-nam ïà  prandmya et prandtya, ayant adoré 

: … d-gam ‘}  âgémya et dgdtya, étant allé’ 

‘ vi-ram »n  tirdmya ct virdtya, ayant reposé 

ava-man | avamdnya ct avamätya, ayant méprisé 

pratihan y  pratihätya, ayant riposté 

san-jan }  sañgÿdnya ou sañgäya, étant né | - 

vi-khan-… ,  vikhänya cet vikhôya , ayant miné 

pra-ad n  praÿägdhya, ayant mangé 

cpra-kshi , prakshiya, ayant détruit -   vi-yu. »  viyüya, ayant disjoint | 

pari-plu  , paripläya, ayant navigué : 

8 F
m
m
m
n
a
 

s
e
 

sam-üh ,  samühya, ayant assemblé, &c. 

C05. Au lieu de tvé, le langage védique nous montre d’autres 

terminaisons provenant du même thème tu, ce sont: |   tvdya p. e. gantväya; dattvêya 

tof p. e. Bhütuf, pitvf, gédhvi de guh 

tvânam p. e. pitvénam (de pé) 

tvinam p. e. ishfvinam de yaÿ' 

yé au lieu ya; p. €. vimicyà. *   606. Une autre. forme du gérondif est am, Taccusatif d'a 

nom dérivé, Elle s'emploie surtout répétée, pour indiquer uné   continuation, p.e. Kdrañ kéram 5 faisant toujours. 

Ordinairement les racines ge terminant en voyelle son 

| vriddhifiées, celles qui finissent en consonne sont gunifiées, P. €” 

° . . ATK kéram de kr | 

" Lo ne oo TR réyan de ni 

Fee US CAT bhéran de bé 2 

° GT ee . SR cétam de cit. | 

Ces formations sont ordinairement paroxytones; étant répétées 

la première perd l’accent, p. e. Kshépam , mais ‘kehépañhshépanr.    



TT 
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pe oser go nl E eus ue “Ir “INFINITIF. 

607. La forme ordinaire de Pinfnitif” cs ium, ‘accusâtif ‘de tu. 

L'adjonétiôn: ‘decet afixe suit les “règles du participe dar ryà et 

du futur composé. La fvoyelle à à est insérée, éomme ‘dans ces cas. 

L'accent est sur Ja lab # radicale dis Jes formes Siniples, 

La forme rappelle le énpir ati. 7 

  

_ ti ve . Brempless e — 

k ER grétum LE" ue 7. Lu une 

CHER bhävitum de dké 

kdrtum de kr 

L'afEr téritum, FU térétu et 'aËR iärtun de f L 
ie, IAE MATOS 

TR bhéttum de bhid Fr | 

> Ag péktam de pac 

TR véktum de vac 

TER védhum de vah . . 

EX séghum de sah (ou séhitum) 

: RER lédhum de lih : . 

: TR gréhitum de grah 

‘AEX srdshtum de srÿ oo, 

HER dréshtum de dre 

, SNaTGR givdtum (véd.) de gt …. 

_ faga vikartum de vi-kr. * 

608. Les Védas fournissent encore d’autres formes de l’infinitif 

  

* 
.. . . k 

‘qui sont évidemment des cas d'anciens noms d'agent; ce sont: 

tu, neutre, p. €. dhâtu, héntu (douteux); 

avé, datif de tu, p.c. pätavé, étavé, yäshtavé, havitavé, givätavé; ; 

avdi, datif fém. de fu avec un, accent double, p. e. Rdrtavdi, 

sértavdi, étavdi de vé, srdvitardi; " 

tôs, gén. ou abl. de tu, p. e. kdrtôs, sthätôs, étés, mathitôs, 

°* réddhôs (de rudh}, prévadités ; 

am | Coujouré paroxyton), P-« e. >. rébham , dräbham ; 

‘ ‘ 25 
4  
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ê, datif du thème radical » Pc. drçé, vikhyé, de vi 
pramiyé, atikrämé; | 

“yé, mais 
sé, datif de as avec syncope, p. ce. vakshé (pour « 

(pour gaydsé), stushé (pour stuväsé) ; 
as, accus. de a5, p. ce. visrpas, vilikhas : 
dsé, datif fém., p. ce. gtvdsé, dyasë (de à), dôhäsé ; 
di, datif fém., p. e. vikhydi, pratimdi; | 
sydi, datif, p. ce. rOhishydi, avyathishyéi; 
adhyäi, datif de adhi (e6 Tai), ajouté au thème Spécial, p. e. 

Dhéradhyäi, Pibadhyäti, tshayädhydi, Praddhydi (9° el, de D) dhydi: séghydi. | | 

ahsé), géshé 

609. A la rigueur, on peut compter comme infin itifs quelques formations en an, ana ct lé, ainsi que leurs cas. 

e 

   



., 
Cippattenant à la fin du troisième livre, page 194) ‘ - 

Nous donnons: comic: exernple de, toutes les formes verbales, le verbe. fr duish, haïr,: qui suit dans les temps 
généraux, les conjugaisons ancienne et moderne, quoiqu'il soit: usité seulement; à la voix: active. u P « 

   
ii ° ES 

ee . PRÉSENT: ‘ | 
| | Parasmä@ipadam. Le Fi 
INDICATIF, | , | SURJONCTIF. ‘ | ‘ POTENTIEL, : : IMPÉRATIF, | 

C. A. c. te . | C. A. . Ci M. . "Ca, c, M. C. A, €. M. S. 1p. dvéshni deéshämi deéshdmi …. déshämi * duishyäm dvéshéyam dréshäni dvéshâni - 9p. dvékshi dvéshasi dééshasi | ‘'duéshdsi | déishyds dvéshés deiddhi | dcésle | 

Sp. doésh{i dréshati dééshati duéshäti .... duishyât dréshét . dvéshtu dvéshatu 
D. 1p. duishväs duéshâvas  : dvéshdvas dréshévas drishyäva  : dréshéma dréshêva dvéshéva 

A  2p. duishthäs dvéshathas dréshathas dréshâthas dvishyâtam dréshétam doishtdm dvéshatam 
8p. drishtds dvéshatas dvéshatas dréshâtas drishyétäm  duéshétm déish{äm ‘dvéshatäm. 

P. 1p. drishmds duéshämas duéshdmas : : duéshämas duishyäma dvéshéma dvéshäma deéshéme 
2p. dvish{fhd dvéshatha dvéshatha dvéshätha drishyéta dréshéta dvishtà ”, dvéshata 
8p. dvishänti dréshanti dvéshanti dvéshänti dvishyis dvéshéyus dvishdntu  duéshantu 

‘PARTICIPE duishdt  dréshat | | 
‘’Atmanêèpadam, . .. 

S. 1p. duishé dvéshé dvéshai ” duéshdit dishiya dvéshéya dvéshäi … deéshéi 
g 2p. dvikshé dvéshasé dvéshasdi duéshäsdi duishithés : ‘'dvéshéthés ‘ dvikshvé L dréshasra 

3p. dvishté dvéshaté dvéshatäi dréshdtäi  . dvishitd dréshéta dvishiäm dréshatäm 
D. 1p. drishvähé duéshärahé . dvéshdvahdi  dvéshdvahdt. dvishivahi “duéshévahi  . dréshâvahäi - duéshâvahäi 

‘ 2p. drishâthé dréshéthé dvéshdithé dvéshäithé dvishi yéthän  duéshéyäthäm *dvishâthôm. deéshéthäm 
3p. duishäté duéshété duéshdäité dvéshäité dvishiydtém  dvéshéyätäm ‘ dvishâtäm dvéshétém 

P.1p. duishmäéhé ‘ dréshémalé  déshémahdi  dréshémahdi. duishtméhi duéshémahi  dvéshämahäi  dvéshémahäi 
2p. driddhvé dréshadhvé  dvéshadhvdi . deéshédhvdi  dvishidiodm  duéshédhvam -dviddhväm  dréshadhram 
8p. drishäté dvéshanté duéshantäi dréshäntdi dvishträn dvéshéran  dvishétém dvéshantäm 

PARTICIPE duishôné, dréshaména | 

Parasmäipadam. IMPARFAIT, Atmanèpadam. 

INDICATIF. SUBJONCTIF. : INDICATIF, SUBJONCTIF.- 
S. 1p. ddvésham ddvêsham dvésham dvéshâm advishi ! ._ ddvéshé dvéshé deéshé 3 

2p. ddvék ddvéshas duéshas ‘'  dréshäs ädvishfhäs ddvéshathés  dvéshathäs dvéshéthés 

+  8p. ddvék ddvéshat dvéshat dvéshêt ddvishfæ  ddvéshata dvéshata . duéshäta 

" D.1p. édvishva ddvéshâva  . dvéshâra : deéshäâva ddvishvahi ddvéshévahi  duéshâvali  dvéshävahi * 

7 2p. ddvishfam  ddvéshatam  dvéshatam *. dréshêtam ddvishâthâm  ddvéshéthäm  dvéshéthôm _dréshäithäm 

Sp. ddvishtäm ddvéshatâm  dvéshatêm : dcéshêtäm ddvishâtäm  ddvuéshétâm  dréshêtäm dvéshäitäm 

4 P.ip. ddvishma ddréshâäma  dréshâma dvéshâma, ddvishmahi  dduéshämahi dvéshémahi. ‘dréshdmali 
+ 2p. ddvishta ddréshata  dvéshata, duéshâta . édviddhvam ddvéshadheam dvéshadhvam  dréshédhvam 

Sp. ddvishan . ddvéshan dvéshan. dvéshân advishata ddvéshanta dvéshanta dréshänta ?. 

| - Parasmäipadamn. AORISTE. / Atmanépadamn. 

5. INDICATIF, SURJONCTIF. POTENTIEI. IMPÉRATIF. INDICATIF.  SUBJONOTIF. POTENTIEL.  IMPÉRATIF. 

Lie CT . oo Première forme. | eo . 

Â Ÿ S.1p. ddvisham  deishéii, doishém;  dvishyäm  doishäni ddvishé dvisé ? doishiyé ur 

| 1. &e. —  . dvishêm &e. " &e &c &e. 7 Se | &e. # ve 
L De ! Troisième forme. Û ° 

‘ S. 1p. édidvisham | didvishämi didvishyém  didvishäni adidoishà L 

__&e. | &c &e. &e. Le. 
- : Quatrième” forme. Lune pee ar 

S.'1p. ddvéiksham  dvékshêm doikshyäm dvikshäni c ädvikshi |" ‘dvikshé? us dire 

.. Qp. ddvdikshts  &e. &e. &e. | ;ddvishthés  &e. “ee _ 
3p. édvdikshôt .. édvish{a 

D.1p. ddvdikshva 7, ddvikshgli dos 
2p. ddvdishtam Murs tt 'gdvikshälhôm 

3p. édvdishtôm Lu. _ddvikshäläm 

P. 1p. ddodikshma ce | ddeikshmahi } ' 
Qp. ddvdish{a , ‘ ‘édviddhonm u 

3p. édoëikshus ddvikshata us 

âi 3 dernières formes sont peu certaines. 
1 Le ài final peut partout au subjonctif permuter avec é, 2 ou a. Les    



repris 

parasndipadam. 

MNDICATIF,  SUBONCTIF. POTENTIEL 

Ze 4,1: 4 

S. 1p. ddvéshisham dvéshishämi dvéshishyäm 

&e._ &e. &e.. 

S. 1p. ddviksham ‘dvikshämi dvikshéyam 

(voir $ 426) &e. &e. 

S. 1p. didvésha didvishémi didvishyäm 

&c. &c. 
2p. didvéshtha 

3p. didvésha 
D.1p. didvishivä 

2p. didvishathus 

3p. didvishätus 

ip. didvishimd 

2p. didvishä 

3p. didvishus 

. 1p. dvékshydmi 

&c. 

| &e. 

. 1p. dvéshtésmi 

2p. dvéshtäsi 

3p. dvéshtä 
D. 1p. dvésh{ésvas 

2p. dvéshtästhas 

3p. dréshtéréu 
P. 1p. deéshfésmas 

2p. dvéshtéstha 
3p. dvéshtäras 

S. 1p. 
-2p. 

3p. 

D. 1p. 

°2p.. 
3p. 7 

"P. ip. 

2p. 

Sp. 

. ip. ddvékshyam dvékshyäm 

part. didvishuän, didvishüsht, diduishvuät 

| &e. 

parT. duékshydt 

&c. 

‘dvishyäsam 

… dvishyës 

- dvishyät 
dvishyäsva 

dvishyëstam 
Te ""dvishyéstäm T 

dvishyäsma 

dvishyâsta 

dishyäsus 

duékslyéyam | 

IMPÉRATIF, INDICATIF. 

Cinquième forme. 
Avéshishäni  ddvéshishi 

&e. &c. 

-. Septième forme. 

- Hvikshäni advikshi 

&e.  . (voir & 426) 

. PARFAIT. . 
Midvishäni  didvishé 

&c. didvishishé 

didvishé 

didvishivähé 

didvishâthé 
didvishêté 
didvishimähé 

‘+ didvishidhvé 

‘didvishiré 

FUTUR SIMPLE. 

dvékshyé 

&c.._ 

CONDINONNEL | 
ädvékshyé 

&e. 

FUTUR COMPOSÉ. 

L : dvéshtähé 

dvéshtäsé 

dvéshté 
° dvéshtäsvahé 

dvéshtäsâthé 
- dvéshtérâu 

dvéshtésmahé 

dvéshtédhvé 
«  dvéstéras 

. PRÉCATIF. 

[ES   
PART. PASSE | dvish{é 

PART. FUTUR  dvéshantya 
i 
4 ” dvéshtau ya 

dvuéshélima 

"+. dvishya, dvéshyà 

_ SUBJONCTIF. 

 dvikshé 

L didvishé* 

. . % « 

Atmanèpadam.. °:. 

POTENTIEL.  IMPÉRATIF, 

dvuéshishäi 

&c. 

dvéshishtyé dvéshishé? 

‘ &c. &c. 

dvikshéi 
‘ &c. 

* dvikshtyd 

&c. 7 &e. 

didvishdi, 

| &e. 
didvishiyd 

&e. # | &e. 

PART. didvishänd 

dvékshyéya 

| &c. 

parT. dvékshydmäna 

dvikshi} y 

. dvikshtshthés 

”  dvikehtshtd 
… dvikshivahi | 

Te dvitshtgésthäm : out 

drikshtyästâm___. a me me 

dvikshimähi TJ 

-dvikshidhvam : 

_ dvikshirän 

4 

INFINITIE doéshtum. * :: vésh{um. : GÉRONDIF dvishtvé, pra-dvishya , duésham. 

THÈMES DES VERBES DÉRIVÉS. PASSIF, CAUSAT Ù IF. DÉSIDER 
dvishyd 2h ATIF. INTENS ne L 

y dvéshéya dite" pre DÉSIDÉRATIF DU CAUSATIF. 

ou dideéghi è didvé . _ 

dou dis a | hisha où dédvishyé idvéshayisha  



“       

LIVRE QUATRIÈMÉ. 

INDÉCLINABLES, 
€ Avyaya.) 

610. Les mots indéclinables sont ou adverbes, ou prépositions, 

ou conjonctions, ou interjections. 

L ADVERBES. 

. Les adverbes se ‘forment des subjectifs et “adjectifs” en 

a par en syllabe am, accusatif du neutre; car une terminaison 

exclusivement adverbiale manque au sanscrit. 

Tout adjectif qualitatif en a peut ainsi former son | advérbe; 

et quelques adjectifs en # peuvent également donner : à leurs 

neutres une idée niveriae Si 

LT _ Exemples: 

. fa Kshipram ; ; vite, de Kshipra, rapide | 

FR nityamn, toujours, de nitya, sempiternel 

TAK kâmam, avec plaisir, de käma, amour, &e. 

ATY sädhu, bien, de sädhu, bon. 
»” 

612. Quelquefoïs, ce sont d'autres cas qui 8 emploient 

‘des adverbes, surtout l'instrumental. du singulier et du 

: le datif et Fablatif. du singulier, mais plus rarement le locatif qui | 

de sa nature s approche déjà de l’adverbe. 

L’accusatif du féminin est ‘également employé. 

acception : adv ere. 

comme 

pluriel, 

L'accent est souvent changé par l 

* Les adverbes les plus fréquents ‘de ce genre ‘sont:”



196 Livre quatrième. 

näktam, nuitamment kim, pourquoi 
téshntm, silencieusement tat, pour cela 
sémpratäm, maintenant ”. yat, pourquoi 
mdciram, immédiatement tâvat, autant 
rähas, clandestinement : . ydvat, aussi longtemps. 

Voici des exemples de instrumental: 
ciréna, longtemps téna, pour cela 
äciréna, peu .de temps. _ yéna, pourquoi 
dakshinéna, vers le midi °° ‘‘ sahasé, vite, avec force 
uttaréna, vers le nord  :. :. añÿasd, vite 
divé, le jour tarasë, vite. 

{Des datifs sont: "7 

  

ahnâya, bientôt : cirêya, Tongtemps après. 

Des ablatifs : ere Lin 
yêt, Pourquoi :, cirét, depuis longtemps, 7 
tât, » Àt, pour cela | | \acirét, vite eee dt 
érêt, près . : ï. —. akasmét, sans : raison. si h . 
balét, de force. . . … pascdt, APrÈS. Le PURE oasis 

Un génitif est cirasya, enfin. dou ue ee Lu 
dites to utopie crue 

Voici des locatifs: ciplécars. 
DPrahné, avant-midi | in té, .en dehors de 
ékapadé, une fois bre vééyäm, appartenant. : it asie 

je 
Au pluriel gandis, lentement, matshi, mañkslé,. rapidement 

  

615. .Des adverbes se forment par les suflixes suivants: 

  

t, p.e. sapadi, d’une fois : Qt eh Fr édyis, p.,e. Aparédyis, à à un autre jour. un, tas os taräm, tanäm v. $ 615. : U " + nt Lit mur rit i or " tte tas, P. e. sarvdtas, de tout côté, an, anyétas, d'autre part : en , 
tra, p. e. sarvätra; partout, an yâtra, ailleurs... 4 ‘ | 
than, p. e. Kathäm, , Comment, itthäm, ainsi. rio Pine cl thé, p. e. avéthé, ainsi, täthé, ainsi. Rue _. Pot 
dä, p.e. sarvadé, de tout temps, ékadé, une fois, dé, maintenu 

she ue carter
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dänim, p. e. tadänim, alors ,'iddnim, maintenant: “°#:.""" 

dha, ha, p. e. dvâidhä, doublement Potins 4 

dhä, p. e. dvidh&, doublement (g 236) iles he pis, 

rhi, p. e. étarhi, alors het Ua 

vat, p. e. yévdt, autant que, dévavdt, comme un dieu'« 

° ças («is), p- e. bahuçds, de beaucoup .de manières . . 

5, pe. dvis, deux fois, ris, trois fois, dvis,. publiquement. 

sat, p. e. agnisät, plein. de feu 

stât, P. ©. pardstät, ailleurs, périshde, au- dessus. 

  

6 D'autres adverbes sont: ose de pes nt 
a, comme (préfix privatif) na, non sers 
aliva, beaucoup. .,.,,: . Mméné, beaucoup... ,.. 
adyd, aujourd’hui . TS -néma,. de.nom. .. un 

adhds, au-dessous - nünam, certainement Fit 
adhüné, maintenant nô, non | 
alim, assez paräm, après | 

dnushdk, successivement ‘:{}!1l"'pünar, de nouveau , 
dçu, vite {ue puras, avant 

iti, ainsi Lure pur, jadis, avant ques 

üthäm, ainsi …prthak, séparément 
trs 

iva, comme (postpos. non | prabhrti, à partir de. Laden 

thä, ici _ prâtär, au matin, : 
frites sit 

tshad, peu ‘ | prédis, manifestement. 

ét, ainsi.  … : prâ iyas, la plüpart 

evdm, ainsi "117" 210 prétyas après décès 

kaccid, an, sum?" 1 bhûyas, plus NN ii 

. Kia, bien?. Le mé, mdtyes non + 

kile,' certainement" ue ni ya à tort” . 

kr, küha, où? | mudhà, en vain Mer 

kvacid, quelque part métrie viulus, répété | 

khalu, certes portent myshé, faussement ‘ 

jêtu, jamais : fier un, F géas; demain D oheri 

  

dish{yd, rensére ce ‘ gépoat, toujours" 

l 

   



.abhi (postposé, avec l'acc.), après, selon 

198 7 quatrième. - 

urthä, en vain .. … .  ‘Samantät, de tout côté 
sadyds, aussitôt _  iruk, à l'exception 

* sanat'et sanë, continuellement Ayas, hier 

samprati, maintenant . &e. &c. 

615. D'autres adverbes sont ceux qui sont du genre avyayi- 
bhéva, des compositions faites avec des adverbes. 

Les grammairiens du reste comptent parmi les adverbes 
quelques .uns qui ne se trouvent que très-rarement dans les mo- 
numents littéraires, et le langage dés Védas en connaît beaucoup 
d’autres; mais cette nomenclature appartient plutôt : au dictionnaire 
qu'à la grammaire. | 

Les comparatifs et superlatifs se forment par tarâm et tamäm 
ajoutés aux cas, p. e. VTEÈX uccais, FEUX uecdistaräm, # 

ST uccdistamêm. 7 

IL. PRÉPOSITIONS. 
: (Upasarga.) 

616. Les prépositions sont ou ceux qui servent comme pré- 
fixes. dans les compositions” verbales, ou des prépositions in- 
dépendantes. | ‘ 

617. Les prépositions préfixées sont: 
ti (avec ace. et gén.), au-delà : 
ddhi (avec le loc., dans les Védas avec l'instr. et | l'abl. ), au- dessus 
dnu (postposé, avec l'ace.), selon, le long de, au- -dessous : 
dpa (avec l’abl.), en dehors de 7 | . 

- 

à (avec l’abl.), j jusqu’à 
d — à, depuis — jusqu'à (avec le double ablatif). . - "7 
üpa (avec l’acc.), selon, (avec le loc.) au-dessus . Päri (avec Vace.), autour de, selon; ; (avec l’abl.) conime apa _prâti (avec l’acc.), selon, (avec l’abl.) au lieu de, : °
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gs. Les autres préfixes se trouvant dans les compositions ver- 

bales, sans être employées comme prépositions indépendantes, sont: 

antär, dans pra, pour .: _ _ 

dva, contre vi, lat, dis- 

ud, sus sam, lat. com- 

ni, dans et dus; gr. Ovo- 

nis, en dehors _ su, gr eb- 

pärd, à côté 

Ces prépositions peuvent être combinées. entre elles, p. e. 

sam-ati, sam-adhi, atyd, adhyd, anvä, ap, abhy yd, upà, paryd, &c.; 

samatyd, vyatyé, samup, pratyupé, &e. (88 636, 643). 

619. Des prépositions indépendantes sont: - 

1°, avec l’accusatif: _ 

adhèdhas, au-dessous de . ' 

antér, antarë, antaréna, dedans 

yéna — téna, comme contre — ainsi contre : - 

abhitas, selon ‘ | 

upäryupari, au-dessus de 

_ubhayatés, de deux côtés de 

nikashä, entouré de 

parilas, autour 

samäyé, avec 

. sarvdtas , de tout côté de. | 

2, Avec l’accusatif ou le génitif se construisent les préposi
tions 

dérivées d’instrumentaux, tels que: - ‘ 

dakshinéna , au midi de 

dttaréna, au nord de Doors | 

ddharéna, au-dessous de, &c. et. 

rié, sans, en dehors de. . : 

locatif le mot védique tiras. 

Lou l'ablatifs + i 3, avec l'accusatif ou le 

4 avec l’accusatif où l'instrument: 

prthak, sans, séparé de :
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rit té hénd,-beaucoup'de : "#4 + joie ut 
Diese vind, Sans, store Prigent 

5°. avec l’accusatif ou‘ l'ablatif ou le génitif: : mit 
dérdm, dûré, loin : -” | cr 
antikäm, mriké, à en présence. ce 

6°. avec l'instrumental: LL | UT 
amé, en même temps su, avec CT : 
aläm, assez de Cr 

el sacé avec (ans les Védas aussi avec d'ablatif et le 1e locatif 104 
us A ‘saÿä, avec Pitt te tete cr Or 

saträni , satré Sdmdm, sahé, sdkäm; strddhän, avec 
smal, avec. (védique),:...;#. 1. es Pt 

7°. avec le datif: 

  

nämas, salut à Deus, à 
vashat, exclamatiori usitée' pendant. le’ sacrifice: 
svadhä, exélamation. s'adressant . ‘aux mäânes:. 
svasli, bénédiction à ot jte 

svähé, exclamation des sacrificateurs.… menu 

8°. avec le datif ou le génitif: gam; en faveur.de ; avec (lat. cum) 
9°, avec l’ablatif: | mn ones Pi 

érät, près dites ie 

vahis, en dehors de DrE ge ee 
, si , d Le .. Pbrdk, devant, à lorient de” 110. 

€ HOEE pv javék;' iau midi de» os Hibie mb tirs Cousss 

Pralyak, à l’ouest de :! LAMeiteernptent el 
uddk, au nord de cn bat re 

et ceux en dhi, | eh bre r 
10°. avec l’ablatif ou le génitif M pneesnhens sv 

les adverbes qui se terminegt ” en a tels que antaré, 
dakshiné. :1: ROSE RTEENR ER E Fous ñ tte 

11°, avec le génitif seul: lu pret pe flics Loose 

Updri (aussi avec le locatif ct: l’accusatif) au-dessus de
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-:updrishtât; au-dessus" de . pisine 

  

pagcät, après. re 
les mots en atas;'as, astt et d P. e. adhdstät, au- “dessous de. 

- Les substantifs ‘employés ‘comme prépositions,. 8e” con- 

  

Fe struisent ordinairement avec le génitif, pe et 

artham, arthéna, “arthà, ya, arthé, à cause de 

Krté, à cause de | 

nimittdm, id.” 

| agré; agrätas* devant 

samdksham, prat yétshan abtimuthäm, sännidh, gam” en 

présence de; Le Fr 
mn 

  

nue eur amino lune 
un ire cr … Mipéta.). : pere otre 

620.. Les conjonctions les plus fréqueminent employées sont: 

dtas, pour cela, alors . kügoit, même, quoique 
| kiñkila, kiñca, kintu, kinnu, quoi- dtha, aussi LOTIR 

  

  

athäkim, aussi S. que, mais Le, 

&thô (ätha et u), donc “kim, kinu, Himute, ks (éd. ), 

addh&, vraiment ° oo mais, aussi : ° 

ädha, alors ‘ kütra, où * : | 

dpi, aussi, même . Huvid beaucoup ‘ … 

apitu, aussi | Khalu, certes | . 

id (véd.) explétif | gha, au moins 

iti, ainsi ca (atone) ‘et (postpositif comme 

va, comme (atone) : le Jatin que) 

îm) donc c'en Rene candy id. 

w explétif cét, si 

uta explétif {it Hit cle caivd, mais, aussi 

utéhô, où cérnsron:" fat, alors, pour'cela 

va, de même ° tätra, là 

.tât, de là, tdsmät, id. 

26 
évdm, ainsi
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tdvat, autant yâtra, puisque, parce que 
tadä, alors | yédi, si 
lathäpi, aussi yadä, puisque, comme 
tu, mais, explétif, tvd, tvé, tvdi id. yäth&, comme 
na, 16 — pas, n0 (na — u), id. yasmdt, parce que, ydt (véd.), id. 
nanu; bien yadivé, utrum — an 
népi, pas mème yadyapi, quoique . 
nu, bien, explétif ydvat, autant 
nünäm, bien vd, ou, vé — vé, ou — ou. 
nét, à moins que « vdi, bien 
mé, que ne — pas, et mäkim, sîm, alors: ° 

mâkis, mékim, mésma sush{u, bien 
yat, puisque sma explétif, 

Quelques-unes de ces conjonctions devront être rangées parmi 
les explétifs, c’est-à-dire, les particules qui ne font qu’ajouter une 
nuance légère à la phrase. 

iv. :INTERJECTIONS. 
621. Les interjections les plus usitées sont: , . " 

aré, aréré, alalé, alé he! 

ahahä, ahé, ahô, hé! ô! 

ä, Ô! de l'étonnement 

um, fil Lu 

dhik, fil avec l'accusatif 
. … Dh6, devant le vocatif 

vata, ah! | 

svahkà, interjection des prêtres, ceux ‘qui { font une offrande. 
hanta, haki, hé, ô! 

Nous ne occupons pas ici des substantifs indéclinables, tel un 
svèr, ciel, qui appartiennent à la lexicographie. | 

! € n En ann



    

LIVRE CINQUIÈME 

DE LA FORMATION DES MOTS ET DE LA 
COMPOSITION, 

". . CHAPITRE PREMIER. 
DE LA FORMATION DES MOTS. 

622. Les mots sont ou formés des thèmes verbaux, ou ils 

proviennent d’autres noms déjà existants. - Les premiers sont des 

noms primitifs, les autres des noms secondaires. : 

Les suffixes qui forment les mots -primitifs se nomment suf- 

fixes krdanta et unnddi, ceux. qui forment les noms secondaires 

des mots primitifs, s'appellent suffixes taddhita. 

Les grammairiens indiens désignent ces suffixes en y ajoutant 

des lettres (anubandha) pour annoncer une particularité dans la 

formation ou la notion, p. e. ux dénote le vriddhi devant u. 

Quant aux verbes, nous en avons déjà exposé les règles. 

I DE LA FORMATION DES NOMS PRDUTIFS. 

698. Les noms primitifs se forment par. les suffixes krdanta 

Qui finissent par rt). Les Rrdanta formant des noms qui, en 

8 ’éloignant de l’accéption primitiv €, désignent un objet déterminé, 

s'appellent unnddi ou unddi (qui commencent par un, v. 8624, 1249). 

624. Voiciles thèmes ct suffixes: ! . 

1 Tout thème verbal, soit simple, soit dérivé, soit composé, 

changé selon les règles de l'euphonice, peut se décliner. 

© 4 J'ai suivi l'excellent travail de M. Bexrev, ‘Gramm. p. 133 &c.
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Ex: XI rdÿ, nom. Kg rêt, roi, {IT gir, nom. M 
gi, voix, EUR dvish, nom. fc duit, ennemi. 

Ainsi des thèmes dérivés dédeish, didoiksh, didvéshish, mümärsh 
on forme nom. déduit, didvit, didréshis ($ 145), mümér, &e. 

Cette classe se montre surtout en compositions, 

9 

Les racines finissant en voyelle brève, ajoutent £, p. e. 
Far vigvagit, ‘vainqueur de ‘tous, HABA, Karmakrt, “faciens 
facinus. Gam, yam, man et. tan. forment gat, yat, mat, tat. 

Nous ne nous arrètons pas aux différentes manières de changer 
les racines, et remarquons seulement que cette classe de dérivés, 
à l’état non-composé, se voit surtout dans lès Védas. 
2. a. Les grammairiens indiens connaissent 23. formes des dé- 

rivés en & qui, dans le principe, sont les noms d'agents 
‘les plus simples de la notion Verbale, ct qui ensuite se 
[restreignent aux idées spéciales. ur _ 

* Les voyelles brèves de la syllabe' radicale sont souvent 
amplifiées, et les palatales finales’ changécs en “guturales, | 

‘ Les diphthôngues été long sont élidés. CT 

  

Souvent Ja correption (añprésarana) est appliquée. 

  

" Lés' féminins sont formés où par d ou par a 
= ss.       UE Exemples: © 

Te grhé, mmafson, de grah, prendre Qui. c comme les noms suivants) 
4 , a WA Dldva, navire ; de plu; floiter 

ad sdrpa, serpent, de sp, ramper 
LT. kdra, “main, de Er, faire ET. éré r m. Ghrdanta), alor] 

| XI dard £, vieillesse, de 4 dé, vieillir n ie 
AE gataginé, un arme, terrible, de sata, cent, Ê han, tuer 
CR purd n., ville, de Dê, remplie : 
Cr bhüga à m., main, de bhuÿ gs êtré courbé | 

S ga a., de g gan, naître (en compositions), &e. ! +, 
| Quelquefois le” nom prend la forme spéciale du verbe, P- ‘ei 

faq Piba, buveur, ‘de pé, “boire * CE 
TT icché, souhait, de ish; souhaiter, suites! tee LL 
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Les, noms. formés ; d’après ‘ce.système-sont ‘innombrables. | 

L'accent varie selon les:ças spéciaux. : | 

3°...au, seulement fads.titai,.le crible. De 

. aka, nom d’agent,"souvent la syllabe 1 radicale. .prend souvent 

  

le guna, et le, vriddhi.:.Le féminin des substantifs est akf, 

des adjectifs ak, p.e.: pese ge en UE 

: ATAR néyaka, capitaine, roi, de né, conduire ÿ 

UT pécaka, cuisinier, TR péeali, cuisinière, de 

.pac, cuire 1. noue , unies dei 

Se nértaka, | danseur, Se nou, danseuse; d de nrt, 

ri danser, el cit hier à 5: De Cu Ver 

Va édaka n., eau, .de und,’ mouiller, 5 suit noce et 

5°. akré (unnédi),.p. e. ax vacakrt, Brahmane, de va, parler. 

6°. añkana (un.), p.e. gegunrdditars enfant, de myd, réjouir. 

T u ui 1 ‘ 

  

añga (un.),.nom d'agent, pret}. 

AxXY tarañgd m., onde, de: tf, passer! si sci in, 

Ua patañgé m., oiseau, de pat, voler: fur LE 

8, aca (un.), p. e. ax kavacä, tambour, de Ku, -retentir. 

D, aÿ (um), pe. NTRA éréf, or, de pr, remplir, : 
10°. af (un.), p. e. UTE surdf, lézard, de sr, aller. ; | 

11° .ata (un.) ou ati: atu, press nur mob Lo eine 0 

HXS bharaté, serviteur, de bhr, porters “sin. 

VS kdrata, corneille, der, faire. Bates ue 

19, ati v, 118% au ve Hi en 

14°. afha, (un.), p-e.. RAS kamätha m.. tortue, de tan & aimer, 

      

Pipe 1m “iéranda, mari, de. bhr, rare rar { 

AE séranda, oiseau, de sr, aller. contes 

16°. at, forme des, participes . présent ($ 560 et suiv.) et'comme 

suffixe urnddi, p- @.: RES 

-SRTX gégat n., monde, de gé, marcher, «5.1.7: 

ie AEX maht a., grand, de. mah, croître. f:t,17"! 

IT, até (un.), p.e. gd parvalé m., montagne, de par. remplir.
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18°. ati (ur), pe. qufa vasatif., demeure, de vas, demeurer 
| ufa péti m., seigneur, de pé, dominer. 
19°. atu (un), p.e. TUY édhaté m., homme, feu, de édh, augmenter. 
20°. atni (un.), p. e. AA araini m., coude, de r, aller, s’élever. 
21°. atné, p. e. Tag piyatnt, cruel, de piy, tourmenter. 
22°. atra.(un.), p. e.: 

AAA rékshatra n., mansion lunaire, de naksk, atteindre 
WA Ldlatra n., femme. 

23°. atri (un), p.e. qafzx pétatri m., oiseau, de pat, voler. 
24°, atha (un), p. e. SN j'vatha m., vie, de gév, vivre. 
25°. athi (un), p. e. aTXfY sérathi m., cocher, de sr, aller. 
26°. ath forme de substantif d'état, p. e.: 

“Say vépathé m. , tremblement, de vép, trembler 
THY vamathü m., vomissement, de vam, vomir. 

27. ad (un.), p. e. TX sardd f., automne, de çf, périr. 
28°. adhi dans la flexion de l'inénitif en adj yâi $& 608. 
29°. an (un), nom d'agent, peer 

TEA, régan m., roi, de réÿ, régner . 
REX snéhan m., ami, de Snih, aimer . 
St Klédan m., lune, de klid, mouiller. 

30°. ana forme a) des neutres abstraits, alliés aux : infinitifs ger- 
maniques en en: ° .. . 
AU bharäna n., soutien, de br, porter 
EU harshana n., frisson, de rsh, frissonner. 
Quelquefois ces noms ont une signification spéciale, p.e 
TU raydna n., de nf, conduire, l'œil, &e. . Au fém. and. 

b) des noms d'agents (fém. ani), -p. AèT ardané, qui 
tourmente, de ard, tourmenter. 
Cette classe est extrêmement fréquente. 

81°. anas (un.). 1. 

32°, ani (ani), p. e. RÉ dhardni.f., terre, de dir, porter. 
| Généralement ce sont des abstraits féminins, p.e. . a 
a agivant, terme d'i hnprécation.
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33°. : anîya, participe futur, $ 592. 34°: anu (un.), assez rare. 

35°. anta (un.), p. e. Xt vasantd, printemps, de vas, demeurer. 

36°. anti (un.), rare. . 

37°. anya (un.), p. e. fatu dérange » n., Or. 

38°, anyu (un.), rare. 39°, apa (un.), rare. 

40°. abka (un.), p. x gardabhä, âne, de gard, braire. 

41°. am, infinitif. . 42°, am (un.),rare. - 43°. amba (ur). 

4°. aya (un.). ‘45°, ay (um.), p. e. WXY sardyu m., vent. 

46°. ar (un.), adv., p. e. Aat antér dans. | | 

AT. ara (un).  . 48, aru (un). | 

49°, ala (un.) forme des adechs, p.e. TA capalé, tremblant, 

de cap, trembler. : . : : 

- Ensuite des substantifs neutres, p. e. Kg mañgalé, cercle. 

50°. ali (un.), seulement dans aïgalt, la supplication.. - 

51°. ava et iva (un). - .. 52 avaka (un). + 53°. avat (un). 

54°, avt et avi (un.). on 

55°. as (un.) forme des substantifs neutres, 'p. e. HA nas, 

56°. 
._ 59°. 

1°. 
ça° 
63° . 

64° 

67°. 

70°. 

. 18°, 

75°. 

16°, 

78°, 

79°, 

änaka (un). ‘= 71°. ânu (uñ.). 

mens, de man, penser, ct beaucoup d’autres; quelques-uns 

‘ de ces mots sont des masculins et des féminins. 

asa (un). …. 57° asädna (un). * 58°. asi (un). 

asê v. infinitif $.G0S. * GO°. asti (véd.).. 

d (un), p.e. WHAT samayé, à temps. 

âka (un), et dka f., dk, adj. ‘ c' 

êku (ur), p.e: JeTe prdêtu, panthère, de pard, péter: | 

dgû (un). G5°.: dnat (un). G6°. dndka (um). 

êtu (un). 68°. dtrika (un). : G9°. dna, part. prés. 

72°. änya (un). 

dyÿa (un). 14. dra (un), p. e. ATX dxgéra, charbon. 

äru forme des adjectifs, p. e. UK saréru, nuisible. - 

dla (un). :..77. éliyé (un). a oo 

dl forme des adjectifs, p. e:. 

TG çayält, voulant se coucher, de ff, être couché. 

és (un.) S0°. dsa (un).
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82°. 

se. 
91°. 

Fier. Livre cinquième. “Chap. I. ue AU 

è forme des substantifs de tout genre, 
fréquents, Pet 1, : 

TX quci, pur, de que, être pur Dur ee 
SX féghni m., arme, de han, tuer. 

ka, nom d'agent, parent d'aka. °. étaraka. 
iÿ (un. 85°, it (un.), Visé, femme. .:” ÿ . ge See; 

et des. adjectifs très. 
ë : 

. st 

a... sm. ünu. ....,68°, ira. "89, itva.... 90°. it. 
in forme des noms d'agents de verbes, p. e.: Jar ot 
TÉAA gamin de gam , aller. A ur 

92. ina, fém. inf (un.). 93°, inas. . 4°, indd, © 5: 

97° 

102, 
103, 
107°, 

10°, 
10°. 
1132, 
116°, 
120°. 
1949. 

95°. im (pron.).. 96°. iman, p..e. STÉTAA Jéniman m., naissance; 
- ira forme des adjectifs, pe. FUT sthird, stable, de sthé, stare. 
«la (un) v. la. :. 99°. da. 1007. .évat. . :._101°, ivas. 

ishä, p. e. aie avishä m., mer, de. av, mouvoir CP). 
ishfha. : 104 °. ishtu. . 105°. élu v. Snu.. : 106°, ishiya v. sya. 
is (uz.) forme des neutres, p. e.: ee ponte SE 
ii: sarpis, herbe, de srp, ramper Lee 
FER g fuétis, splendeur, de gyut, briller. :, 

isa (un.).:.:. 109.6, p. e. qu papé, soleil, de pd, protéger. 
fka (un.). HU, fcé (un.)..:, .1192, ffa (un.). 
tu 14°, ide. ; 18 nas (um). | 
îman (un.). ur. ee cs ÿ 18% ru. 5 119: fra. 
fvdt v. vat, 1910, fvdn. :: ..fsha (un.).:.. 198, fa. 
u. . Ce suffixe n'est. pas Venus unnddi pour les adjectifs, 
mais il l'est pour les substantifs,” p- e:: Loos \ 

ri TS dy! m., remède, . de gi, vaincre A si 4 

KT béndhu, parent, de band, lier,:— Non unnédi est p.e.. 

ni icch,: désireux, de ich, vouloir, et les désidératifs 

-en sè.et su, v.- 50. tir ai b uns, Ur De cities mtrip toile 

25°. uka, adjectif kyrdanta, subst surnddi, pres Aus it 

126 œ. 

1 Ce mot est formé par le suffixe un (v, $S 622 et 623). : 

Ve, 

+ 2, ATHA lémuka, amoureux, de Ram ;laimer. mes he 
.uda. cn A2, ana us 

  

Btplitir it
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128°, 

180°. 

133°. 

137°. 

138°, 

139°. 

140° 
143°. 

145°. 

146°. 

147°. 

148°. 

150°. 

153°. 

. 156°, 

15°. 

159°, 

162°, 

164. 

167°. 

170°. 

178°, 

175°. 

-176°, 

180°. 

183°, 

186°. 

159°. 

191°, 

ut (un.), p. e. Tux garüt, aïle. :. :.129°, .uta. 

utra. 131°, una (un.). 132°. unas.. 

uni, unta, unti.. 184% upa. 185°. uma (un.). 136°. umbha. 

ura (non un.), f. fer chidura, fendant . 

(un.) ET bhidur&, éclair, de bhid, fendre. . : 

ula (un.), p. e. ga harshul&, amant, de Arsh, se réjouir. : 

uli (un). 141°. ulu (un.). 142°. uça (un)... . 

usha (un). - 1449, ushi (un.). 

us (un.) forme des neutres, p. e.: 

TK cékshus, oeil, de caksh, voir : 
AK ténus, corps, de fan, étendre. 

uñs, en UK puñs, de pumañs, homme. 

à (un.), p.e. Ta nrté, danseur, de nrt, danser. 

üka forme des adjectifs. . 149°. &kha (un.). 

ätha (un). 151% dnas.(un.). .152°. êma. 

dra (un).  154°. tri (un.). 155°. dru (un.). 

dla. ‘157. dsh& (un.). - | 

r(un.), pe. qur, homme, de an, respirer. 

rad (un). : 160° rt (un.). 161°. é, inf, ($ 608). 

énu (un). 163%. énya et enya (un.). | . 

ényé. 165°. éra (un.). 166. éri (un). 
élima v. fut. pass. élimd (un.) ‘1680. éd. 1699. di (un.). 

dis, adverbe.. + °:171°. éta (un). . 172°. ra (un). 

ôlé (un.). 174. és (un.) seulement.en dés m., bras, 

du (un.), p. e. At ndu, vaisseau, de né, flotter. 

ka (un.), p. e. aa glôka m., vers, de çlu, entendre. | 

177. Lana kana (un). 7 118% kara (un.). 179°. kala (un.). 

kina (un.).* 181. £u (un.). 182°. ha (un.). 

ga (un.). 184%. c (un.). 185°. ca (un.). 

ta (un). . 187. fha (un).  : .188°. da (un.): 

dha (un). 190°. na (ux.). 

nu (un), p. e. WTU sthénu a., ferme, de-sthd.. . 1927. £. 

’ 27
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193°. ta, a) part. pass.; b) (ux.), P- e.! 
A dnta, fin: 

Ta vâta, vent, de vd, souffler. : 
194°, taka (un.). ‘ ‘195, tan (un.). 196°. fana, tand (un.), 
197°. tavat, part. parf 198°. tavy@, part. du futur. 
199, tavé, inf.  200°, tavai, id. 201° taça (un.). 202, taças (un.}, 
203°. tas eus p-e. ATX grétas n., oreille, de fru, entendre, 
204°. ti. Cette syllabe forme des abstraits comparables au latin 

en #0, gr. Gug. re, - Too 
Ordinairement Ja. syllabe radicale est traitée comme le 

participe en ta, p. e.: - 

af buddhi, science, de Bud, savoir 
ATfa gati, manière, de gam, aller 
“Rte vidani, blessure, de vyadh, blesser 
GTS dghi, traction, de .vak, emporter 

- RATÉ Ldnti, amour, de Lam, aimer, &c. 
. Quelques racines qui forment le participe en na, rem- 
placent le 4 par ni, p.e. kfrni, gérni de: kf, gf.. 
Un autre suffixe #i est unnädi et masculin, p-e.: 
NÉ füâti, parent, de gh&, savoir. 

205°. tte. (un.). : 206°. tin (véd.). 
207°." tu (un.). forme des noms d'agents, p. e.: 

. NE kréshtu, chacal, de &rug, crier 
u “UTg gâtu, voyageur, de. yé, aller. 
208°. um, infinitif (r. $ 607). - 
209°. tr (un.) forme les noms de parenté ($ 161). | 

H (non un.) forme le nom d'agent, p.e. æ at dûtf, don- 
‘. neur, de dé, donner. KE srash{f, créateur, de srg, créer. 

Fém, tré, p. e. détré, srashipr 
210°. i6s v. 20$°, 

. 
2119. na (un.), p. e. TA rétna.s 1, ; joyau, de ant, réjouir. . 212°, tn, 218°, tya. | : - 
2°, tyu (un.), p. e, 4 mrtyé mf, mort, de mr, mourir, - 

‘ 
L
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215°, tra (un), lat. trum, nom d'instruments; fém, rt, à l’'ex- 

216°. 

219°, 

221°. 

228°, 

2249. 

225°, 

228°. 

230°. 

231. 
232, 
235°, 

236°. 

240°. 

241°, 

243. 

2449, 

247°, 

249°, 

ception de dañshtrdä, p. e.: 

a väktra n., face, de vac, parler 

UA pätra, feuille, de pat, tomber. 

tri (un.). 217°. trin (un.). 218°.. frima. 

‘va, n. 220°. tvan (un). 

tv&, gérondif. 222°. tvya (pour lavi à). 

-tha (un.), nom d'agent, p. e.: ‘ 

ge tutthd m., feu, de tud, tourmenter 

ATQ térthé n. , étang, de tf, franchir. 

thaka, nom d'agent. 

thas (un.). 226°. ‘thi (un.) 227°. this (un.). 

da (un...  229°. dhu (un.). 

na, à) part. passif; b) unnddi forme des substantifs, p. e.: 

“EH svdpna m., sommeil, de svap, dormir. 

naÿ forme des 5 adjectifs, p-e: JU #rshnaÿ, ayant soif. 

nas (un.). -233°. nasi (un.). 284°. ni (un.). 

nu forme des adjectifs, p.e. 4& trasnt, timide, de tras, 

avoir peur; puis des substantifs comme bhénu, soleil. 

nya. 231°. pa (un). 238°,. pdsa (un.).  239°. bha (un.). 

ma, p. e. uv dhärma m., loi, de dhr, tenir (?). 

mat. 249, mad (v. les pronoms). . 

man, nom d'agent, Comme ux. il forme des substantifs 

masculins et neutres, Cette terminaison se trouve surtout 

dans les Védas. Nous notons : 

DA préman m.n., amour, de pri, aimer 

TA réman, cheveu, de ruh, croître 

TAN végman, maison, de vig, entrer, &ec. 

A bréhman, Brahma. 

La syllabe radicale est ordinairement gunifiée. 

mana (un.). 245°. mani (un.). 246°. mara (un), 

mala (un.). 249. mdna, part. àtm. ($ 560). 

mi (un). 2507. min (un). "251% of (un).
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252°. 

254°, 

| 255, 

256, 
257, 

258°. 

261°.. 

262°, 

265°. 

26°. 

2699. 

271. 

272°, 

275 

219°, 

2829, 

286°, 

287°, 

290°. 

291%: 8: 
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muka (un), :. 253, müta (un.). : 
ya, &) part. pass. futur; b) comme unnédi, p. e. à sérya, 
soleil, de svär, ind, ciel, 

Le féminin yé est surtout employé pour. former des. 
abstraits, p. e.: 

Far vidyä, science, de vid, savoir 

AT vraÿyé, pélerinage, de vraÿ, aller; aussi. 
* HAT hanyd, fille, de kam, aimer. 
yati (un.), p. e. Ag tanyati m., le tonnerre, de tan, tonner, 
yu (un.), p.e. && dasyt, esclave. 

ra forme a) des adjectifs, p. e. &ŸH dipra, brillant; 
d) des substantifs (u.); x candra m., lune. 

rédänu. 259°. rara-(un.). 260. ri (un.). 
ru, adj., p. e. a{Ù& bhiré, timide, de bAt, craindre. 
ruka. : 268. lé (un.), et ila ce 264°. Zuka, 

* éluka. 966, va (un.). : - 267. 
van (fém. vari) forme des > atfeetifs, p.e. are voyant. 
van, subst. - 

| 
vana. : 210. vant. : . 
vara (adj. et un.), p. e. TX égvéra, seigneur, de fg, dominer. 
vala (un.). ‘2178. vas, part. parf. ($ 569). 2740. vdla (un.). 

. vi (un.). 276°. vit. : 977. .ça (ur.). 218°. gu (ur.). 
gra. : 2807. sa (un.). 281°: san (un.). 
sara (un.). 283, sala (un.). 984, si Cu.) 285°. sika (un.). 
su forme les adjectifs désidératifs ($ 529), p.e.: 
nr» Pipdsé, qui. veut boire. 

sé, inf. 28S°, séyya (un). : 2899, .sna (un.). 
snu forme des adjectifs, p. e.: _. 

UE shdsnt, Stable, de hd, être debout. 
Aussi fshu. 

sma (un). : : 9990, ya Gr). 
Beaucoup de ces ‘suffixes n’ont été inventés. que pour. expire quer l’existence de certains mots, . 

/
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IL DÉRIVÉS SECONDAIRES. 

625. Des mots provenant directement des racines, dérivent 

les formations secondaires et tertiaires que la grammaire indienne 

. désigne sous le nom de suffixes taddhitas; p.e. du mot primitif 

Ua dhand, richesse, vient Yf4 dhanin, riche, et de à TE 

dhanitvä n., la position de riche. ‘ 

Les formations secondaires ne se restreignent pas aux mots 

simples, mais s’étendent aussi aux mots composés; p. e. de HiTeI 

sugandh&, odorant, dérive WTaTæ4 séugandhya n., parfum. 

626. Beaucoup de suffixes taddhitas réclament la vriddhifica- 

tion de la première syllabe quelque soit la longueur du mot, p.e. 

UT pura, ville, forme dt péura, citadin, &e. | 

627. Les préfixes vi, ni, si démandent dans ces cas vai, di, 

sdu, et si vi, ni, su, suivis, dans le mot primitif, d'une voyelle, y 

sont transformés en sy, vy, sv, le dérivé sera vaiy, naïy, sauv; 

p. e. vyakdrana forme vaiyakdrana, svañghri, ayant des beaux 

_ pieds, sauvañghra. 

Quelques mots prennent irrégulièrement les mêmes change- 

ments, p. e. TU gvdpadä, animal, forme säuvdpadäin, add 

ñ ryagrôdhd , figuier, forme ndi ‘yagrédha. | . 

628, Le mot primitif subit quelques changements que voici: | 

1°, a, 4, t, î sont élidés devant des voyelles ou 7. - 

2, u, à 8e changent en av. . ‘ | 

3. r,6, du enr, av et de... 

. 629. Le n final, devant les voyelles et y, est élidé avec la 

voyelle précédente, devant les consonnes le n seul est supprimé; 

dans quelques dérivés pourtant le n est conservé; p. e. yuran 

forme yduvana, jeunesse, &c. 

630. Voici les différents suffixes taddhitas dont. ceux qui ré- 

clament le vriddhi sont marqués par un astérisque: 

1°, Pas de changement, sauf dans l’accent qui retombe sur la 

: première syllabe, pe. ERA väsudéva, image de Vasudéva.
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2°. 

aie, + 

45°, 

46° 

49°, 

Livre cinquième. Chap. I. 

#a forme . 

a) les noms patronymiques (fém. t), p.e. ŒX Auri, forme 
ATTa kduravä, Kuruide; 

D) des neutres abstraits, p.e. Ts gducd, pureté, de çuci, pur; 
c) des adjectifs dérivés (fém. %2 P. €. AT dévé, equinus, 

de agva, cheval; ‘ 
d) des collectifs, p. e. AT LAdikshé n., horde de mendiants, 

de biksht, mendiant. 

“aka, qui a les mêmes acceptions. 
. akinséré devant la terminaison, p. e. TX déraké, de déra, loin. 

“ak, adj., v.i 6° afhd, adj. 7°. ada, adj, 8, at. 
. atard, comparatif. : 10°. atamd, superlatif. 

atas, ablatif, v.tas. 12°, ati, 13°, adri 14°. adbri. 
adhina. 16°. dn. 17°. am, 18°. ayd. 
as, adv. 90°. dstét, adv. 21°. d, adv. 

. éka, adj. 23°. dkin. 24, ta. 25°, dt, adv. 
. dni,f. ‘27, dm, adv. 
. dmaha (f. £) seulement en Ditémaha, métimaha. 

âmin.. 80°: *dyana (f. #). 31°. *dyani, f. 
*dyanya. 33°. *érd. 34°. draka (f. arakä et arika). 
ri, adj. 36°. dlé 3, lu. 
dvat, adj. 39°. dhi, adv. 
-*i forme des patronymes. Avec ak on forme aki, P. e.: 

INTIY Déparathi, le Daçarathide, de Daçaratha 
Sara fa Väiydsaki, dé Vydsa. _ 

“ika v. suff. ka. . 490, ÿ, 430, îta, adj. 44°, itha v. tha. 
in-forme des mots innombrables, ayant: généralement l’ac- 
ception de doué de quelquechose, p. e.: 

RAT Ain, ayant une crinière, lion, de Réçé, à cheveu 
7 fat dontin,. Sphant, de danta, à dent, 
fér. int, neutr.. ê. 

ind, adj. : ‘40. “réa V. éya .:: 480, ibha.. 
ipha, p. e. répha (): "50. ima.v. ma. :. 51°, imat v. iman,
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iman forme des substantifs abstraits, p. e.: soi 

TÉTHA garimän, lourdeur, de gur, lourd. . 

53, ya, adj. 54, yat (8214), ‘58 ird,adj. 
6°. ila, adj. 51°. ishta, superlatif ($ 185).  : 58°. 1, fém. 

59°, ka, “ika, “ika, adj. GO". êna. 61°, fmasd.. . .,.: 

62°. ya, adj.  63°..êyas, comparatif ($ 185).  64°..îré etira. 

65, fla. 66 *ukd. : GT. dt. … ES. upé. 
69°. urd. 70°. ula. 71°. ula, la. : 

72°, *énya, énya, adj. . 18°. étya, adj. TA. édgavi. .:: 

75°. édyüs, adv.. . 16°. édhd. . 71°. éna, instr. adv.. . 

18°. *éya forme des patronymes, éya, des adjectifs. 

79, *éyaka, a. … SO. “éyin. … 81 *érd. . 
82°. élu. 83°. *aird. 

5°. 

87°, 

s°. 
91°. 
930, 
96°. 
99°, 

101°. 
103° 
108°, 
110°, 
112. 
15° 
11. 
119. 
121, 

Ka forme des adjectifs et substantifs (f. & ct î); 

tantôt aka, tantôt ika, souvent précédé du vriddhi. . 

kata. 86°. katya. D 

kalpa, adj., forme des adjectifs qui indiquent une ressem- 

blance. C’est à tort qu'il est considéré. comme suffixe, 

mais il forme des composés. 

k4. ‘ 89. kdnda. : . 90°. Kdyani. 

kéra forme les noms des lettres.” : 92°. in v. in. 

kiya v. tya. 94% Ækufdra.. 95°, kuna. ot 

Krtuds, adv. (8236). ° 97°. khanda. - 98°. Lu, khya, Khra, khru. 

gôyugä, une paire (composé). .  100°. g6skfhà (composé). 

gmin.v. min. ‘102% grd. 103°. cana, cuñcu. . 104. cara.: 

gtiya. 106°, géhd (composé). . 107°. fifd. . .;: 

ta. 109°: ‘tana forme des adjectifs du temps, abrégé ina, 

tara, comparatif. 1119. tama, superlatif. 

taya (f. ?). 113°. tar, adv. 114°. : tas, adv. 

t&, tâti forme des féminins abstraits. : 116°.. di, ati. 

tika. 118°. titha, le tantième, p. e. tavdtitha, totus. 

tiya, nombres ordinaux ($ 233)... : 1209." fu... 

téilé (composé).i:», 122? ina v. tana, .
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193°, 
124°, 
127. 
199°. 
130°, 
131°, 
132°. 
1349 
136°. 
1390, 
142, 
145°, 
148°, 

‘1512, 

155°, 

157, 
160°, 

°161°. 

162°. 

‘163°, 

164°. 

167°, 

170°.: ya forme des dérivés ‘de beaucoup d’espèces : 

.. : Livre cinquième. Chap. I. 

tya ajoute aux prépositions. Stya. 
tyaka, . 1259, tra. ‘196 tra, tré, adv. 
tvd n., forme des abstraits. 128°. tvan, id., dans les Védas. 
tvand, abstrait védique. _- ’ 
tha forme des nombres ordinaux ($ 232). 
tham, thé forme des adverbes. 
thama en prathamé. . 133°, Aya. 
da, dam, dé, adv. 135°. daghna (fém. &). 
dénim, adv. 137°. di v. dyd. + 188%. dûsa (comp.). 
déçiya (comp). . 140 dégya.  . 1A1°..dya, adv. 
dyas, dyus. ‘143, drayasd. 144°. *dhé, dha ($ 236). 
dham, dhas, dhé, dhi, adv. . 1462. dhéya. 147°, dhya. 
na, adj. 1499, né, adv. 150°. .néta. 
nim, adv. 152°.. pa, a. 153. patd. + 154. pâga. 

Ave piñga et péj& (comp.). 156. pita. . 
ba. 158°. bla. 159°. Bhakta, bhôgina, bhrata (comp.). 
ma forme des ordinaux et quelques adjectifs de cet ordre. 

Une forme spéciale est im et ima. 
mat forme des adjectifs qui expriment la notion de doué 
de quelque chose, comme in, p.e. AfARA agnimét, ayant 
du feu; at à une signification identique. 

man est identique à mat. sn 
Maya où vaÿa forme des adjectifs exprimant une matière 

. OU une ressemblance. [ a 
marisd. . 165, métra. 166°. min v. vin, amin. . ! 
mMiya. .. . 168°, Mmiya. : . 169% mn. 

a) des ‘noms Patronÿmiques, p. e. ‘“ATTa ménarya de : Menus. ‘:: . : ‘ . b) des substantifs abstraits, p.e. ET sthdiryd n., fermeté, 
". de sthira, ferme; 

c) des substantifs collectifs, p. e. uw käigyä, chevelure. 
Un antre suffixe ya forme des adjectifs'et ne vriddhifie pas



  
  

171°, 2 

173°. 

176°. 

175°. 

181°. 

184°. 

185°, 

186°. 

17°. 

188°. 

191°, 

” 192°, 

193°. 

194°, 

195° 

196°, 

198°. 

199°, 

202°, 

205°, 

206°. 
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la voyelle principale, pe e. : EU. muklyd, antérieur, de 
mukha, visage. ‘1! iii 

yaya. 172°.. yat, comme vat, en kiyat, quantus, 

ydyani. 174. qu. 175, ra, adj., tré et tra. 

ri, adv., p. e. upari. 177. rishtat. ce 

ru. 1792, . Tépa (comp). 10°, répya Cup 

rhi, adv. 182. la, adj. et la, fla. 18%, 

vat, f. vdti, équivalent de mat, avec la même sep, p. e.! 

ET répavät, beau, de rép, beauté: 

Rat dévävat, comme un-dieu, de dévé, dieu, 

van, autre forme de vat. ot tt 

vaya, adj, autre forme de maya. : 

vald, adj., p.e. FE drgasvalà, fort. 

vida (comp.). 189°. virisa (comp.). + 190°. vida, ad). 

vin, comme in, surtout après des substantifs en as, P e.! 

ARE téfasvin de téjas.” + cote te 

vya, adj., p. e. fa pitroge adv., de pit . : 

ga (comp.), p. e.: douce 
UTHI lémaçé m., renard, de me, cheveu.” 

gékatä et gékina forment des neutres correspondant aux 

mots latins en etum. D’autres suffixes sont géla et cañkatd. 

. fds, adv., gr. xiç, après des numéraux ($ 236) et des sub- 

stantifs, p. e. TK pacchds ($ 58), pied par pied, de pad. 

shadgavä (comp). 197°. 8, adv. 

sa ou sha, adj., p. e.: 

Tya trépushä, d'étain, de trapu: , 

samas, adv. 200°. sét, adv. 201°. sédhä (comp'). 

skandhä (comp.) 203°. stdt, adv. 204%. snd, adj. 
syà ou shyà, adj. et subst., p. e. AA manushyà, homme. 

ha, his, du, adv. 

+ 

28 

»
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CHAPITRE SECOND. 
. DE LA COMPOSITION. 

631. Les composés sont on composés verbaux ou nominaux. 

I. COMPOSITION VERBALE. 
632. Des préfixes, toujours accentués (8 643), se mettent de- 

vant le verbe, et en modifient le sens originaire. 

633. Ces préfixes sont (v. $ 616): 
dccha (véd.), gr. ê£, lat. ex 
dti, au-dessus, contre, gr. @vze 
ddhi, à travers (dans les ‘épopées dhi) 
dnu, selon, après, gr. &ve, all. an 
antär, lat. inter 

pa, gr. &to, lat. ab, got. df, anglais of, all. ab 
dpi, gr. ëne (dans les épopées pi) 
abhi, gr. dupe, germ. be, bei, lat. ob 
dva, contre, selon (dans les épopées va) 
d, à, contre ‘ - : . 
ud, sus (sthé et stambh élident le s et forment utth, uttambh) 
“pa, sur 

ni, lat. in 

nis, hors de | 

päré, gr. napu, à côté 

péri, gr. negu, autour, lat. per. ° 
pra, gr. 700, lat, pro 
préti, gr. n0og (noot, 7 AOTt, pers. pati), lat. prae: 
vi, gr. du, lat. dis, all, zer | 
sam, lat. com 

dus, gr. Ôvg, mal, rare dev ant les verbes, fréquent devant les noms 
su, gr. ed, bien id. 

634, D’autres préfixes sont: 
fer 
os
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dstam, vers le déclin 

ddas, celui-ci 

tirds, clandestinement 

Kkané et mdnas, selon le désir 

rat devant dhé: çraddhé, confier. 

635. La racine &y devient skr après quelques prépositions, 

p. e. dx sañskr, d’où vient le nom de la langue indienne. 

(Probablement le s n’est pas intercalé, mais primitif.) 

Quelques autres verbes ont la même particularité. 

636. .Le verbe peut être. précédé de deux ou de plusieurs 

prépositions ($ 618) dont la dernière seule est accentuée; p. e. 

samüpa, samupé (de sam-upa-ê). 

637. Tout thème nominal, même indéclinable, peut former 

un verbe composé avec les racines as, être, bhä, être, ‘et kr, faire. 

Les thèmes finissant en a, d, i, & deviennent î; 

Ceux qui se terminent en u et { deviennent #; 

Ceux qui se terminent en r deviennent ri; , 

Vas final devient vat, quelques thèmes neutres en as et us 

substituent f; | | 

Akhas, jour, forme ahäskr. 

Un n est élidé, et la voyelle précédente est traitée comme si 

elle était finale, ainsi que le ya patronymique, p.e.: 

HAN samiblä, être ensemble - 

HAVE samikr, associer, -de sama, ensemble 

Au laghäkr, alléger, de laghé, léger. 

At métrikr, rendre mère, de mâtf, mère 

A durmantbh, être malveillant, de durmanas, malveillant 

Trit& régikr, faire roi, de régan, roi 

“AT duçalibhé, être Kuçalide, de Kauçal ya. 

63$. Quelques autres thèmes s’adjoignent les mêmes verbes, 

notamment Avis, manifestement, et prédis, id., p.e. ar 

dvirbhé 5 être manifeste.
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639. Le verbe kr est plus’ souvent ‘employé comme second 
élement de composition. Tous les thèmes secondaires en ot et 
vat peuvent l’adjoindre; de même les monosyilabes onomatopées, | 
et une foule d’indéclinables, p.'e.: 

TATR répavätkr, rendre beau 

1 AE aléñkr, orner = | 

ta “sdtkr, honorer, et Axa asätkr, déshonorer 

ATag pr édhväñkr Joindre, - 

640. Quelques noms se joignent à kr en allongeant seule- 
ment l’a long, p.e. duitiya, tritiya, viga, çamba, guna, précédé 
d’un nom de nombre, düshka, désagréable, mukha et priya, agréable. 

641. Dans les Védas, les préfixes sont souvent séparés des 
verbes par d’autres mots, tandis que le sanscrit classique ne 
permet ordinairement pas ces tmèses. : 

642. L’augment et les redoublements | se placent entre le pré- 
fixe et le verbe; comme en grec. Ils perdent leur accent ($ 632). 

+ De même, dans les dénominatifs dérivés de noms formés par 
un des préfixes cités ($ 633), l’augment et le redoublement se 
placent après le préfixe; p. e. sumané y forme svèmandyam. ‘ 

S'en sañskr &e. est considéré comme une partie du verbe; on 
dira donc sémaskaravam, séñcaskära.. 

643. L'accent des verbes composés est ‘rejeté sur le préfixe 
($$ 632, 636). L'accent devient svarita en cas de crase d'une sj 
labe accentuée avec une syllabe atone suivante, p. e.: 

TA ablyèmi de abhi-ém : | 
VUTIRA, upägamat de upa-é-agamat  - 
AfA dnvémi de énu-émi Fe 
XHÈQ samprätydikshé de Lsam-préti-dilshé, 

Le futur composé conserve l’accent sur la syllabe té, ' p. e.: 
Aa fE as yétäsmi de abhi et étäsmi. 

* Ce fait ne constitue qu'une exception apparente au $ 632. +,
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“IL COMPOSITION NOMINALE. 
644. Les grammairiens indiens divisent les composés en six 

classes, et nous suivrons leur division: 

.Dvandva, composés copulatifs, . 

:Bahuvrihi, composés possessifs, 
Karmadhéraya, composés déterminants, 

Tatpurusha, composés de dépendance, 

Doigu, composés numéraux, 

- Avyayibhäva, composés indéclinables. 

&. COMPOSÉS COPULATIFS. 

(Dvandra.) 

645. Ce genre de composés est particulier :au sanscrit; il 

comprend des combinaisons, en un seul mot, de plusieurs noms 

… qui ne sont entre eux que dans un rapport de juxtaposition, 

Le composé, s’il est ainsi formé de deux éléments, se met au 

duel, si de plusieurs, au pluriel; le genre est celui du mot final. 

Exemples: 

TT séryacandräu, soleil et.lune, au lieu de stryaç- 

candragçca Lu ee , 

TÉTHATUX séryacandratérés, soleil, lune et étoiles, au 

lieu de séryaçcandrastärdçea.  .. 

646. Le dvandva peut être fléchi selon ces règles, on dira 

donc au génitif: ‘ . 

RÉ NE séryacandräyés, du soleil et de la lune 
e 

TIRE séryacandratérénâm, du soleil, de la lune 

et des étoiles. | | 

“647. Quelquefois le mot composé n’est-pas mis au duel, mais 

forme un singulier neutre, quand les deux idées sont prises dans 

un sens plus général. Ainsi lon dira: 

| HATUAK, satydsatyäm, le vrai et le faux (satya, dsalya) 

STE dänâdänäm, donner et prendre (däna, ddänd),
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648. Un dvandva. peut être formé. également de deux lé. 

ments composés eux-mêmes. 

649. Quelques mots de cette classe sont considérés comme 
des mots simples, p. e. ahérdtri, jour et nuit, aharnigäm id, 

comme le grec »vy9uepor qui appartient à 1a même catégorie 
peu nombreuse dans la langue hellénique. 

b. COMPOSÉS POSSESSIrS. 

(Bahuvrihi.) 

650, Cette classe comprend les adjectifs qui indiquent la pos- 
session des notions exprimées dans les éléments composants; 
comme p. e. le latin longimanus signifie celui qui a les : mains 
longues, 

Le dernier élément de cette classe est toujours un substantif 

ou un adjectif ayant une acception substantive, le premier peut 

être ou un substantif ou un adjectif (sous-entendu à un cas quel- 

conque), et même un mot appartenant À une autre partie du 

discours. 

C'est à cette classe qu’appartiennent souvent les adjectifs for- 
més par des prépositions et des préfixes. 

Le principe de l’accentuation, sauf les anomalies, est que le 

premier élément conserve son accent originaire. 
Les mots composés avec les particules et préfixes sont ordi- 

nairement oxytons. 

Exemples: 

JU pushkardkshd, ayant des yeux “de lotus (all. lotusäugig) 

“AFAÂTR bahuvrihi, ayant beaucoup de riz! 
MARK Phaldhasta, ayant dans sa main un fruit 
AU méghävarna, ayant la couleur d’une nuée : 

! C'est le mot qui a donné le nom à cette classe; mais à cause de 
bah qui change l'accent des mots composés avec is il est lui-même 
une anomalie pour l'accent. ’ : ‘ 

2
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Hal sédägati, Htt. ayant uné marche continuelle; de sadé, 
toujours. È ous, 

+ 651. Les préfixes qui font des composés sont parmi d’autres: 
a privatif, devant les voyelles an (lat. in, germ. un), p. e.: 

AR analé, sans tache : 

A4 amÿta,. immortel 

Ada anant, infini. 

nir également privatif, sans, p. e.: 

a nirmala ; sans tache. 

vi indiquant sans: | | 

fasrt vijana, désert. 

su, bien, et dus, mal: 

TEA surdp&, ayant une belle figure 

ATK dérmanas, malveillant. 

652. Une mention ‘spéciale est dûe au mot ddi ; COmmence- 

ment, qui est employé comme dernier élément de beaucoup de 
: composés, et qui peut se traduire par et cetera, p. e.: 

Ti fgdi, ayant le Rig pour commencement, c'est-à-dire, 

le Rigvéda et le reste. 

VATÉz evémädi, ayant ccla pour commencement, cela et 

autre chose. 

 FATUAX kakärdday 1yas SC. vargäs, les classés ayant le k 

pour commencement, les muettes (ou kakérädini sc. vyañÿa- 

näni, les ‘consonnes). 

653. Souvent la syllabe La est ajoutée au bahuvrihi, p. e.! 

RHUTA lamaldkshakä, ayant des yeux de lotus. 

654, : Cette classe, composée exclusivement d’adjectifs, est, par 

cela même, soumise aux règles des trois genres, et la terminaison 

du substantif final est allongée au masculin et féminin, ou rac- 

courcie au neutre ($$ 129, 172), p. e.: 

“'sumanäs m. de sumands, bienveillant 

‘subhré n. de subhré, ayant de beaux sourcils (de bhré).
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C._ COMPOSÉS DÉTERMINANTS. 
(Karmadhéraya.) . - 

655. Le dernier élément de ces composés est un substantif | 
où un adjectif, déterminé de plus près par le premier qui peut 
appartenir à à toutes les parties du discours, p. e.: 

HRTATF mahdbéhé, bras grand ‘(distingué du babhuvrihi: 
mahäbéhu, ayant de grands bras : 

HAE cumahdt, très grand 

ATR agamyd, inaccessible | 
Aa atiménush&, surhumain . 
AfQufa adhipati, le grand seigneur - 
gfnéa muniçérdülé, le tigre qui est sage, le plus grand 

des sages (peut être tatpurusha). 
656. Le préfixe pronominal £u, Lim, ké signifie mauvais, p. e.: 
EU lubhukté, (quel mangé?) une nourriture impure 
FREE Liñrdjän, (quel roi?) un mauvais roi, 

Les karmadhârayas sont oxytons. 

d. COMPOSÉS DE DÉPENDANCE. : 
(Tatpurusha.) | . ‘ 

657. Le] premier, élément est dans un rapport de dépendance | 
l'égard du second. _ . 
Le rapport peut être interprété par un cas quelconque, Îles 

nominatif et vocatif naturellement exceptés, p. e.: 
KR Indralôkd, le monde d'Indra 
7 Saur dévasamé, comparable au dieu 
RC uico kémapidité, tourmenté par l’amour 

‘ Souvent les cas sont exprimés, contre la règle générale qui 
forme les composés des thèmes élémentaires, p. c.i . 

RETUE divishäd, demeurant dans le ciel (de divé loc.), dieu 
KT Lécard, allant dans l'air, oiseau.’ 

658. Cette classe, qui présente beaucoup d'anomalies au sujet 
. de l’accent, touche souvent de très-près celle des karmadhärayas.
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€. COMPOSÉS NUMÉRAUX. 

(Dvigu) 

659. ‘ Cette classe qui n'est qu’ un cas spécial des karmadhä- 

rayas et des tatpurushas, comprend les mots formés par un nom 

de nombre. 

Le composé collectif devient souvent neutre, p. €.: 

YEN n. pañcagavd, cinq vaches | 

FAI n. triguné, trois qualités * 

ŒUATE n. shanmdsé, sémestre. 

Quelquefois le collectif prend la terminaison féminine f, p. e.: 

fa rriléki, les trois mondes. 

© Les mêmes mots peuvent être des bahuvrihi, p. e. trigund 

peut signifier: celui qui a trois qualités. 

J. composés INDÉCLINABLES. 

_(Avyayibhäva.) 

660. Cette classe renferme des adverbes composés dont le 

premier élément est toujours une particule, et le second souvent 

un substantif avec une terminaison neutre, P. C.3 

AR saméksham, en présence 

TE paréksham, Join 

SRE ablimukhäm, in conspectu 

Fat anutiräm, le long de la rive 

. aatefà yathdsmrti, selon la coutume 

ATAR anantardm, sans intervalle 

ATÈA sérdhäm, avec (avec la moitié). 

g.  COMPOSÉS FORMÉ DES COMPOSÉS. 

661. Des mots, composés eux-mêmes, peuvent entrer comme 

éléments dans une autre combinaison; et cétte faculté presque 

Ce qui, selon nos idées, ne” 
infinie domine la syntaxe sanscrite. 

29
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pourrait être exprimé que par une phrase entière, n’est souvent 
rendu que par un seul mot. Des exemples élucideront ce fait: 
RENTE védavédéñgapéradrevun, connaissant à fond 

les Védas et les Védangas, est un tatpurusha composé du 
tatpurusha péradrgvan et du dvandva védavéddñge. 

Päradrçvän veut dire: voyant l’autre rive (des Védas). 
Védavéddñgä est un .üvandva composé de véda et du 

tatpurusha védéñgé (de véda et. añga). | 
AR IgR a: garaccandréäqunirmalah, sans tache comme 

les rayons de la lune d'automne, est un karmadhäraya com- 
posé du tatpurusha faraccandräñçu ct du bahuvrihi nrmalo. 

Le premier mot est lui-même Composé du tatpurusha 
faraccandra et de añçu (de çarad ct candra). 
RETENU: védavéddñgapéragadharmaçé- 

Srapardyanah, connaissant à fond les Védas et Iés Védangas 
et érudit dans le livre des lois, est un dvandva formé 
des deux tatpurushas védavédéñgapéraga et dharmaçästra- 
pardyana. 

Tous ces mots sont déclinables, quelque soit leur longueur. 

. R. RÈGLES GÉNÉRALES. 
662. La composition des noms s'effectue en général par celle 

des thèmes, sauf quelques exemples, surtout de tatpurushas, où les cas eux-mêmes figurent dans la combinaison. 
Souvent le thème originaire est quelque peu changé dans les compositions: un n final est souvent rejeté, p.e. en mahdréÿd, grand roi; des mots en à le changent en &, p.e. aksha de akshi, oeil; des neutres en as sont altérés en asa; mais ces cas isolés 

n’appartiennent plus à la grammaire, et rentrent dans le domaine de la lexicographie. | oc |
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QUELQUES RÈGLES POUR RETROUVER LES RACINES 
DIFFICILES A RECONNAITRE. 

Les désinences de tout genre, les augments, redoublements, 

prépositions, préfixes doivent être séparés d’abord. Souvent le 

reste, ainsi. dégagé, n’est pas la racine, mais une altération dé- : 

terminée par les lois phonétiques. 

Il faut donc souvent chercher, dans le dictionnaire, quand on 

trouve dans le texte des thèmes finissant 

en &, des racines finissant en an, am (rarement as) 

en d n ê, 6, di (rarement ds) 

en À » î 

en # » u 

enr » ê 
en é, d ay; ày » tt, à, di 

en 6 à âu, av, d& , .- u, 4, 0, du 

enr,ar,ér. » r À 

en.ir, dr h © f (rarement r) 

entr,ur » TÉ 

‘en é-y,t-Y  :n ä, , 6, di 

en Cya! on Cô 

en C (consonne seule) } Cd, Cé, C6, Cüi 

en Ci . id. | 

.Dans la recherche des ‘racines finissant en consonne, il faut 

dépouiller du guna où du vriddhi les formes qui en sont affectées. 

Il faut quelquefois changer le ra, ré enr. 

Il faut substituer aux thèmes finissant : 

: k&, hi, 9, 9h C; CAT sh, k 

en t, 4 - : th de, ch, 5 So sh, 

en a-qh,t-dh, à- =, &c.: ch dh, ih, uh 

en k,g 

3 C indique consonne.. . , .::.
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‘ ent : th, d, dh,s 
‘ en d 2h 

en ñ : d,m 

cñ dn : am 

en p, b 1 P, pk, b, ba 

en sx : S,$, ch, ÿ 

en anusvära: 7, m. 

Il faut souvent convertir une racine commençant par une 
aspirée moyenne et finissant par une tenuis (ou moy cnne) en une 
autre commençant par la moyenne ct finissant par l’aspirée cor- 
respondante, p. e.: 

© à Ohut, bhôt, bhdut il faut substituer Judh 
à dhuk, dhôk, dhéuk » duh 
à ghrk, &c. » grh 
à ghuk » guh, &c.- 

Quand au lieu de t, th des terminaisons on rencontre dk, la 
racine finit en aspirée; quand on voit dh, elle se termine en h. 

Voici quelques-uns des thèmes et formes avec leur renvoi: 
asth v. as 3181 ° ut, ud, üd v. vad 
dttha 456 Ue  uté v. vé 550 
dnaC v. aC 435 up, Üp V. vap 
dnrC v.rC 435 + Ày, dv v. vé 
dnag v. ag 455 . uvéC v. uC 435 
drya v. r 278 | ug, êg V. vag 
êcch v. ish 279  ush, üsh v. vas. " iÿ, ish v. yeÿ | uh, A ve vah 

_iyar, yr ver 338 C7 drqunu v. drnu 
igéC v. iC 435 oo rech v. r 268 

À v. yag 455 ‘karô, kuru v. kr 
îris v. rdh 593. . 1... kir v..Kf 
uk, uc, dev, vac "pen Khan 

? Les chiffres désignent les Paragraphes, C une consonne-quelconque.
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Khu, Khdu v. Khav 310 | piba v. pé 268 
°ga » gacch, gm v. gam 268 | prech, prsh v. pracch 

gir, gilv, gé _- Laps, bhaps v. bhas 337 
gi v. gi : - _babhäva v. bi 

gur v. gË : brut v. budh 

gédh v. guh : ma v. man 584 

grh v. grah - mañk, méñk v. maÿÿ 

ghn 803, ghdn 498, ghât 595 v.han mana v. mn 

ghrk x. grah médya v. mad 

cash, caddh v. caksh 318, 532  médya v. mid 

céki v. céy 5483 ya v. yam 5S1 

gahi v. jan 303 : yacch (défect.) v. dé 265 : 

dé v. jan ra v. ram 581 

gdni, géné v. gh& 364 randh v. radh 818 

gäpay v. gi 505 rips v. rabh 523 

gigi v. gi 455 rédhé v. ruh 581 

ÿighna, gighén v. han 268, 523 laläu v. li 455 

ga v. jan lips v. labh 523 

tish{ha v. sthà lidh, lédh v. ih . 

_ dat, dad v. dé 832, 550 ‘vi v. vayc 

digi v. di 455 | cidh v. vyadh 

dits v. dû 593 vita v. vyé 511 

dr@ha v. drh 557 vrçc v. vrage 

dhat, dhad x. dhà 332 véce v. vac 318 

dhama v. dhm& vôdh v. vak 

dhits v..dh& 523 . gay v. gt 

” dhéhi.v. 832 gé (dçdt) v. gâs 802 

nañk v. nag - gish v. ds 

- nadh, nat v. nah 405 gité v. çydi 511 

nañsh v, nagç 600 : … giga v. gad 268 

ndg v. nag 3175 . srau, crnô v. gru 350 

papt v. pat 3818 | grid v. çrdi 517 | 

pagya (défect.) v. dre gér (gératé, &e.) v. gi 3L4
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shup V. Svap . | sthité v. sthà 517 

shanna v. sad ha v. han 

‘ shim v. syam . hit v. dhà 577 

s v. as 800 Lo. Hvhé 

sa vV. sas hkü, hav v. hvé 

sddh v. sah hér v. her. 
sid v. sad 26$ CéC' v. CaC 417. 

- SUP V. svap CC v. Cac. 

sti v.. stydi



EXERCICE DE LECTURE. 
| Quelques Çlôkas du Ramäyana. 

——— 

R. I, 5. 1. ATEN TA Ja: æitat AIR HE D 
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ff: at TUE EATA 1 
AVATAR TATTT ETÉEAT 1 

ag RU Ja NÉCPrAT 0 
6. 1. gat AWTAATUTAI SRE TER: | 

TT SUR ATA AU FENTE: 

19. 9. pet Et SARA MITA | 
HAT ARR A HAUTE 1 

Kôçélé néma muditék splité janapadé mahän 
Kôçälas nêma mudités sphitds jéna-padés mahän - 

‘nivishtak sarayätiré paçudhänyadhanärddhimän 

nivishtas sardyä-tiré paçu-dhdnya-dhanë--yddhimän 

:Ayédhyà nâma tétrésin nagdri lékävigruté 
# À À À 4 Al. . a Ayôdhyà nêma tâtra sit nagäri 16kä-vigruté 

Mänuné ménavéndréna puraivé parinirmité 

Mänuné ménavd-indréna pur& év& parinirmité 

puryén tésyäm Ayôdh à yan védarédéñgavittamah 

pur yäm tas) yâm À y6d/ yà yäm véda- -véda-añga- - -vid- - - --tamas 

râjé Daçarathé nâma babhüva tridaçèpamah 

‘réjé . Dagarathas ndma babläva tridaça- upamds 

Küuçalyà Sadÿçi cdivé Kdikéjé cébhavacchubhé 

Kéuçalyà Sadÿçi ca vd Käikéyi ca dbhavat çubhé 
Sumitr& Vémadévésya babhiva karanisuté 

Sumitré Vémadévésya babhäva Kardnt-suté
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sonde les mots dans léur forme originaire, avant qu’ils n'aient 
subi les lois de l’euphonie syntactique. L 
les 

L 

10. art Re gare sf: | 
TRUITE RSR: 1 ° 

27. RÉ MT RATER CT fat: ag: 
ASTRA pi ya ae: n 

28. TORCTARTER TATTE fe HT: | 
TA RARE AT AU ut mé 1 

2. . _ - . Erercice de lecture. 

tâsdm prägaÿüiré puträçcatréré ’mildtégasah 
täsèm präjaÿiiré putrés catvéras amitä-téjasas 
Rämalaksimanaçatrughnabharaté dévärüpinah 
Fämä-Lakshmana- Çatrughnä-Bharatés dévä-rüpinas 
téshän dhvaÿä ivélékshyé Râmé ratikaréh pitüh 
téshâm dhéaÿäs iva éläkshy yas Rémds ratikards pitis 
pra fdblir émaäsea Dirçäm babhéra sahagäir gundih 
praÿä-abhirémés ca bhrçäm babhüva sahagÿäis gundis 
gundir éväbhiréméh sé rañç ga Jémésa- hi praÿäh 
gundis évé ablirémds sds rañgay yäm sa hi praÿäs 
 Rdmä étyabliviklyétan nära tésya téthé krtäm 
Ramds ti abhivikh yétam nêma tds) ya téthé Krtäm 

La première ligne contient la transcription du texte, la sé- 

distingué les deux transcriptions par $. et P. 

a première s'appelle chez 
Hindous Sañhitépâtha, là seconde Padapätha; nous avons



  
:P. 42, 1.99 lisez: _Abl. 

ADDITIONS ET CORRECTIONS. 
P. 5, 1. 15 ajoutez: Dans quelques textes sanscrits on double la 

lettre au-dessous du répha; on écrit Fi arkka. 
Quand cette lettre est une aspirée, on met la . 
non-aspirée correspondante; on écrit p.e. Hs 
garbbha, au lieu, de à garbha. . 

P. 5, L. 29 lisez: 13 ; au.lieu de 12 
PSLI,13, guna ::. » <gura. 
P.8,131 , il est émis NES H “elle est émise 
P.9,1L5 , au lieu de »n À au lieu 

1. 11 rayez: excepté devant PE ‘4, 4 

1 30 lisez: un | au'lieu de une 

P.10,1.27 | transcription 9 transription 

1.29 ajoutez: Note. L'udatta est quelquefois marqué par 
un petit 9 w au-dessus de la lettre. 

P.12, L. 1 lisez: Æshdiprasandhi au lieu de khsaiprasandhi 

1.24 , . on écrit » ont écrit 

-P.14,L9 , changée »  Changé 

P.16,11 , beaucoup plus » beaucoup 

1.29 , dernière » dernier : 
P.I8,LIS .  Réhint ,  Réhint 
P.19,1.19,20,  Æshubk ,  Hieubh 

P.25,1.2 , mléch D mlée 
P. 5, 17 , .vâcas on vâcds 

P.8,119 , ATAT » AA 
r. 3, en bas ajoutez: Comme sarpat se forme ‘jagat n., le monde, 

prshat m., le daim, vrhat a., grand. 

P. 34, 1. 13 lisez: N. TT pévigén 

V. STAR véviyan 
° P - 35, 1. 95 ‘,. rurudvädbhis au lieu de rurudvädhis 

.. L96 ,  pratyagbhyds » pratyabhyds 

 P. 36, L:15 ) ‘ pathäs » pathäs | 

P. 39 en bas, ‘dentale uen dental 

lieu de éni on lit souvent a. 

au lieu de Abl. G. 

: paracäu 

P. 41 en bas "ajoutez: Au 

P. 44, 1, 15 ,. : paragdu on



P. 46, L 33 lisez: are paps yém au lieu de TT papindm P.49,119 dâtinäm n dâtinäm P55,19 À  cidét  … … >  vidrds P. 62, 1. 92 ajoutez: P. G. éshäm, âsèm, ésham. P. 68, 1. 8 lisez:' shaskth& au lieu de shashth& 
LS  shéshtha on shâshta ‘ P. 4 note ajoutez: La terminaison mas cst dans les Védas sou- 

vent masi. 

£ 

    

P. 79, 1 18 rayez: 260 RE 
I 21 1 lisez: 260 “AE Le e 261 P.95, 113,  caksh ” L > S + He cash 
L 31 ,  drau ROZ OS nu LU21 P. 108, 1. % »  YÜyé : A CAR “Uy ds yugini P.107,19 ,- RAR A! gere ere fn RTE P. 117, L æi insérez: rish,\ séparer - P. 124, L 10 lisez: sur l'emploi di sur emploi‘ P.188,113 yayätus »n  Yayätlus P. 149, L 95 insérez: fés, régner, çaçäsa, gigishiva P. 146, L 16 lisez: désidératifs au lieu de dérivatifs -P. 157 note lisez: rejeté » rejetée P.190,L17 , quand tré est » quand il est P. 191, 1 14 ,. à moins que la consonne ne soit, au lieu de:. | à moins qui la consonne soit | 

   

P. 198, L 17 » celles au lieu de ceux P. 204, 1.4 nn  dédi n dédvit. . . L23 , plavd » HA pléva P.2%8,13 ,  çüc on  çuci P.217, LI6 , pitf »” pif 

  

‘Berlin, finprimé chez Unger frères, 
s Tata te tte ”. s 
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de Tunis, de Maroc et d'Égypte, par 

. Marcel, in:8 (sous-presse), 12 fr. 
MARTIN. Dialogues arabes-franç. avec 

. la pron.fig. Paris,1847,in8. Gfr. 
ELEMENTS DE LA GRAMMAIRE CHI- 

NOISE, par Abel Rémusat, nouv. éd. 
conforme à celle de l'imp. imp. et 
aug. d'une table des princip. phoné- 

. tiqueschinoïses, par L.Léon de Rosny. 
Paris, 1857, 1 vol. gr. in-8.  15fr. 

TABLE des principales phonétiques chi- 
noises, disposées suivant unenouvelle 
wéthode, par L. L. de Rosny. 1858, 

*  in-8. . 2 fr: 50. 
REMUSAT(Abel). Foë Kouè-Ki Réfuta- 

tion des royaumes boudhiq.: Voyage 
dans la Tartarie, dans l'Afghanistan 
et dans l'Inde, par Cux Fa Kian, trad. 
du chinois et commenté par Abel Ré- 
musat, revu, complété et augmenté 
d’éclaïrcissements nouveaux par MM. 
Klaproth e Landresse, Paris, imp. 
roy. 1837. Uu beau vol.gr.in-4,br.fig. 
et cartes géogr. (Aulieu de25) 19fr, 

NOUVEAU DICTIONNAIRE FRANÇAIS- 
GREC MODERNE, le plus complet de 
ceux publiés jusqu'à ce jour, com- 
prenant Jes mots techniques des 
sciences, des arts, &e., qui ne se   

trouvent pas dans celui de Skarlatos 
et Koromilas, rédigé par E.-M.-P. 
Luas d'Aguen. Paris, 1858, in-12 
de 950 pages. 12 fr. 

GRAMIATICA HEBRAICA, auctore Ed. 
Slaughter, curante Bargès, in Aca- 
dem. Parisiensi linguae hebraicae 
professore., Paris, 1856,in-8. 4 fr. 
Paris, 1858, in-4. 20 fr. 

LEON DE ROSNY. Gramm. japonnaise. 
Cette grammaire, paur laquelle quatre corps 

de caructères japonais ont été spécialement 
fondus par Marcellin-Legrand, est la première 
publiée en Europe, 
DICTIONNAIRE JAPONAIS - FRAN- 

AIS - ANGLAIS, par Léon de Rosny. 
aris, 1858; chaque liv.in-4. 6fr. 

Cette publication, qui a été retardée par 
des causes indépendantes de notre volonté, 
paraltra dorénavant avec régularité, 

REIFF. Grammaire française -russe. 
" Paris, 1857, in-8. 5 fr. 
— English-russian grammar, in-8. 5 fr. 
— Gramm. allemande-russe (à l'usage 

des allemands), in-8. 5 fr. 
— Petit manuel de la langue russe, 

in-12, 2 fr. 
— Little manual of the russian lan- 

guage, 2 fr. 50. 
DICTIONNAIRES PARALLÈLES des 

langues russe, française, allemande 
etanglaise,1859,4 v.,gr.in-12. 40fr. 

— Chaque, partie séparément, 10 fr. 
HARMONIÈRE, Gramm. franç.-russe 

(à l'usage des Russes), in-8.  4fr. 
GRAMMAIRE THÉORIQUE ET PRA- 
TIQUE DE LA LANGUE TURQUE, 
par Hindogtou. Paris, 1834. in-8. 9 fr. 

DICTIONNAIRE FRANÇAIS-TURC, paf 
N.Mallouf. Paris, 1856, in-12, 15fr. 

— ture-français, par N. Mallouf, in-12 
(sous presse, il sera bientôt terminé). 

GUIDE DE LA CONVERSATION fran- 

çais-ture, par A. Timoni. 1854. 4 fr. 
CARTE D'EUROPE rédiyée en‘langue 

turque, 1 feuille. , lfr. 50. 
RECHERCHES SUR L'ÉCRITURE des 

différents peuples anciens ct mOo° 
” dernes, par L. L. de Rosny, publiè en 

15liv, à 1fr. 50 chaq., pap. vél. à9fr. 
a —————_—_—_—__—_


